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CHEZ LE MEME LIBRAIRE. 



Géographie moderne universelle, précédée d'un 
petit Traité de la Sphère et du Globe , ornée 
de traits d^histoire naturelle et politique, 
d'une géographie sacrée, d'une géographie 
ecclésiastique , où Ton trouve tous les ar- 
chevêchés et évêchés de l'Eglise catholique, 
et les principaux des Eglises schismatiques, 

- avec une Table des longitudes et des lati- 
tudes des principales villes du monde, par 
Nicolle de la Croix, nouvelle édition , revue 
et corrigée d'après les actes du Congrès de 
Vienne , les traités de Paris de i8i4 et i8i5^ 
et autres , par un professeur de géographie, 
ornée de dix'Sept cartes géographiques emunU'' 
nées, gravées d'après les derniers traités- — 
Mappemonde—— Europe. — France par dé- 
partemens , et pays adjacens. — France en 
1 78g , par gouvernemens. — Royaume des 
Pays-Bas. -— Italie. — Espagne et Portugal. 
' — Allemagne. — Iles Britanniques.-— Suède 
et Norwége. — Russie européenne. — Tur- 
quie européenne. — Asie. — Hongrie et 
Turquie d'Asie. — Afrique. — Amérique 
septentrionale. — Amérique méridionale , 
1017 , 2 gros Yo\, in^i2 , Paris. 

Bibliotheca Rhetorum , bu Choix de Composi- 
tions latines , en prose et en vers , etc. ; 
par le P. Le Jay , nouvelle édition , revue et 
corrigée par M. Amar. Trois gros vol. mi-8**^ 
Paris. 

Lebeau ( JD'. ' Car. ) Opéra Latina ; Carmîna 
nempè, Fabulœ, Amplification es, Orationes, 
Oratiunculse, etc., editio secunda, cui ac- 
cessit novum Supplementum varia continens 
Argumenta nondùm édita. Trois gros vol. 
in-o\-d*ewiron 1200 pages. Paris, i8i6. 
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MESSIEURS , 



Après un mùr etameu du Li- 
vre de feu HeIliez ^ intitulé 
Géographie de Virgile^ l'Uni- 
versité de Paris jugea que cet ou- 
vrage méritait sou approbation ^ 
et elle ordonna qull fût mis entre 
les mains des jeunes gens, comme 
un de ceux dont ils devaient re- 
tirer les plus grands avantages : 
Hoc opus inter eos libros esse 



( vj ) 

recensenduniy quos aima Mater 
institut ioniJu^entutisproJuturos 
fudicat (i). Voulant de plus en- 
courager son auteur , ainsi que le 
célèbre BUACHE, qui Pavait aidé 
de ses conseils , elle leur décerna 
le titre de Géographes de VÏIni^ 
ver site y en les invitant tous deux 
à faire le même travail sur le reste 
des auteurs classiques: Ut eam^ 
dem operam collocent in illus- 
trandis cœteris scriptoribus^ qui 
in scholis usurpari soient (2). 
Des motifs inconnus n'ayant pas 
permis à ces savans de répondre 
aux vœux de l'Université, expri- 
més d'une manière si flatteuse 
pour eux; ou plutôt les ouvrages 



(i) Euract. è commentariis Universi* 
tatis, lô nov. 1770. 
(2) Ibid. 



(vij) 
qu'ils avaient préparés, et pour 
lesquels ils s'étaient même munis 
d'un privilège, n'ayant pas été 
imprimés, il ne nous est resté que 
la Qéographie de Virgile , si re- 
commahdaLle par le suffrage au- 
guste dont elle fut honorée dès sa 
naissance , et par celui du public, 
trop équitable pour ne pas confir- 
flaer la décision dçs premiers 
juges. 

Sans avoir la témérité de pré- 
tendre égaler , par le taleat ?t l'é- 
tendue des connaissances, mes 
illustres devanciers, j'ai cru néan- 
moins qu'il me serait possible de 
donner à leur ouvrage un nou- 
veau degré d'utilité, en y joignant 
une notice exacte des lieux dont 
il est fait mention dans Horace, 
celui des poètes latins qui , après 



( vii) ) 

Virgile , est le plus généralement 
expliqué dans les classes. Obligé 
de composer, beaucoup d'articles 
nouveaux ) je me suis imposé la 
loi de ne point m'écarter du plan 
qui m'était tracé. A l'exemple 
diHellieZy pour éviter toute con- 
fusion^ je me suis d'abord attaché 
à bien établir la position des lieux, 
et lorsque je n'ai pas indiqué le 
nom moderne, c'est qu'il y avait 
impossibilité de le découvrir. J'ai 
surtout insisté sur les usages , les 
productions et les traits d'histoire 
qui ont un rapport particulier avec 
les passages du poëte , désignés à 
la marge ; et je n'ai jamais négligé 
d'éclair cir le texte , toutes les fois 
que l'occasion s'en est présentée. 
Une infinité d'articles anciens 
ont été augmentés; des correc- 
tions essentielles ont été faites; 



fous les vers cités, confondus avec 
la prose dans la Géographie de 
Virgile y ont été réiaMîs; et les* 
noms modernes, qui manquaient 
la plupart du temps, ne restent 
plus à désirer dans cette nouvelle 
édition , qui se trouve encore en-- 
richie de plusieurs cartes , infini-* 
ment supérieurjes , pour Texacti- 
tude, à tout ce qui avait paru jus- 
qu'ici surle même sujet. 

Lorsque vous créâtes dans les 
lycées des chaires âH Histoire et à& 
Géographie , vous avez reconnu , 
Messieurs, combien il était essen- 
tiel de laver la nouvelle Univer- 
sité du reproche fait à l'ancienne, 
de n'avoir jamais accordé à ces 
deux sciences une place suffisante 
parmi les études , auxquelles ses 
professeurs , si habiles d'ailleurs , 



appliquaient les jeunes gens con- 
fiés à leurs soins. En offrant à la 
jeunesse studieuse , qui fréquente 
aujourd'hui les divers établisse- 
mens .d'instruction publique , la 
Géographie de Virgile et à^Ho-^ 
race, je ne puis donc que secon- 
der vos vues paternelles, l^scorté 
des ombres protectrices de meis 
prédécesseurs, et plein de con- 
fiance dans le succès dont furent 
autrefois couronnés leurs efforts , 
je viens vous faire hommage du 
fruit de mes veilles. Sileur travail, 
que je vous présente en même 
temps, vous engageait à jeter sur 
le mien un regard favorable, votre 
approbation , Messieurs , serait 
pour moila plus bellerécompense. 

ï^otre très-humble et très-obéissant 
serviteur , 

Masselin. 



PREFACE 

DE FEU HELLIEZ. 

Il est peu nëcessaire , dans un siècle 
aussi éclairé que le nôtre, d'insister 
sur les avantages de la Géographie. 
On convient assez qu^elle répand le 
plus grand jour sur THistoire, <jui, 
sans elle, ne présenterait; que de* ta- 
bleaux confus des faitsT qu'elle nous 
transmet. En effet, les événemenales 
plus iœportans ne se placent avec 
quelque ordre dans nptre esprit, quVi>- 
tant qu'ils sont liés aux lieux où ils se 
sont passés. La connaissance des faits 
a des rapports si naturels avec ceUe 
des lieux qui en ont été le théâtre^ 
qu'on ne peut séparer l'une de l'autre 
'sans nuire également à Tune et à 
l'autre. 



•* ^ ^, * 



Il serait donc à souhaiter qti^Iâ 
Géographie trouvât place parmi les 
différentes éludés qui occupent si utile- 
ment la jeunesse; et TUniversité de 
Paris a plus d'unie fois expliqué ses in- 
tentions sur cet objet important- 

C'est pour remplir à cet égard les 

9 

vues dti Public , qu'on s'est appliqué à 
procurer aux jeunes gens les secours 

dont ils ont besoin pour la Géographie 
ancienne, encore moins connuéque la 
moderne , à cause des révolutions qui 
ont fait disparaître lès ancietis noms 
des régions et des villes les plus célê-^ 
bres. On a commencé par Virgile, le 
premier sans contredit des poètes la- 
tins^ et celui en même temps dont les 
Ouvrages renferment le plus de con- 
naissances géographiques. 

En faisant connaître les lieux qu'E- 
née trouve sur sa route, et les peuples 



• •• 



qu'il eut à combat tr^e en Italie^ on n'a 
pas cru devoir se borner à une simple 
nomenclatuFe des uns et des autres ; 
elle aurait pu suffire aux personnes 
instruites d^ ailleurs : mais elle aurait 
été insuffisante pour celles que nous 
avions en vue. Une liste sèche de noms, 
en fatiguant Leur mémoire, n'eût laisse 
aucune trace dans leur esprit, et n eut 
servi qu'à les d^oûier et à leur donner 
une fausse idée de la Géographie. Cette 
3cience, lorsqu'elle est bien traitée, - 
est dç nature à plaire à tous les esprits 
par l'agrément des objets qu'elle pré'r 
sente , et par la variété infinie qu'elle 
met dans les tableaux qu'elle fait passer 
sous les yeux des Lecteurs. « La Géo^ 
» graphie, dit un homme célèbre qui ' 
?? la connaît bien (i) , ne s'en tient pas 



(i) M. Danville. Propasvtion d'une mesure de 
la terre. 



xiv PKÉFAGC. 

» à la représentation sèche de la figure 
y» et de l'étendue des Pays et des Etats. 
» Celte science, ornée des détails qu'elle 
» entraîne avec elle , instruit du génie 
» des peuples et de la constitution des 
» Etats^ des richesses naturelles de cha^ 
» que terre , et de Tindustrie plus ou 
» moins grande des hommes répandus 
» dans les diverses parties du monde. » 

Pour suivre celle idée, la seule vraie, 
on a cru devoir, i*. déterminer la si- 
tuation de chaque lieu par tout ce 
qui peut la fixer ; 2*. le faire connaître 
par ce qui s'y est passé de plus remar- 
quable, et par ce que l'Histoire natu- 
relie , le génie ou Tindustiie des habi- 
tans fournit de particulier j 5^^ en 
donner le nom nïoderne, afin qu'on 
ne soit pas exposé à méconnaître les 
peuples et les TTiies dtmt les noms ont 
diangédej^s le lemps di3S Gftscs tt des 
Romains. 



PRÉFACE. XV 

Quoique les lieux, indiqués dans Vir- 
gJe, soient au nombre d'environ cinq 
cents, on est bien éloigné de penser 
que cet Ouvrage renferme toute la 
Géographie ancienne. Mais on croit 
que ceux qui le posséderont ne seront 
étrangers dans aucune partie de l'an- 
cienne Géographie, et qu'ils acquer- 
ront une connaissance assez étendue de 
la moderne. 

La faveur que l'Université de Pari« 

• 

veut bien accorder à cet ouvrage , 
montre pleinement le zèle avec lequel 
elle embrasse tout ce qui tend au bien 
de ses élèves, et le désir qu'elle a de 
perfectionner l'éducation publique. 
Elle est en même temps pour nous un 
puissant motif de leur procurer au plus 
tôt les mêmes secours pour Fintelli- 
gence des autres auteurs , tant poètes 
qu'bistoriens. 

On a suivi l'ordre alphabétique 
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comme le plus commode pour l'usage. 
Cepeadant^ pour remeitre les lieux 
dans l'ordre naturel qu'ils ont entre 
eux par leur situation ^ on a ajouté à 
là fin de l'Ouvrage une table Géogra- 
pjiique, et Ton a jnarqué par le chiffre 
des pages les noms qui ne se trouvent 
que dans le corps des articles^ 
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Abella, ville ancienne d'Italie, dans la Cam- Virg. En; 
panle^ près de ^ole. Elle est connue aujourd'hui ^•^^^*^* 7i^» 
sous le nom ^ Avella-Vecchia. Elle abonde en 
fruits à noyau, et en cette espèce d'amandes 
qu'on appelle avelines ( i ) , nuces wellanœ. 

Abydus, ville de VAsie Mineure^ sur VHel- 
lespont ou détroit des Dardanelles^ qui sépare 
V Europe de VAsle. Elle est située presque vis- 
à-vis de Seslos qui est en Europe. C'est entre 
ces deux villes que VHeiiespont est le plus res- 
serré. Ce fut auprès à^yîbidos que Xerxès fit 
construire ce fameux pont de bateaux, sur lequel 
il fit passer l'armée la plus nombreuse dont il 
soit fait mention dans l'antiquité , et qui inonda 
toute la Grèce. Ce bras de mer est fameux dans 
les poètes par l'aventure de Léandre qui lé tra- 
versa plusieurs fois à la nage , et qui y périt . 
enfin. Virgile rappelle ce uit dans le 3*" liv. 

Géorg. V. 258. Ailleurs il l'appelle Ahydos ostrU Virg. Géor; 
1. 1. V. ao7. 

(t) Les Latins comprennent sous le nom général 
de nux , tous les fruits renfermés clans un noyau , 
ou couverts d'une écorce. Castaneœ nuces ^ des chd" 
taignes, 

Geog. de Virg. et d'Hor. i 



2 AC 

fer^ à cause àts huiles excellentes qu'ion pêchaft 
sur celte côte. 

AcADEMi SylVuE^ les hoîs à' Jcadémus: Cet 
Acadéraiis était un riche Athénien, qui, par 
estime pour la phîlosophîe, laissa aux phîlo- 
HoT. L iif sophes, pour tenir leurs assemblées, une belle 
ep. 2. V. 45. maison , ornée d'une magnifique galerie et de 
quantité de statues, qu'il avait aux portes d'A- 
thènes , avec un grand parc bien planté et coupé 
de plusieurs allées. C'est de ce lieu que les phi- 
losophes académiciens ont pris leur nom. 
Virg. Kn. AcARKANiA. UAcamanîe est une province 
1, V. V. 2^8. maritime de la Grèce ^ séparée de VEpire par le 
golfe àiAmhracLa ou èHArta^ et de VEtoîîe par 
le fleuve Aéhelaiis, Les chevaux XAcamame 
^ étaient très-beaux et très-estimés. Us étaient 
même passés eûproverbe, pour marquer quelque 
chose de grand prix. Les habitans étaient excel- 
lens frondeurs , et primaient dans les diflférens 
exercices des jedx publics. L'ancien nom d^Acar- 
naniè s'est conservé avec peu d'altération , dans 
celui de Garnie que porte aujourd'hui ce pays , 
qui est, coiiime le reste de la Grèce ^ sous la 
domination des Turcs* 
VJrg.Gcor. AcEHRiE, ville très-ancienne d'Italie, dans 
1. II. y. 2^5, i^ i^rre de Labour ou Campante, à peu de dis- 
tatice de Napks» Elle est arrosée par le ClaniuSy 
aujourd'hui Lagno, Les fréquens débordemens 
de cette rivière Font souvent fait déserter. Cette 
• ville a conservé son ancien nom , et a un évéque 
suffragant de Naples. 

. AcESTA, ville de Sicile^ qui fut aussi appelée 
JEgesta et Segcsfa. Elle était dans la partie occi- 
dentale de rîle, au voisinage de JJrepanum. 
Yi,.«. Ë,i. Virgile en iattribue la fondation à Enée, Ce 
1. V. V. 718. prince y laissa ceux de ses compagnons qui, 
rebutés dès dangers de \^ mer et de la longueur 
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de ses navigations , renonçaient à Tespérance de' 
s'établir en Italie. Il lui donna le nom èiAcesta^ 
à cause èiAceste ,■ prince troyen , qui reçut sî 
bien £née lôrsqu^il aborda en Sicile. Aussi les 
Ségestaîns (suivant la remarque de Cicéron , m 
Verrerh , de sîgnîs) se vantaient d'être unis aux 
Romains > non-seulement par l'alliance qu'ils 
avaient avec eux , mais par les liens du sang , 
«descendant, comme eux, des Troyens. Pour 
faire revivre des noms cbéris des Troyens, Enée 
donna le nom de Simoîs au fleuve qui arrosait 
Ségeste , et celui de Xanthe à une rivière qui 
se jetait dans ce fleuve, au-^dessus de la ville. 
Elle est aujourd'hui entièrement détruite. 

AcH^MENEius; de Perse, où avait régné 
Achémène, Horace donne souvent cette épi- 
thète au nard, et à un autre parfum appelé cas- 
ium , qui se Élisait avec la racine d'une plante 
odoriférante que l'on recueillait en abondance 
dans nie àePatalé^ entre les boucbes del'Inde. Hor.od.i. 
Les Persans en faisaient un grand usage; de là^* m* v. 4». 
répîthèle employée par Horace. Les Indiens ^ i^' ^' ^' 
vendaient le nard et le costum aux Perses , chez 
qui les Romains allaient le chercher. Lors- 
qu'Auguste eut conquis l'Egypte , ils allèrent 
eux-mêmes aux Indes faire provision d'aromates 
et d^autres marchandises , par. le moyen de la 
fli)lte qui fut établie pour cela dans le golfe 
arabique. 

AcHAlA ; sous ce nom é^^it désignée toute 
la Grèce, excepté le Péloponèse , qui même y 
fut compris dans la suite. C'est pourquoi Horace Uor.od.i5. 
appelle Achaîus^ le feu des Grecs qui doit ré-^* ^* ^* ^^• 
duire en cendres la ville de Troie. 

Post certas hyemes uret Achaius 
Ignis iliacas domos. 

AcHELOuS, fleuve de la Grèce ^ qui sépare 
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VAcamame de VEfolie , et qui se jette dans la 
mer, vîs-à-vîs àes îles Echinadès, Ce fleuve, ap- 
pelé d'abord Thoas^ se précipitant du haut du 
Pînde, où îl a sa source, se répandait avec grand 
bruit dans les campagnes voisines, et y faisait 
d'affreux dégâts, \oYb>f\\x Hercule lui creusa un 
canal plus large et moins tortueux. De là les 
poëtes ont imaginé le combat à'Herat/e contre 
Acheîous^ qu'ils font fils de V Océan et de Thétis, 
Celui-ci, pour écbapper à son adversaire, se dé- 
guisa en serpent, ensuite en taureau. Ces ruses 
ne purent le soustraire aux coups de son vain- 
queur, qui lui arracba une de ses cornes, et 
l'obligea à aller se cacber dans le fleuve Thoas* 
Les poëtes regardaient VAcheloîis comme le 
Virg. Gëor. premier fleuve qui fût sorti de la terre ; c'est 

1. 1. T. 9. pourquoi Yirgile désigne l'eau en général par 
celle à^ Acheloiis, 
Virg. En. AcHÉROîs , fleuve. Il y en a plusieurs de ce 

1. VI, V. 295. nom. Le plus connu est celui que l'on voit en 
Epire^ dans la partie appelée Thesprotie; il re- 
çoit le Cocyte, traverse le marais appelé Ache- 
rusîa^ vers son embouebure, et se jette dans le 
bras de mer qui sépare l'île de Corfou [Cor-' 
çyrà) du continent , dans l'endroit appelé Gly-^ 
Hor.od.3. ti« limen^ pu port doux. Les Latins ont aussi 

1. 1. v. 36. leur Achéron et leur marais Acherusia , dans la 
Caropanie , sur be bord de la mer , entre le cap 
Misène et Cumes. Virgile regarde le lac Aveme 
comme un épancbemcnt de V Achéron, En. 6, 
V. 107. Le mdX2\§ Achciiisla paraît être le lac 
^Fusaro, 

Avant d'arriver à Bauli, dît Richard, dans ses 
mémoires è' Italie^ liv. 4-> on traverse un che- 
min assez large, entouré de part el d'autre, en 
allant du nord au midi, de cimetières antiques, 
qui subsistent encore pour la plus grande partie. 
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On voit qu'ils ont été construits avec soin , ^t 
décorés avec goût ; quelques-uns sont encore 
revêtus de bas-relîefs, de peintures, et même 
de dorures. Les différentes voûtes qui sont aux 
deux côtés de ce chemin , ont douze à quinze 
pieds de .long, sur environ dix de large , rem- 

Ïdîes de niches d'égale grandeur, où se mettaient 
es urnes cinéraires. Au milieu de chaque voûte, 
était une niche plus considérable, destinée sans 
doute à placer Turne de quelque personnage 
distingué.... 11 parait que chaque famille avait 
le lieu de sa sépulture séparé y à en juger par la 
quantité de chambres qui sont à la suite les unes 
des autres.... A droite est un lac plus long que 
large, qui communique à la mer par un canal 
étroit... C'estce que les poêles ont appelé VAché- 
ron^ et ce que les gens du pays appellent le lac 
FiAsaro. 'C'était là que résidait le batelier Carony 
qui, sans doute, étaitun vieillard d'humeur triste, 
dont remploi principal était de passer d'un bord 
du lac à Tautre, les urnes cinéraires que Ton 
devait placer dans les sépulcres dont je viens de 
parler, que Ton regardait comme l'habitation 
des mânes ; et Caron n'en passait aucunç qu'il 
ne fût exactement payé, et d'avance. De Fautre 
côté, sur une pente douce qui s'étendait jus- 
qu'au bord de la mer, entre le midi et le levant^ 
étaient les C%«to/75-jE'//5^^^, probablement dans 
des jardins plantés de beaux arbres et arrosés de 
fontaines. C'était là que l'on, avait établi le sé- 
jour fortuné des âmes des gens de bien : on ne 
pouvait pas leur donner un séjour plus déli- 
cieux à habiter : aujourd'hui même que tout ce 
canton a été entièrement culbuté par les trem- 
blemens de terre et les éruptions qui les ont 
accompagnés^ ce climat est encore de la plus 
grande beaoté ; l'hiver ne s'y fait jamais sentir. 
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les plantes les plus tendres et les plus délicates 
y croissent aux mois de décembre et de janvier... 
Quant aux royaumes sombres de Piuton et de 
Proserpirtâj on peut retrouver l'origine de ces 
fables dans les volcans , et placer , si Ton veut , 
le trône du prince du ténébreux empire , sous la 
Solfatara ( montagqe remplie de soufre ) , au- 
près de Pouzzol, ainsi qu'a feît Pétrone,..* Celte 
petite contrée est connue dans le pays sous le 
nom de Mercato-del-Sahbaio. Au reste, le paysaa 
le plus grossier sait la position des Champs- 
Elysées et de X^Achéron. 

AcaEROTSTiA, ou AcERENZA , ville de la 
Pouîlle, près du VuUume qui séparait ce pays de 
laLucanîe. La hauteur de sa situation la faisait 
découvrir de loin. Horace dit que ses habîlans 
étaient juchés comme dans un nid sur la croupe 
de la àioni^^e. ,Quîfumgue cehc$ xiiih^m Ache-- 
roniiœ tenent h, qi 9 od. 4, v. i4.. 

AciDALlus , fontaine de Béolîe , dans la ville 
Yirg. En. d'Orchomène. Virgile appelle 'Vénus water 

1.V.V.724- Acidai/a, parce que cette fontaine était consa- 
crée aux Grâces, filles de Vénus. 
Hor. od. 3* ACROCERAUNii ; les monts Acraucéraunicns , 

1. 1. V. 20. aujourd'hui les monts de la Chimère, ont pris 
leur premier nom du grec xepayvoç , fulmen , 
parce qu'ils sont sujets à être frappés de la 
foudre, à cause de leur hauteur. Ils commencent 
auprès d'OnVz/w, et s'élèvent sur .les c6tes de 
l'ancienne Ëpire , faisant la séparation entre la 
mer Adriatique et la mer Ionienne. On passait 

^ à la vue de ces rochers , qu'Horace appelle in- 

famés ^ en faisant le trajet d'Italie en Grèce. 

AcTiUM , ville de Grèce dans Wicamanle 
ou basse Albanie, à l'entrée du golfe XAtntra- 
cîe et de VArta. Ses ruines sont connues sous lie 
nom XAzio. Elle est devenue célèbre par 1^ 
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bataille navale qui décida de Tempire entre 
Auguste et Antoine ^tt changea la république Hor. h jt 
romaine en monarchie. Elle se donna dans un®P* ^^.v. 6i. 
bassin antérieur aii grand enfoncement du golfe 
de VAria. Le promontoire à^Actium avait dès- 
lors un temple i^ Apollon célèbre , ce qui donne 
lieu à Virgile de représenter ce dieu comme Virg. En; 
bandant son arc contre Antoine, ^i/^s/e, l.Viii.v.704* 
pour perpétuer la mémoire de sa victoire , fit 
bâtir de l'autre côté du golfe, et vis-à-vis 
à!Actium , la ville de Nicopolis , et y établit des 
jeux en Thonneur à* Apollon, Saint-Paul , à ce 
que Ton croit, y passa; l'hiver de Tan 64* Il 
manda à ïite, qui était en Grèce, de l'y venir Tit. 3. 1^» 
trouver. Nicopolis s'appelle aujourd'hui JPre- 
vesa. 

Adria ; la mer y^Jria^'^, aujourd'hui golfe fior.od.Si 
de Venise, portait aussi le nom de mer d'////7jîe ^^J* \^\ *^' 
(voy. lily n'eus. simfs). Horace, enpfirUnt du vei^t ^ '^, '^^' 3* 
du j^idi , s'exprime en ces teri^es : 1.' m* y. 5. 

Quo non arbitet Adriœ ^ if.'od "7.' 

M«)°'- . L m. V. ig* 

Plusieurs savons ont prétendu que la mer Adria- 
tique n'est poii^t exposée au vent du midi, et 
que le poëte ne l'a prise ici que dans un sens 
général, pour toute sorte de mers orageuses* 
Son nom latin vient de l'ancienne ville A^rfa 
ou Hadria^ aujourd'hui ^^ttij^ sur les côtes ^e 
l'Abruzze septentrionale. 

y£ A, lie de la vaex àt Toscane ^ séparée au- 
trefois du continent par un bras de mer : au^ , 
jourd'hui elle tient à la terre ; mais environnée 
des marais Poniins^ elle parait de loin , comn^e y ^^ 
une île. C'était la demeure de, (Jfroef, fille du 1. m, y. 336*. 
Soleil^ SX fameuse par ses enchantemens. Elle 
était sœur à^Œeta^ roi de Colchide, On connaît 
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uae 41e et une ville èiMaa aux bouches du 
Fhase , d'où Circé vint s'établir en Italie. Mœa 
est aujourd'hui Monie-CrrceUo ^ autrefois Cir- 
ccBiim Promontorium^ dans le pays des Volsgites, 
;1Eg^um Pelagus. La mer Egée est cette 
grande mer qui baigne à l'orient la presqu'île 
connue sous le nom d'Asie Mineure^ à roccî— 
dent le Péloponèse^ la Grèce et la Macédoine ^ 
et au nord la Thrace^ aujourd'hui Romanis. De 
ce côté là , elle communique à la Propontide ou 
mer de Marmara par ï Hellespont ^ aujourd'hui 
détroit des Dardanelks. Elle est parsemée d'iia 
grand nombre d'îles qôi en rendent la navigation 
dangereuse , parce qu'on est souvent réduit à 
faire route entre deux terres, mais dont plusieurs 
ont d'excellens ports qui donnent une retraite 
sûre aux vaisseaux bat'tus de la tempête. La plu- 
part de ces îles sont très -fertiles , plusieurs en 
grains, et pre^sque toutes en vins excellens, en 
huiles , coton et fruits. Mais quelle est l'origine 
du nom dEgée, qui, en grec, signifierait mer 
des chèçres^ Aiysç , caprœ F Les poètes la tirent 
d'Egée, roi d'Athènes, qui s'y précipita. Ce 
père infortuné vît partir avec la douleur la plus 
vive son fils Thésée que le sort avait condamné 
à être exposé au Mîootaure , dans le labyrinthe 
de Crète, Il voulut que tout fût en noir sur le 
vaisseau de son fils, voiles, cordages, cl il lui 
recommanda de mettre des voiies blanches , s'il 
était assez heureux pour échapper au danger. 
Thésée fut vainqueur du Minotaurc par les con- 
seils d'Ariadne, fille de Minos. Mais, dans la 
joie que lui causa un succès si irifespéré, il ou- 
blia l'avis que son père lui avait donné. Ainsi 
Egée découvrant du haut d'une tour les voiles 
noires qu'il avait fait mettre au vaisseau, ne douta 
pas que son fils n'eût péri ; et, dans l'excès de sa 



douleur , il se précipita daas la mer qui prît cle 
ce triste événement le nom de mer Egée. Cette 
origine est trop visiblement fabuleuse pour s'y 
arrêter. D^aîlleurs , il est clair que la mer Egée 
n'est pas la mer d'Egée» Le mot Atysç, qui si- 
gnifié des chèvres^signlfie aussi dans le dialecte do- 
rique, selon Hésychius, àes flots soulevés, des va- 
gués. Cette mer aura donc été appelée Alyatov , 
Mgœiim^ à cause de la violente agitation de s^ Hor.od.i6. 
flots. Dès-lors on découvre l'origine de ce nom L ii. v. 2. 
dans la langue phénicienne. Les Phéniciens, qui '*^' ^9* ^* ^^^' 
éprouvèrent de bonne heure les fureurs de cette ^* * 
mer, l'appelèrent mer furieuse , întraitahle, etj^J^™^^- 
dans leur langue Az» Or, le même mot, par le ' ' * 
changement d'une voyelle, signifie une chèore^ 
et c'est de là que vient le grec AtÇ, Les Grecs 
prirent le nom Phénicien dans ce second sens , 
mais , sans abandonner l'idée primitive ; et, dé- 
signant par le mot Atylç les vagues furieuses 
qui s'élèvent sur cette mer , ils lui donnèrent 
un nom qui n'en marque que l'agitation vio- 
lente, quoiqu'il paraisse tiré de celui de la 
chèvre. 

On a distingué différentes parties dans cette 
mer. On a appelé Myrtoum^ celle qui, des côtes 
de Crète^ s'étend jusqu'à ïAitique^ et qui com- 
prend quelques-unes des Cycîades; Icariian^ 
celle qui baigne l'île /carwï, vers la côte d'Asie, 
et que la chute d'Irrar^?, fils de Dédale, a rendue 
célèbre ; Carpathium , celle qui est autour de 
Carpathos , île située entre celle de Crète et de 
Rhodes. Les Grecs modernes appellent cette 
mer Egîo-Pelago , d'où les marins ont formé ^ 

far corruption le nom dArchîpeL Les Turcs 
appellent nier Blanche, par opposition^ la rner 
Noire qui , étant aussi orageuse , n'offre aux 
vaisseaux que de mauvaises rades. 
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)Egyptus. L'Egypte^ l'une ies principales 

{>artîi's de TAfrique , est baignée à I orit^nt par 
a mer Ronfie^ autrefois Golfe d Arable , au nord 
par la Méditerranée. Elle confine à Toccident 
Virg.G^r. à la Libye, et au mfdî à \ Ethiopie, Elle fut cé- 
ïv. y. 210. iè[,re dès les premiers temps par sa fertilité 
quelle doit, non aux pluies du ciel, car il ne 
pleut en Egypte que sur la côte de la Médi- 
terranée, et encore rarement, mais aux débor- 
démens réglés du Nil qui , après avoir couvert 
les plaines de TEgypte , y laisse un limon gras , 
principe de la fécondité des terres. Sans ces 
débordemens, l Egypte ne' serait qu^iii terrain 
sec et stérile , comme on le voit par les terres 
qui ne peuvent recevoir les eaux du fleuve. Sur 
les débordemens du iV//, sur les grands tra- 
vaux des Egyptiens pour en étendre les avan- 
tages, voyezKoWm^ liist. anc, lom. i. Sans ad- 
mettre l'antiquité visiblement fabuleuse que se 
donnaient autrefois les Egyptiens , on ne peut 
disconvenir que îà monarchie d'Egypte ne re- 
monte jusqu'aux premiers temps. L'écriture 
l'appelle toujours Mitzraim , parce qu'elle fut 
d'abord habitée par Mitzraim , fils de. Cham , le 
même que les historiens profanes appellent 
Menés. Il parait même que CîTMnsy établit, et 
on peut croire que c'est le Jupiter -Hûmmo/i ou 
Çhammon des Libyens. L'Egypte ne fut pas 
moins célèbre par le goût des arts et des sciences, 
nar la sagesse de son gouvernement et de ses 
^oîs , enfin par la magnificence et la solidité ^e 
,ses édifices, dont plusieurs ont résisté jusqu'ici 
aux injures du temps. C'est dans l'Egypte que 
les Grecs allèrent priser les principes des 
içciences. Ils furent les disciples des prêtres 
d'Egj'pte,. avant que de devenir les maîtres des 
nations. L'Egypte fut conquise par Carabysc , 
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roi it Perse , qui paraissait le fiiolii^ .propre à 
faire cette conquête. Alexandre Teuleva aux 
Perses, et les successeurs de ce prince, les 
Ptolémées , y établirent une puissaDte monar- 
chie. Ils y firent fleurir les saences et la navi- 
gation. Ils attirèrent à j4iex(in^rfe le compierçe 
du monde entier par les canaux qu^ils firent 
creuser du JSil à la mer Rouge , et du ménae 
fleuve à Alexandrie; ils y fixèrent en même 
temps le séjour des sciences par la protection 
qu'ils donnèrent aux savans , et par la pom- 
breuse bibliothèque qu^ils y formèrent , dans 
laquçlle ils réunirent {es livres de toutes les 
nations. La fameuse Cléopàtre fut la .dçrnièi^e 
reine du sang des Ptolémées. ^^rès sa mort , 
l'Egypte devint, sous Auguste, une province 4e 
Teropire Romain. Les Sarrasins Tenvabirent 
au commencement du septième siècle , sous |e 
calife Omar , qui donna 1 ordre cruel de brûler 
la bibliothèque d'Alexandrie. £lle tomba .au 
pouvoir de Sélim, premier sultan des Turcs, 
au commencement du seizième siècle. Aly,l'ua 
des vingt-quatre Beys qui la gouvernaient a^a 
nom du grand Seigneur , parvint à s'en rendre 
maître. Il essaya d'y faire revivre le commerce 
qui la rendait autrefois si puissante ; mais 
l'autorité des mamelucksayantprévaiu,l Egypte 
fut en proie à des dissensions qui rendirent in- 
fructueux de si louables efforts. En 1798, apr^s 
divers combats où l'armée française se couvrit de 
gloire, le général Bonaparte s'empara de tou,t le 
pays.. Néanmoins la France ne put conserver 
cette conquête , et l'Egypte aujourd bui se 
trouve gouvernée par un Bey, qui paraît vouloir 
marcher sur les traces d'Aly. 

JEmoisia ou Hœmonja; la ThessaUe ^ui^ Hor.od.37. 
dit-on /ainsi appelée du nom d'un de ses anciens 1. t. v. 20. • 
rois, que quelques-uns font fils de Dfucalion. 
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Virg.Géor. ^Mus OU Hœmus, est une longue cliaîoc 

1.1. Y. 49a. ^e montagnes qui s'étend sous différcns noms 
denuis le golfe Aâriatù/ue ou de Venise^ jus- 
qu au Poni'Euxin ou mer Noire, Elle prend 
particulièrement le nom d'ffœmiisk la hauteur 
de la Thrace qu'elle sépare de la Mœsîe, C'est 
là qu'elle détache une branche qui s'appelle 
mont Rhqdope , qui , après avoir parcouru la 
7%/tf<;c, parvient jusqu'aux bords de VAvchîpeL 
Les poètes croient que cette montagne prit son 
Virg. Geor . nom à'Hœmus, fils de Borée et d' Orùhîe : Virgile 

1. V. Y. 488. et Horace louent les délicieuses vallées de VHœ- 
Hor. od. 1 1 . ^nus, et la fraîcheur de ses bois ; il n'est pas moins 

1. 1. Y. 6. connu par sa hauteur. Les anciens en avaient 
tant d'idée , qu'ils croyaient que du sommet de 
VHœmus on apercevait à la fois la mer Adria- 
tique et le Pont-Euxin. Philippe^ roi de Macé- 
doine ^ pour s'assurer du fait, monta sur un des 
sommets, mais les nuages qui couvraient X'ho— 
rison l'empêchèrent de se satisfaire. Un célèbre 

Ed. BrowB. voyageur tenta la même entréprise dans le der- 
nier siècle; mais quoique le sommet sur lequel 
il monta fût plus près du golfe de Venise^ il 
avoue qu'il ne put le découvrir , et qu'il fut 
borné de ce côté-là par les montagnes à* Al- 
banie ; peut-être n'était-il pas sur le s/>mmet 
le plus élevé. Quoi qu'il en soit, la distance qui 
se trouve entre ces deux mers, et qui est de plus 
de cent lieues, ne permet pas d'espérer qu'on 

Ï misse les voir du même endroit. Lorsque le so- 
eil donne sur le mont Hœmus^ s^s rochers pa- 
raissent brillans comme l'argent ou le verre ; 
ce qui l'a fait 2ipT^e\er Argeniaro. Les Turcs lui 
donnent le nom de Balkan. Ils appellent aussi 
Eumonisa^ la montagne d'où les poêles font 
sortir Orphée , Linus et Musée qui portèrent 
la poésie dans la Grèce. Cest sur le mont Hœ- 
mits que l'on vît autrefois Orphée attirer après 
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lui les rochers empressés à le suivre , et rendre 
les arbres dociles aux gracieux accords de sa ~ 
voix et de sa lyre. 

ilEN^EUM, /E^os, JEt^vs, vîlle de Thrace, Virg. En/ 
à rembouchure de i'/fMr^ , bâlîe, dît Plîne, ^ ^"- ^- '®- 
auprès du tombeau de Polydore, que Polym- 
nestor, roi du pays , ii^^olaà son avidité. Mêla ^ 
d'accord avec Virgile , en attribue la fondation 
à Enée. Elle s'appelle aujourd'hui Eno , sur un 
petit golfe du même nom. ' * 

MoLik^JEouLÀ iNSUL^. Ces îles appelées Virg. En; 
aussi Vulcankr, , sont au nord de la Sicile ; on * ^* ^* '^ 
en compte sept, dont la principale est Lîpara , 
aujourd'hui Ùparî, Celle-ci a donné son nom 
à toutes les autres ^ connues aujourd'hui sons 
le nom ^lles de Lipari. Elle était déserte , lors- 
que Lipanis , chassé d'Italie par ses frères , 
vînt s'y établir. Il donna retraite dans sa vieil- 
lesse à Eole qui épousa sa fille, et régna après 
lui. De là ces îles ont été appelées Moliœ. Li- 
para avait autrefois un volcan fameux par ses 
éruptions; aujourd'hui même elle abonde en - 
bitume,. en soufre, en alun, et a plusieurs 
sources d'eaux chaudes. Au midi de celle-ci est ■ 
niera, d'^ù sartaient continuellement des fenx. 
C'est pourquoi on la regardait comme le palais 
ou l'atelier de Vulcain. Vidcanl domus et Vid- _ ^ 

canîa nomine tellus, Strongyle^ qui est au nord. 2^^^ f^' 
deLipara, n'en différait qu'en ce que la flamme ' ' '^ • 
qui en sortait, était plus claire. On dit que 
les habîtans connaissaient par la fumée de 
leur volcan, les vents qui devaient souffler 
dans trois jours. Ce qui a fait croire , dit Pline, Pline, 1. iii_. 
qu'Eole était maître des vents. C'est-là que ^' 9* 
les poètes mettent son palais. Les habitans de -% 

Lipara étaient décriés pour leurs pirateries. 
Voyez néanmoins la belle action de Timasithée Tiie Live, 
à regard des* ambassadeurs Romains , chargés ^- ^* ^^- ^^- 



de ,porter à Delphes une coupe d*«r. La ville 
^^ de Lîparî, quoique située sur un rocfaer escarpé, 
< et entourée de la mer, fut prise par le &nieiui 
'an i544* corss^reBarberousse qui en emmena les habitans 
prisonniers. Charles-Quint la rétablit et en fit 
une place très-forte. £lle fait partie, comme Iqs 
autres îles, delà monarchie de Sicile. Horacje 
Hor.od.i3. appelle Sapho JEollapueUa^ parce quelle .était 
*• ^'* de Mîtylène, dans l'île de Lesbos, laquelle faî- 

« sait partie du pays des Eoliéns^ peuples de T Asii; 
mineure , qui n ont aucun rapport avec les îles 
Koliennes iyoy» Lesbos). 11 donne aussi l'é— 
pithète diMolicB aux toiles que les Romains 
^ K^' ^'/r' ^^"♦^^l'^ot pour prendre les sangliers , non que 
*P* '^ ces toiles vinssent du p^ys des Eoliens^ maïs 
parce qu^elles se fabriquaient à Cumes {yoy* 
Cum^ ) , dans la Campanie, et que ces peuples 
de FAsie mineure eurent part à la fondation de 
cet le ville. En eifet son territoire produisait du 
lin fort estimé, dont on taisait d^ excellentes toiles 
Phn.l.xix. pQyp \^ chasse : Campunœ. plagtJR , dit Pline , 
conclu^wtt apros. Gratins dit la même chps.e 
d'une manière encore plus marquée , dans son 
ipoëme sur la chasse,.!, i , v. 35. 

« 

.Paludes 
Linà dal^unt : bonus ^oliâ de valle sjhillx 
Fétus , et aprico tuscurum stupea campo 
Messis. 

.^QUi OU iSEguicOLi, peuple .d7^a&, si- 
tué au midi des SaUns^ au nord des Heraîgifes ; 
il confine au Latmm vers Vocçident La réputa- 
tion d^équité dont il jouissait parmi ses voisins , 
lui fit donner le nom à'Mqui, Numa , second 
roi de Rome , prît des E^iies le droit fécial qui 
régi lit tout ce qu'il fallait observer avant que 
de déclarer la guerre. Rien n'était plus propre 
à arrêter les premiers mouvemens de la ven- 
geance , et à réprioier lardeur d'un jpeuple qui, 



sous. Rom^Sf ne respirait fae les armes.. Le 

pays des E(fU€S est plein de montagnes qui 

donnent naissance à T^/z/o, et.aux eaux Marcia Virg. V.nl 

.et Claudia que les Romains conduisirent à Rome !• vn.v.7-i6, 

par un. aqueduc de vingt lieues qui subsiste en- 

core Virgile représente les Eques comme un 

{leuple toujoqrs armé , même lorsqu^il cultivait 
es terres , acco itumé à vivre de chasse et de 
l>atiu. ,Un pe pie de ce caractère ne devait pas 
plier aisément sous' le joug des Romains, On T.L.l. iir; 
sait que l armée Romaine enfermée par les Eques^ I^'«n de Ro- 
clans un défilé d'où elle ne pouvait sortir, ne"*® -â"* 
.fut dégagée que par l'actîvîië et la valeur du- 
célèbre \)ùin'ius ùncinnafuSy qui quitta la char- 
rue pour passer s^u commandement des armées 
et à la. première magistrature de la république. 

iEsui^A , ou EsoLA , colonie de Tancien La- 
tium , à neuf milles de Rome , du côté de Tiçoii. 
Mécène découvrait cette ville bâtie sur le pen- H0T.0d.39: 
chant d'une colline, âech've arvum Msulœ^ du !• !"• ''^» ^' 
h^ut de la tour qu il avait fait élever dans sa / 

maison des EsquiUes. ' ■ 

^T.uiQP£S. Les Grecs comprenaient sous le 
nom général à'Mlhiopiens ^towsits peuples qui 
avaient le visage noir ou très-basané , c'est ce 
que signifie le mot Mihiopes, Ainsi ils appe~ 
lèrent £Lhiopîens les peuples qui sqnt au-des- 
sous ou au midi de TEgyple , le lopg de la mer 
^ouge et de îa côte orientale de l'Afrique, 
c'est-à dire , dépuis le Tropique du Cancer ^ 51/^ 
syâere cancri^ jusqu'au-delà de l'équateur, quoi- Virg-.Eci; 
qu'ils ne connussent pas distinctement ces dif- '^' ^' y^' 
lérens peuples. L'Ethiopie ainsi connue, ré-, 
pond aujourd'hui à la Nubie et à VAbyssime. 
Mais U nier Rouge ne servit pas toujours de 
borne aux Ethiopiens. Ils la passèrent et s'éta- 
blirent en Arabie , occupait ainsi les deux bords 
de la mer Rouge ) ce qui donne TEthiopic 
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orientale en Arabie, et V occidentale en Afrique. 
Parai, liv. Cette distinction n^ëtait pas inconnue à Ho-- 
XXI. c. 14. jn^re^ C'eslpar là que Zara, roi d'Ethiopie, vînt 
attaquer le royaume de Juda avec une armée 
innombrable, sans traverser TE gypte. On éten- 
dit le nom d'Ethiopiens à tous les peuples qui 
s'ont situas dans la partie occidentale de l'A- 
Virg. En. frique, jusqu'aux bords de l'Océan, Oceanifi- 
1v.1v.v4 I. Yicmjuxta solem(fue cadentem , parce qu'ils sont 
également noirs. De ce côté là V Ethiopie était 
séparée de la Libye par le fleuve Nigifj aujour- 
1. m, V. iL *^''^"' Niger, Quoique les anciens connussent 
'peu l'Ethiopie^ ils avaient la plus grande idée 
de la probité et'^de là justice de ses habitans. 
Homère les* appelle irrépréhensibles^ et il dît 
que Jupiter et les autres Dieux se plaisaient k 
se communiquer à eux. Les Ethiopiens furent 
"souvent en guerre avec les Egyptien^. Cambyse, 
après avoir conquis l'Egypte , voulut pénétrer 
en Ethiopie, maîij il perdit presque toute son 
armée dans les déserts qui la séparent de l'E- 
Hist. An. gypte. L'Ethiopie abonde en coton , nemora 
•^; Mthiopum molli canentia lanâ. C'est une sorte 

^Virg.Geor. jg laine OU bourre très-blanche ., renfermée 
'dans une noix qui s'ouvre lorsqu'elle est mûre, 
et laisse voir le coton qu'elle resserrait. 

-^Ethna , très-haute montagne de Sicile^ dans 
la partie orientale appelée aujourd'hui J^al di 
Bemoiia , entre le cap Faro et le cap Passaro. 
C'est le plus ancien volcan dont nous ayons 
1. m ^ 5^' connaissance. Virgile décrit admirablement la 
** violence avec laquelle il lance vers le ciel des 
globes de feu et des torrens de matières en- 
flammées. Le pied de là montagne a plus de 
vingt lieues de tour, tes terres d'alentour sont 
agréables et fertiles , couvertes de vignobles et 
de pâturages : au-dessus s'élève une forêt de 
pins et de sapins. En montant on voit avec éton- 
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Dément les lits profonds où ont coulé les tor- Hor. 0^.17. 
rens de feu, sortis de la montagne; la fumée ^* ^' ^- ^^* 
qui sort continuellement des côtés par plusieurs /^V ^^*' ^* 
soupiraux , et qui semble du feu pendant la nuit. 
Le haut ne paraît être qu'un amas immense de 
cendres , de pîeri'es ponces , de rochers calci- 
nés , suspendus en quelques endroits en ma- 
nîère de voûte. On y rencontre des neiges en- 
tassées , d'autant plus à craindre, qu'elles cou- 
vrent des abîmes et des fondrières (jui percent 
jusqu'au bas de la montagne. Le sommet pré- 
sente un gouffre effroyable par les flammes e;t 
par la fumée qui en sortent avec un mugisse- 
ment qui égale quelquefois le bruit du ton- 
nerre. C'est ce qu'on appelle le Cratère , qu'on 
ne peut voir sans frémir. On découvre de là, 
non-seulement toute la Sicile , mais les côtes de 
riialie , lorsqtie le temps est serein. Le spec- 
tacle qu'offre une si belle vue ne manifuerait 
pas d'être funeste au voyageur qui serait sur- 
pris par l'éruption des feux souterrains et par 
les secousses qui l'annoncent. Les Arabes^ qui Hor. od.4« 
ont été long-temps maîtres de la Sicile, appe-l*^"*^*7^* 
laieut VEHina^ Gihel ^ qui en leur langue si- 
gnifie xme montagne. C'est donc par un pléo- 
nasme que nous l'appelons Mmit Gibel. 

i!ËTOL£. L'Ëtolie faisait partie de la Grèce , et 
était comprise entre VAchelous , aujourd'hui As- 
pri-Potamo , et VE^enus , aujourd'hui Fidari, 
Elle s'étendait des bords de la mer jusqu'aux 
froptières de la Thessalie. Dans la suite les Ëto- 
liens s'étendirent jusqu'à iVisu/^ac^, aujourd'hui 
Lepante , et au golfe de Corinthe. Virgile ne 
parlé des Ëtoliens qu'à l'occasion de Diomède, 
fils de Tydée , l'un des plus grands capitaines 
de la Grèce, et qui, au retour du siège de Troie , 
DC pouvant s'établir, ni à Calydon , capitale de 
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TEtolie , où son pèxe et son aïeul firaient légtxé « 
ni à Argps, où il avait été très-puissaot, vint en 
Italie et se &(a sur la c6te de b Fouille. Il j 
bâtit la ville èiArgos H/ppmm, qui fut depuis ap« 
Virg. En. pelée Argyrippe et ^r/?î!. C'est cette ville que 

1. XI. V. 239. Virgile appelle Urbs Miola, 
Vire. En. Africa , Tune des trois parties de notre con- 

1. iv. V. 37. tinent. Elle est bornée au nord par la mer Mé- 
diterranée qui la sépare de TEurope , à Torient 
par la mer Rouge , et par T Océan qui la baigne 
aussi au midi et au couchant. C'est. une grande 
presqu'île qui ne tient à l'Asie que par l'Isthme 

Îiue nous appelons de Suez , entre Peluse et le 
ond du golfe Arabique. £Ile a la forme d'une 
^pyramide , dont la base est sur la Méditerranée, 
,et dont la pointe , tournée vers le midi , est au 
Cap de Bomfe-Espêrance et des Aiguilles. Lçs 
-Grecs lui donnent communément le noai de 
JLiby.e, Les anciens ne connurent pas toute l' en- 
tendue de l'Afrique , persuadés que les régions 
comprises dans la Zone Torride , étaient inha- 
bitables par l'ekcès de la chaleur. Elle ne fut 
pas mieux connue jusqu'au quinzième siècle. 
Les Portugais , profitant de leur situation sur 
l'Océan , aidés de la boussole qui avait été dé- 
couverte dans le siècle prççédent , s'attachérjent 
à découvrir les côtes occidentales «Je l'Afrique ; 
et après quatre-vingts ans.de tr^vau^ et de pé- 
rils , ils en doublèrent la pointe |néridiona)e y ^t 
L'ani 497. s'ouvrirent la route des Jndes Orientales^ qui 
étaient l'objet de ces longues p^yigations. |tlais 
quoique le contour de l'Afriqiie soit bien con— 
J3U aujourd'hui, l'intérieur n<i)us çst toujours in- 
connu, par la férocité des peuples qui rh^bltent, 
Hor. od.i. et par l'aversion qu'ils ont pour |es blancs. 
^7* à* v' y Horace appelle Africus le vent du sud-ouest , 
V. 12. od. 14. parce qu il souftle de celte contrée , par rapport 
V. 5. 1. 1. 
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à ritaUe..détaîtle£j^A^des Grecs, que l'onja 
pris quelquefois pour l'ouest-sud-ouest. 

Aganip]^ , fontaine qui ^ sortant du mont i 
Hélicon^ se jette dans le Permessus^ au voisi- 
nage de Thèbjes en Béotie. Elle était consacrée Virg. Ed. 
aux Muses, On attribuait à ses eaux, comme à x. v. 12. 
celles de V Hypocrène^h vertu de donner l'esprit 
po^que à ceax qui en buvaient, 

Ag ATUïRSï. Les Agatbyrses étaient un peuple Virg. ïln. 
de la Sarmatie d'Europe^ voisia des Gelons* Ils ^' ■^^' ^* ^4^* 
avaient, comme ceux-ci, lacoutume de sepeindre. 
le corps en bleu. Les teintes plus ou moins 
fortes de cette couleur dîstiuguaii^nt les familles 
plus ou moins nobles. Comme les Scythes leurs 
voisins, ils ne demeuraient pas dans des xpaîsons, 
jtnais dans des huttes portées sur des roues, et 
traîi^aiei^t ainsi. l^urs femme&>et leurs, enfans. Us 
occupaient la rive* septentrionale du Borysihèi^e^ 
et s'étendaient jusqu'au Palus Mccplide. ' " 

Agragas, ou AcR^gas ,pçlit fleuve àe Si- 
cile^ dans la partie méridionale. 11 baigne le pied ^^'«"g' ^^* 
d'un mont sur lequel fut bâtie une ville appelée "** ^' '°'^* 
par les* Grecs Acragas , et par les Latins Àgri- 
geiiium. Le territoire d'Agrigente .nourrissait 
des chevaux de grand prix^ qui paraissaient 
ayeç honneur dans les jeux qlypapiques. Lesha- 
bitaps joignant les ^vant^ges 4u commerce à la 
fçrtiljté de leur ^enîtoire , devinrent opulens , 
et dpiynèr^nt dans toiis les excès du lui^e, .Leur 
ville jtomba au pouvoir de Phalaris , qui désho- 
nora son nom par sa cruauté. Ce fut pour flat- ^ 
ter le goût de ce .tyran que Perillus, fameuse 
artiste d'Athènes , fabriqua un taureau d'airain . 

pour y enfiçnQer et faire Lrûler vi£s ceux qui 
«avai^pt eu (e. malheur de déplaire à Phalaris. 11 
,fit le premier r/épreuve de ce si^ppl|'ce, et port^ 
aiu^i ^ peiiie, 4^>^^ Çf <^efl\c Î^^X^^MP^ * Les^^ulue;» 
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d'Agrigentum s'appellent aujourd'hui Girgentl 
Vecchio, Le nouveau Gîrgenti n'est pas sur le 
même terrain qu'Agrigentum. L'Acragas s'ap- 
pelle rivière de Saint-Biaise, 
* AgrIGENTUM ; voyez Acragras. 

Agylla , ancienne ville d'Etrurîe ou Tos- 
cane , bâtie par les Lydiens qui vinrent s'éta- 
blir dans ces contrées. C'était la ville royale de 
Mëzence , prince aussi cruel qu'impie. Ses ex- 
Virg. En, ces obligèrent iScs sujets à se réunir coutre lui. 
l,Tiii.v.478. Mëzence ayant échappé avec peine à leur ven- 
geance , se retira auprès de Turnus , roi d^s 
nutules , et périt de la main d'£née. La ville 
Virg. En. d'Agylla prit dans la suite le nom de Cœre , et 
1. X. V. 908. iç fleuve qui l'arrose celui de Cœretamis. Les 
habitans de Cœre méritèrent la reconnaissance 
des Romains , par Thospitalité qu'ils donnèrent 
aux prêtres et aux dieux de Rpme , lorsque la 
ville fut prise par les Gaulois, 

Alba, vî!le d'Italie, dans le Latiuro, à l'o- 
rient, et environ à douze milles de Rome, Elle 
fut bâtie par Ascagne^ fils d'Enée, dans le lieu 
Virg. En. où il trouva une laie blanche, qui nourrissait 
1. VIII. V. 45. trente marcassins. Elle fut surnommée la Longue^ 
.parce qu'elle s'étendait en longueur entre le 
mont Albain et le lac d'Albe. Elle eut une 
longue suite de rois pendant plus de quatre 
siècles , depuis Ascagne jusqu'à Numitor , de 
qui sortirent les fondateurs de Rome , Rémus 
et Romulus. Us étaient petits-fils de Numitor 
par sa fille Rhea Sylvia. Mais quoique les Ro- 
mains dussent leur origine à Albe , elle fut 
obligée dé plier sous leur joug , après la fa- 
meuse victoire que les Horaces remportèrent 
sur les Curîaces, à qui les Albains avalent remis 
T.Liv.l.i. leur défense. Peu après , la perfidie de Metîus, 
général des Albains, fournit à TulUts-HostUius , 
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trolâîèine roi de Rome, un motif ou un pré- 
texte pour détruire Albe. Elle fut rasée , et ses 
habitans furent transportés à Rome, qui s'ac- 
crut ainsi aux dépens el par la mine de sa métro- Hor. od.i8,' 
pôle. Près des ruines de cette ancienne ville, ^•^•^•*^^' 
s'est formée celle d'Albano, voisine de Castel- 
Gandolfe^ maison de plaisance des papes , à la- 
quelle le tac d'Albe , qui a neuf milles de tour , 
elles beaux coteaux qui l'environnent , donnent Hor.od.23. 
la vue la plus cfaarmanfe. Les herbages d'Albè^ l. m. v. n* 
dont parle Horace , s'étendaient autour de ce 
lac. Le territoire de cette ville était aussi re- 
nommé pour ses vignobles. Est mîlii plenus 
Albam Cadus, Od. 1 1 , liv. IV. A l'entrée d'Al- 
bano, on voit un tombeau en forme de pyramide, 
que les habitans ont élevé en l'honneur des trois 
frères Curiaces. 

Albula , ancien nom du Tibre ; voyez Tîbrîs. 
ALBUI4EA, est le nom d'un bois , et d'une 
source remarquable par l'abondance et par la 
qualité de ses eaux : elle forme un lac très-pro- 
fond, de cinq cents pas de tour, d'où sort un yirs. En: 
ruisseau considérable. L'eau de l'un et de l'autre 1. vu. y. 83. 
est char&ée de soufre , mêlé avec un limon épais 
qui s'endurcit dans le canal , et qu'on est obligé 
de détacher de temps en temps. L'odeur de 
soufre qui s'en exhale, se fait sentir dans tout le 
voisinage. Les eaux sont fréquentées pour la 
guérîson de diverses maladies : ce sont les bains 
de Tipoli. Ce qui augmente le merveilleux de 
cette fontaine , c'est une douzaine d'îles flot- 
tantes , couvertes de joncs , et qui ont assez 
d'épaisseur et de solidité pour qu'on puisse les 
conduire comme des barques. Autour de cette 
, fontaine était un bois touflu consacré à Faune. 
C'est ce qu'Horace appelle , domiis Albuneœ Hor. od".". 
resomntlsj et Tîbumi Lucus. La fontaine et le^» !• v. la. 
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boîs sont auprès de Tibur , aujourd'hui Tivoli. 
^ La fontaine est appelée Bagnî^dî-Tlooli , et ron 
a donné au ruisseau le nom de Soljoraia, 
. Alburn us, montagne de Luçaiiie , aujour- 

d'hui de la principauté cilérîeure au rovaume de 
' Naples. On Tappelie Monte-dl-Postiglîone, Il 

Virg. Géor. donne naissance au ïa/iagvrr, aujourd'hui Ne- 
l. III. V. i47« gro y qui est souvent à sec en été. 

ÂLEXÀNDRIA, ville maritime, et jadis la capi- 
tale de TEgypte, fameuse par sa bibliothèque de 
700,000 volumes , et par son phare sur le bord 
de la mer. Elle ne forme plus aujourd'hui qu'un 
amas de ruines , qui porte le nom de Sanderîa, 
Jules-César ayant fait mettre le feu à sa flotte , 
en 707 , de peur que les ennemis ne s'en em- 
parassent, l'incendie gagna la bibliothèque et 
la consuma. Le phare fut détruit depuis , et les 
Turcs en ont fait servir les démolitions à bâtir une 
citadelle à l'entrée du port. Le jour de la prise 
d^ Alexandrie par Auguste , fut marqué dans 
Ijor. 0(1.1^. les fastes, par ordre du sénat, au nombre des 
1. iv.v. 35. fêtes de l'empire. 

Algid us; ce mont fat ainsi nommé, ah Al- 
gor^<f de l'air froid qui y règne à cause de sa 
H0r.0d.21. hauteur. On voit dans un château appelé Rocca- 
liv. I. V. 6\dei'Papa, et tout auprès, la fameuse forêt 
od. 23. 1. iir. Seim-del'Alillo , si.connueJans les anciens au- 
J^* 9* *>^' 4- teurs , sous le nom de nemus-yllgidum , à 
od^ 18. 1. v! <^oiize milles de Rome , entre la voie Labicane 
V. 117. et la voie Latine , au midi de Frascati. 

Allia , petite rivière d'Italie , aujourd'hui 
Aia. Elle passe à Nomenfum, et se jette dans le 
Tibre, à quatre L'eues au-dessus de Rome. Le 
npm d' Allia est devenu célèbre par la victoire 
L'an de Ro- ^"^ ^^^ Gaulois y remportèrent sur les Romains, 
î 365. - Ceux-ci vaincus par la terreur, avant d'en venir 
aux mains avec Tennemi, soutinrent à peine le 
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premier cboc. La déroute de Taraiée livra' Tit. Lir. 
Rome aux Gaulois qui la réduisirent en cen-l- ▼•«. 36. 
dres. Le Capiiole seul résista pendant six mois. 
C'en était fait du liom romain , si Camille , ou- 
bliant l'injustice de ses concitoyens^ n'eût ac-* 
couru au secours de sa patrie. 

Alllfa, ville du Samnàim,peu. loin du Vui- 
tumfi , et au voisinage de la Campanie. On ap- 
pelait Alifanes ^ /70cz//a j^ilijaha, de grandes Hor. 1. n.' 
coupes d^une espèce de faïence , qui se faisaient s* ^* v. Sg. 
à Alife. 

Inyertunt Âllifanis vinarîa tota. 

Allobroges ; ces peuples , dont Horace a 
dit: > 

Novis rébus infidelis Allobrox. Hor. ocl,i6. 

1. V. Y. 6* 

occupaient tout le pays qui s'étend depuis le lac * 
de Genève, le long du Rbône, jusqu'au<!on- 
fluent de ce fleuve et de l'Isère. Leur pei^fidie 
parut surtout en deux occasions. Durant la, 
guerre de Catilina , après avoir fait assurer le 
sénat de leur attachement , ils prirent les armes 
contre la république. Après la mort de César , 
ils voulurent profiter des troubles qui commen- 
çaient à s'élever , et chassèrent les Romains de 
Vienne , sur le Rhône. \ 

Alpes. Très-haute et très -longue chatne de 
montagnes , qui commence sur la côte de la mer 
Méditerranée , entre l'état de Gènes et le comté 
de Nice. Elle s'élève entuc la France et l'Italie , 
entre la Savoie et le Piémont , couvre la Suisse 
et le pays des Grisons , d'où se repliant vers l'o- 
rient, elle sépare l'AUemagne de l'Italie^ et se 
joint vers le golfe de Venise, aux montagnes de 
Dalmatie. Ainsi les Alpes forment autour de 
l'Italie un rempart d'autant plus sûr, que ces 
H^outagpes sont très-hautes, très- serrées, et ne 



s^ottvrent que par des gorges et des défilés. Pour 
atteindre le sommet des Alpes , il Êiut £aîre en 
plusieurs endroits vingt* cinq et trente lieues , et 
à peu près autant en descendant. Elles sont cou-' 
vertes de neige une grande partie de Tannée* 
C'est des Alpes et des branches "qui s^en dé- 
tachent que naissent les plus gpand« fleuves de 
TËurope, le Pô, le Rhône, le Rhin, le Da- 
nube, l'Adige^ etc.... 

Alpes. Rhœtœ; voyez Rhalia. 
Alpheus , fleuve du Péloponése, ou Morée, 
le plus grand qu^il y ait dans cette presqu^île. II 
Virg.Géor. a sa source dans l'Arcadie , arrose la belle plaine 

1. m. Y. 19. Q^ gg célébraient les jeux olympiques , et va se 
perdre sous terre sur les bords de la mer : ce qui 
a donné lieu aux anciens d'imaginer que le fleuve 
Alphée coulait par des canaux souterrains, jus- 
qu'en Sicile, et que sans avoir mêlé ses eaux 
avec celles de la mer, il reparaissait dans la 
fontaine Aréthuse. Cependant Strabon, l'un 
des plus savans géographes de l'antiquité , at- 
teste que l' Alphée avait son embouchure dans 
la mer, comme les autres fleuves, et ne recon- 
naît dans ce dernier aucun gouffre où ses eaux 
se perdent. 
Virg. En. Amasenus , rivière d'Italie , dans le pays des 

l.vii. V.685. Volsques, qui, yrenant sa source auprès de Pri- 

Qernum 9 se jette dans la mer au voisinage de 

Terracine, ou, selon d'autres, se perd dans les 

marais Pontins. 

Virg. En. Amathus , u^TOS , ville de l'île de Chypre , 

1. X. v. 5i. sur la côte méridionale. Elle était' fameuse 

conime Paphos, dans la même île, par un temple 

de Vénus qui est souvent appelée Amathusla, 

^ Elle avait de plus des mines très-ricbes de diffé- 

ens métaux ; on croit que c'est aujourd'hui 

xîmisso. 
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Amazonidès, Amazones , nation de femmes Virg. En; 
guerrières qu^on dit avoir été établies au-delà '• '• v. 494* 
du Tandis^ et sur les bords du Palus Mœotide, L.xi.v. 659. 
Les plus célèbres étaient en Asie, sur les bords 
du Pout-Euxin , et occupaient les deux rives du 
Thermodon et les vastes plaines de Thémyscire. 
Pour rendre leurs £lles plus propres à lancer le 
javelot et à tirer de l'arc , elles leur brûlaient la 
mamelle droite dès Tenfance. Hippocrate croit Hipp. de 
qu'elles en usaient ainsi pour rendre le bras *er. et aq, 
droit plus fort y en profitant de la nourriture de 
la partic^ retrancbée. Leurs exploits sont fa^ 
meux dans l'antiquité. Elles vinrent au secours 
de Troie assiégée pailles Grecs, et leur reine 
Penthésilée s'y distingua. Elles firent plusieurs 
expéditions dans l'Asie , pendant lesquelles elles 
bâtirent les villes à'Ephèse y de Smyrne , etc. 
Voyez sur leur histoire Justin , /w. 2. Y a-t-il 
jamais eu une nation d'Amazones ? C'est sur 
quoi les anciens même ont été partagés. Stra- 
bon ne balance pas à traiter de fabuleux tout ce 
qu'on en a dit. Platon est plus réservé , sachant, L. th. de 
dit-il , certainement qu'il y a autour du Pont- l«g» 
Ëuxin des milliers de femmes guerrières, qui ne 
le cèdent |>oint aux hommes dans l'art de monter 
à cheval , de lancer le javelot et de tirer de l'arc. 

Ameria, ville d'Italie, dans l'Ombrie, au voisi- 
nage du Tibre et du Nar, située sur une hauteur : 
elle avait un territoire fertile en vins et en grains« 
L'osier y était si commun , qu'il en a pris le 
nom à^ yimerina : Vir^.G.x- 

Amerina parant lent» retinacula t iti. v* 2^*^* 

C!était la patrie de Sextus Roscius, qui fut 
accusé de parricide par les meurtriers même 
de son père, et qui ne dut son salut qu'à l'élo- 
quence victorieuse de Cicéron. 

AmTEBNUM , ville d'Italie, dans le pays des Virg. En. 

GÉOG, DE VlRG, ET D'HoR. 2 *-^"- ""' ''•• 
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Sâbins, sur les confins des Yestins. Cëtaît la 
patrie de l^hîstorîen Salluste. Oq voit les ruines 
de cette ville auprès d^Aquila, dans TAbruzze 
ultérieure. 

Ami^e^. , ou AmminEjE VITES. Les Ami- 

. néens , peuple de Thessalie , transportèrent du 

plant de leurs vignes en Italie, et ColumeHe 

atteste que les vignes les plus vieilles s'ap— 

î ' .pelaient Arrilnéennes. Ils s'établirent à Falerne, 

suivant Macrobe. Satum, lîç, 2, chap. 16. 
Yirg. En. AMM0N , OU Hammon f Jupiter) : Virgile , 

1. IV. V. 190. çjj parlant à'Iarbas^ roi de Mauritanie, le fait 
descendre de Jupiter Ammon , et d une Nymphe 
du pays des Garamante?. Ce dieu avait un 
temple et un oracle célc-bre dans la Libye , où 
il était adoré sous la forme d'un bélier. Tortls 
liucain* cornibus Ammon, Ce temple était dans une 
contrée délicieuse , bien plantée , et arrosée de 

' plusieurs ruisseaux, mais entourée de toutes 

parts de déserts affreux et de sables brûlans. \ 
Au milieu était une forteresse divisée en plu- 
sieurs parties par une triple enceinte. Dans la 
première était la demeure des rois , et dans la 
seconde le temple du dieu, Aiex'«ndre, après 
avoir soumis l'Egypte, alla consulter Toracle 
d'Ammon^ et se fit déclarer fils de Jupiter. 
Q. Cure. Les Grecs tirent le nom à^ Ammon des sables 

^' ^^' qui environnent le temple. Mais Plutarque ob- 

— ^ serve que ce nom est Kgyptien. Il est tiré de 

Boch. Phal. celui de Ham pu Cham, fils de Noé, qui peu- 

l.i. c. i. pij^ i^£gypte et la Libye par ses deux fils Milz^ 
raim et Laabim, et qui re^ut après sa mort les 
honneurs divins. L'oracle de ce dieu , qui avait 
eu la plus grande célébrité^ perdit beaucoup V 
de sa réputation, à mesure que le Christianisme 
se répandit. Il était entièrement tombé sous le 
règne de Théodose. Le lieu de Sant^Rkh^^ 
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Toccident de l'Egypte, est celui où était le 
temple d'Amraon que les anciens plaçaient dans 
la Marmarique* 

Amphrysus, rivière de Thessalie. Virgile Virg. Geor. 
appelle Apollon le berger ^ ^^vuphryse , parce ^•*^^* ^' ^>^* 
que ce dieu fut réduit , suivant la fable , à gar- 
der les troupeaux d'Admète , roi de Thfessalie, 
lorsqu^il fut chass^ du ciel pour avoir tué les 
Cyclopes. Il voulait venger, par leur mort, celle 
de ses lils , Phaëton et Ésculape qui avaient été' 
frappée de la foudre. 

Amsancti VALLES, les vallées d'AtnsanctUs. Virg. En. 
Ce nom est formé d'aw, ou àp(5pt, autour, et'l.v"- v. 365, 
de sancius. C'était un lieu respecté de tous les' 
peuples voisins y et dont ils n'appfOchaient 
qu'avec frayeur. A» milieu d'une vallée entou- 
rée de tous côtés de rochers escarpés et de bois' 
tonBîis, coulait avec grand bruit un torrent 
rapide , auprès duquel on voyait un antre alFreux, 
que Ton regardait comme une entrée des en- 
fers , et d'où sortait une vapeur, empestée. On^ 
croit que c'est aujourd'hui la vallée àtFrîcento 
danarl' Apennin ; la grotte s'appelle Bocca-éel-r 
Lupù , et le village qui en est voisin , Mu/lti , 
nom tiré de Mephîtis , qui signifie une odeur 
infecte et pernicieuse. Fricento est dans la trift- 
cîpauté ultérieure. 

Amycl^, ville d'Italie, sur le bord de la Virg. Kn. 
mer, dans le voisinage de Fundij entre Ter-l. x. v. 504* 
racine et Caiëte. Elle fut fondée par une colonie 
de Grecs venus d' Amycle , ville voisine de La-* 
cédémone. Les habitans d' ATwycle furent très- 
attachés à -la doctrine de PytMgor©, qui-pree-^ ' 
crît UQ silence de cinq ans à ses disciple/?^. Ce 
silence leur fut funeste , soit parce q^'ils dissi*" 
maléreût les insultes qu'ils recevaient de leurs - 
•voisins, ^oit parce qu'ayant défendu par une 
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loî d^annoncer rapproche cle reunemî, pour 
éviter les fausses allarmes qu^on leur avait don- 
nées plus d^une foîs^ ils furent surpris dans leur 
ville , personne n'osant , ou ne voulant annon- 
cer le danger. De là Tépithète de silencieuse 
que Virgile donne à Amycle,. 

Virg. Fn. Tacitis regnavit Amyclis. 

1. X. V. 664. 

Anacnia, était la principale ville des Her- 
. Virg. En. niques , bâtie sur une hauteur au bord du Tre— 
l. vn.v»Ç84' rK5, et sur les coniins des Volsques'. C'est 
aujourd'hui Anagni, évêché , dans la Campagne 
de Rome. £lle est bien déchue. £lle a donné 
naissance à quatre papes, Innocent III , Gré- 
goire IX, Alexandre IV et Boniface VIII. 
Celui-ci s'y retira pour se mettre à couvert du 
ressentiment de Philippe-le-Bel , roi de France. 
Mais Guillaume de JNogai^t, et Sciarra Co- 
lonne le forcèrent dans sa retraite , et le 
firent prisonnier. Trois jours après , les habi- 
tans d' Anagni, honteux a avoir à'i mal défendu 
le pape, prirent les armes* et Iç délivrèrent; 
mais Je chagrin qu'eut Boniface.de l'outrage 
qui lui avait été fait , termina bientôt ses jours. 
Tan i3o3. 

Andès, aujourd'hui Piéiola^ petit village 
dans le territoire et à deux lieues de Mantoue^ 
C'est de ce lieu obscur qu'est sorti Virgile^ 
l'un des plus grands génies qui aient paru , le 
rival d'Homère, s'il ne le surpasse. Les faveurs 
de Mécène et d'Auguste déployèrent ses su- 
blimes talens. Ce qui' a fait dire a Martial : 

Sinl MâeèeiMttes , non deevunt , Flacce , Marones ^ 
Virgiliuxfiqup tjjji Y!b1 tua rura dabunt. 

Les ducs de Mantoue, pour illustrer le lieu 
^e la naissance.de Virgile, v avfiiçat fi^it tâtif 
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cine belle maison de plaisance, qa'ils ayaiâtit 
appelée ki VirgiUane ; maïs elle fat' détruite 
au commencement du iS*' siècle, dans tes' guerres 
d'iUlîe. 

Atïgiti^ nemuS) bois d'Italie, dans le pays 
des Marses, sur les bords et à l'occident du lac 
Fucîn, Dans ce bois était le temple d^Angitie, 
que Ton Croît avoir été sœur de la fameuse 
Médée ou de Circé. Elle avait reçu les bdn- Virg. En. 
neurs divins , parce qu'elle avait appris aux ha- 1- ^^i* v» ^^9' 
bitans du pays à prévenir ou à guérir les 
morsures des serpens. Angitia quasi Jinguitia^ 

Anio , rivière d'Italie, appelée aujourd'hui 
Tes^erone, Elle natt dans les montagnes qui 
sont au-dessus de Treba, aujourd'hui Tenu, 
vers les frontières. de l'Abruzze, passe à Su^ 
blacque^ et se jette dans le Tibre^auprès d'An- 
iemnœ. Le cours de l'Anio est très-rapide. Il Hor. od.;. 
a des cascades remarquables auprès de Tibur !• i» ▼• i3. 
ou TwoiL 11 fut, dit-on, appelé Anio^ du nom 
d' A«nius , roi des Toscans , qui s'y précipita de 
désespoir, pour n'avoir pu atteindre un certain 
Céthégus, qui lui avait enlevé sa fille. 

Antandrus', ville de Phrygie , au midi de 
Troie, et au pied du mont Ida, sur le golfe 
d'Adramitte. Ce fut à Antandros^u'Enée fit 
construire et équiper la flotte de vingt vais- Tîrg. En. 
seaux, sur laquelle il s'embarqua avec ceux qui i* "i* v. 6. 
s'attachèrent à lui , pour chercher un établisse- 
ment dans les pays étrangers. Elle est connue 
aujourd'hui sous le nom de Dimiiri^ dans la Na- 
tolîe, province de la Turquie Asiatique. 

AKT£MN^,villesitaée au confluentde l'Anio Virg. En; 
et du Tibre, dans le pays des Sabins. C'est de^*^"»^*^^^* 
cette situation entre des fleuves que lui vient 
le nom ^Aniemnœ : les. Antemnates furent 
de4 plus sensibles à l'outrage fait^aux Sabins 
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tp«t Tienlevenient de leurs filles. Mais k pertic 
/ '^^uae bat»Hle les tibUgea de se soumettre , et fit 

/ 2tQ9^ef /tniemnœ au pouvôî r de Aomuliis. 

Anticyra et ÂNTICYRRUA. La première 

•ettiule rtle du golfe de Zeïlon, entre ta Janna 

ièi la Limtlie^ d'où l'on tirait le meilleur ellë- 

Jbore. La seconde était une ytlle de la Li— 

ivadie méridionale, sur le golfe èe Lèpante. 

Qn portait dans cette ville rellébore de Die , 

Hor.:l. II. et les Romarns allaient l'y prendre , parce qu^on 

8. 3. V. 83. l'y pféparaît parfaitement bien, avec une cer- 

de an. poet. . % "^ *^ . * . . . ' . , , 

V. 3oo. tame graine qui croissait aux environs de la 

ville. On sait que Tellébore est souverain contre 
la bile et la mélancolie. Le commerce de cette 
plante, qui se faisait également à la ville d^An- 
tkyrrha et à l'île ^ Anticyra^ a donné lieu aux 
auteurs de les prendre Tune pour l'autre. 

Aï^TiUM., ville capitale des Volsques, dans la 
Campagne de Rome. C'est aujourd'hui Anza- 
Hovinato,^ petite place maritime, auprès ck 
Capo à^Anzo^ à sept lieues diOsti'e^eX à un bon 
quart de lieue de Nettuno, Antium fui la patrie 
de Néron. La^Fortune y avait un temple ma- 
gnifique aussi bien qu'à Frénésie. 

Bot. oa.35. O «l^va, gralum qiKC rcgis Antiuni. 

1. i.v. 1. Qjj renjua les ruines du vieux Antium, il 

y a plus de deux siècles , et Ton en tira un bon 

nombre d'anciens monnmens, dont les anti^ 

quaires nous ont donnjé des recueils fort curieux. 

Virg. En. AwxuR , ville maritime du pays des Volsques, 

1. X. \. 045. entre Circeii et Fundi. On la découvrait de loin, 
à cause de la hauteur et de la couleur écla- 
tante des rochers sur lesquels elle était située. 

Hor. l> I. Impositunisaxis latè candentibus Anxur. 

«• 5« Le nom d'Anxur était .de la langue des Vols- 

ques. Les Grecs rappellèrentTpax'-'^^ à cause 
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là les ]jatifis ont fait le nom de Terracine ou 
Tarracîne qu^elle porte encore aujourd'hui* 
Jupiter avait un temple célèbre à Anxur, 
d'où vient que Virgile l'appelle Anxurus, Ser-^ 
vius , fameux commentateur de Virgile , pré* 
tend que ce nom vient d'^Agupoç , sans barbe , 
parce que c'était Jupiter enfant qu'on y adorait. 
On pourrait le croire , si on ne lui voyait une 
longue barbe dans les médailles qui le repré* 
sentent. Quoi qu'il en soit , le temple de ce 
Jupiter est aujourd'hui l'église cathédrale de 
Terracine. L^ Êiçade est soutenue de grosses 
colonoes de marbre , pareilles à celles du Pan- 
théon de Rome. La ville est la dernière de l'état 
de r église , et donne entrée dans le royaume 
. de Naples. Elle domine sur la mer , et sur un 
pays des plus fertiles et des plus agréables d'I-» 
talie. Les Romains en avaient fait un lieu de 
délices , et on voit encore les restes des magni- 
fiques maisons qu ils y avaient bâties. Terra-^ 
cine est sur la ^oîe Appienne , et pour la conti- 
nuer , on a été obligé de couper sur le bord 
de la mer un rocher vi(^ delà profondeur de cent 
vingt pieds. 

AoN£S. C'étaient les anciens habitans de la 
Béotie, avant que Gadmus vint s'y établir. Ils Virg.Géor. 
demeurèrent pêle-mêle avec les Phéniciens, • ^* '** 
De là la Béotie entière a quelquefois été ap- 
pelée Aonîe, De là encore les Muses , qui fai-i- f 
saieai leur séjour sur le mont Hélicon, en Béotie, 
sont si souvent appelées dans -les >poëies Ain- 
nides , Aoniœ sorores. 

Apenninus, Apennini {montes); grande 
chaîne de montagnes, qui partage l'Italie dans 
toute sa longueur, depuis les Alpes, jusqu'au 
détroit qui la sépare de la Sicile. L'Apennin 



3a AP 

tient aux Alpes dans son origine; mais bientftt 
il s^en détache en se repliant vers Torient. 11 
serre de près les côtes de la Méditerranée , ce 
qui réduit la Ligurîe, bu côte de Gènes, à 
l'espace étroit qui est entre TApennin et la 
Mer. De là il s avance à travers Tltalie jus- 
qu'aux bords de la mer Adriatique , d'où il se 
courbe en croissant^ parcourt T Italie^ presque 
toujours également éloigné des deux mers su- 
périeure et inférieure. Vers le midi il se divise 
en deux branches , dont Tune qui traverse la 
terre d^Otrante, jusqu'à la mer de Grèce, 
- soutient la pointe qui fait le talon de la botte , 
à laquelle on compare Tltalie; et l'autre , s'a- 
vançant par la Calabre , jusqu'au détroit de 
Sicile , forme la partie antérieure du pied. L^l- 
talie doit sa solidité à T Apennin, qui la sou- 
tient contre la violence des deux mers qui la 
battent. £lle lui doit aussi ce grand nombre 
de rivières qui font sa fertilité , mais donl au- 
cune ne peut avoir un long cours , parce qu'elles 
n'ont à parcourir que l'espace qui est entre 
l'Apennin et l'ime des deux mers. Lucain dé- 
crit admirablement l'Apennin et les principales 
rivières qui en naissent. L. 3. (i) 

Appu Via. La voie Appienne fut faite en 
l^i^\> Cette route sortait de Rome par la porte 
Capène, aujourd'hui de Saint-Sébastien , pas- 
sait par Capoue^ par Bétté^enl^ par Venose^ et 
[ aboutissait à Tarenle , à Brindes et à Otrante. 

Les pierres dont elle est pavée ont au moins 
Hor.od.4. un pied et demi en quarré, et sont la plupart 

V. 398. (0 Mons inter geminas médius se porrigit undas > 

Inferni , superique maris , etc. 
y. 4o3, Fontibus hic yastis immensos concipit amnes, 

Fiuminaque in gcmini spargit divortia Ponti. 
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bleues. Auguste et Trajan la Steai réparer en 
quelques endroits. 

Apulia. , partie de F Italie méridionale qui 
comprenait tous les pays situés au-delà du 
Frenio^ aujourd'hui Foffore^ et la presqu^île Hoi». od.33« 
même qui forme le talon de la botte', et qui !• i- ▼• 6- o*l« 
s^avance le plus vers la Grèce. Elle se divisait ^' ^* ^"* ^' 
en trois parties, la Daunie ou Apulia DauniUj 
ainsi appelée de Daunus , roi du pays , beau^ 
père de Diomède; la Peucètie^ et la Calahre ou 
Messapie^ qui, en s^approchant de l'Epire , res- 
serrait rentrée du golie Adriatique. La Daunie 
était assez sèche , et n^avaît de fleuve considé- 
rable que VAufidus. Dans la Peuçétie était la 
ville de Barium , aujourd'hui Bari. La Calabre 
avait plusieurs villes puissantes , Brwidisium , 
aujourd'hui Brindes , dont le port était le plus 
fréquenté pour passer d'Italie en Grèce; 2a- 
rentum , Hydrus , aujourd'hui Olranio. Cette 
partie que les Italiens appellent Piiglia , com- 
prend la Capitanate , la terre de Bari et celle 
d'Otrante. Les Grecs donnaient le nom géné- 
ral de Japygia à tout ce pays , et particulière- 
ment à la Messapie. La Fouille était fertile , et Hor.od.i6. 
les Apuliens laborieux. Horace appelle Mare ^' *"; \ ^^* 
ApidUmm la mer jjui baigne l'Italie au iV. Est. ""^'^y ^- "'• 
Le même poè'te cite aussi' la Fouille comme un 
pays exposé aiJ» chaleurs les pi us étouffantes de 
la Canicule. 

Nec tantus nnquani sîderum însedit yapor 
Siticulosae Apuliae. 

Od. 3. /. V. V. ï5. 

r 

Aquinum, aujourd'hui ^y^/mo , ville du La- 
tium, au pays des Volsques , sur la voie ^ 

latûie , à huit ou neuf milles de Fabratère, Elle 
se trouve maintenant dans la Terre de Labour , 

#1 2 
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Hor. 1. 1 . à trois mîHes du 'Garilîîano. L'on faisait autre- 
cp. lo. V.27. j^jg ^jlgiuno une teinture qui imitait la pourpre. 
Virg. Geor. ARABES, OU Arabi. Les Arabes occupèrent 
1. II. V. ii5/ cette grande presqu'île que le golfe Persîque , 
• i'Ocëan et la merRouge baignent de trois côtés, 

et qui s'étend vers le nord , depuis la Chaldee 
et VEuphrate , jusqu'à l'isthme de Suez. Dès le 
commencement, elle fut la demeure de la Dom- 
l)reuse famille de Jectan^ fils. d'Héber, et de- 
puis elle reçut les descendans non moins nom- 
i)reux à'Ismaëlj et à'Esau ou Edom, Ces noms 
sont encore aujourd'hui respectés chez les 
Arabes, surtout celui d'Ismaël, que la plupart 
d'entre eux reconnaissent pour leur auteur , et 
par qui ils se glorifient de descendre d'Abra- 
ham. Lès Arabes ont l'avantîige de n'avoir ja- 
mais été entièrement assujettis à une puissance 
étrangère , nHransportés hors de leur pays , ni 
confondus avec les autres nations. C'est aussi 
pour cette raison que la Géographie de l'Arabie 
a souffert le moins de changemens , et qu'on y 
retrouve aujourd'hui leâ mêmes villes, et sous 
les mêmes noms qui ont été connus des anciens. 
L' Arabie se divise en Déserte^ Pétrée et Heureuse^ 
et cette division n'est pas nouvelle. L'Arabie 
Heureuse prend ce nom de,sa fertilité. Elle est 
Hor. od.59. riche en or, elle abonde en aromates et en par- 
y^ \^^^' fums; l encens est propre à la contrée des Sa- 
V. 3 1. 1. ep. ^^^ns , Thurea vîrga Sahœis. La' myrrhe^ l'aloès 
6. V. 6. 1. x^ et. tous les bois odoriférans distinguent cette 
ep. 7. V. 35. partie qui s'enrichit aujourd hui par la culture 
du café. Elle s'appelle Yemen^ qui signifie le 
midi dans la langue des Arabes^ parce qu'elle 
occupe le midi de la presqu'île. ' 

L'Arabie Pétrée , ainsi appelée de Petra sa 
capitale, confine à l'Egypte, et embrasse les 
deux golfes qiie la mer Rouge forme àTsou ex- 
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trémlié» Les Nahaihéens y ont été célèbres ; ils 
menaient IsT vie champêtre, ^logeaient soiis des 
tentes à Texemple de leur père Ismaël , de qui 
ils descendaient par Nabajath, Leur nom fut ^ 
effacé par celui des Saracerd ou Sarrasins que 
Ton donna à tous les Arabes , lorsqu^mbus des 
fausses opinions de Mabomet, ils les répan- 
dirent dans l'Asie et dans l'Afrique par la force 
des armes , et fondèrent ce puissant empire dont 
les monarques prirent le titre de califes y c'est- 
à-dire , successeurs de Mahomet. 

Aracynthus , montagne de Béotîe , auprès 
de Thèbes et au voisinage de la mer , d'où vient 
que Virgile l'appelle Actœus , de qhy.H , rivage 
de la mer. D'autres mettent cette montagne 
dans l'Acarnanie^ qui fut soumisse aux Thébains* 

ArjS , rochers dans la mer, au voisinage de la Virg. En.' 
Sicile. Virgile les appelle Aras ^ parce que ce^* *• ^* ^^^• 
fut auprès de ces petites îles , appelées Egales , ^ 
que le consul Lutatius ayant battu la flotte des 
Carthaginois , fit avec eux le traité qui mit fin à 
la première guerre punique , Tan 5 12 de Rome. 
Ces îles , voisines d'Er/x , sont Phorhantia , 
Hîcra et ^gusa, aujourd'hui Marelimo^ Le- 
vaiiso et Fojoagnana. 

Ara a, ou ArarA , rivière de la Gaule , qui Virg. Ed. 
a sa source dans le mont Vogesus , aujourd huil- v» ^3. 
les Vosges. Elle coule entre le pays des Sequa- 
mens et celui des Eduens , et se jette dans le 
Rhône à Lyon. Ammien- Marcellin l'appelle 
Secauna^ à^QVL s'esta formé le nom de Saône. 
Cette rivière traverse la Franche- Comté et la 
Bourgogne. Son cours est si lent , qu'on a 
souvent de là peine à discerner à l'œil de quel 
côté elle coule. Le nom à^Arar , signifie lent 
dans la langue Celtique , c'est-à-dire, dans celle 
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des anciens Gaulois , qai s'est conservée en 
basse Bretagne. 
Virg. En. Araxès , fleuve de la grande Arménie , qu^ii 
8^^^^* ^' *^P^'^ ^^ ^ Médie. Il a sa source dans le mont 
^ ' Abus f à six milles de celle de VEuphnUe. H re- 

çoit un gfand nombre de torrens et de rivières ^ 
et il est aussi grand que la Seine à Paris, au voi- 
sinage du mot AraraL II est très-rapide , et 
lorsqu'il est grossi par la fonte des neiges , il 
n'y a ni digue , ni pont qui puisse lui résister. 
Les ponts que Xercès et Alexandre bâtirent sur 
ce fleuve , furent bientôt renversés. L'empereur 
Auguste fut, dît-on , plus heureux. L'Araxe se 
jette dans la mer Caspienne , après s'être joint 
au Cyrus, Ils'appelle^ujourd^huiy^rof. On croît 
que c'est le Géîwn qui sortait du jardin à'Eden^ 
et dont le nom en hébreu signifie Impétueux , 
comme celui à'Araxe en grec. 

Arcabia , contrée du Péloponèse , dont elle 
occupe rintérieur , ce qui ne lui laisse aucune . 
communication avec la mer. Elle confine au midi 
à la Lacouîe, et au nord à TAchaïe, Cette si- 
tuation détermina les habltanstà la vie pastorale. 
Les bergers d'Arcadie sont célébrés par les 
poètes , et le pays était par cette raison sous la 
protection du dieu Pan. Le goût des habitans 
était secondé par la nature du terraiu , qui est 
dein de hautes montagnes couvertes de bois et 
le gras pâturages, parmi lesquelles on distingue 
le Lycée , le Menale , le mont Cyllène , etc. si 
fameux dans les poètes. Les Arcadîens prirent 
leur nom d' Arcas, fils de Jupiter et de la nymphe 
Calisto , qui fut , dit-on , changée en ourse , et 
placée dans le ciel avec son fils. Tégée, Manti- 
née et Megalopolis furent les principales villes 
d'Arcadie. 
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ÂRI>£A9 Ville royale de Turnus, rival d'E- Vîrg, En. 
née , et capitale des Rutules. Virgile rappelle la l-^ii. v.4ii' 
tradition qui attribuait 4a fondation d'Ardée à 
l)anaé , fille d' Aciisius. Elle futd^abord appelée 
jirdua, à cause de S2^ situation sur une hauteur. 
Ënée la détruisit après la victoire qu'il rem- 
porta sur Turnus : elle se rétablit dans la suite, 
et elle conserve encore son nom. Elle est à deux . 
lieues de la mer , et à six de Rome. 

Arétqusa , célèbre fontaine de Sicile \ dans 
l'île d'Ortygie , qui fit partie de la ville de Sy- Cicer. in 
racnse. Elle était dans le grand port de cette yerrem, de 
ville , et si près de la mer qu'elle aurait été cou- ^^&^^^' 
verte des flots , si elle n'avait été défendue par 
«ne digne de pierre. On vante également l'a- 
bondance et la douceur de ses eaux , qui pour- 
raient former un gros ruisseau , si elles ne se 
jetaient aussitôt dans la mer. Pour expliquer le 
merveilleux de cette fontaine, les anciens ont 
cru que le .fleuy,e Alpbée, qui disparaissait dans 
le Péloponèsc, reparaissait dans l'Aréthu&e, où 
il se rendait par des canaux souterrains. Cette yi^g. En. 
idée ne se trouve pas seulement dans les poètes ,1* m. \\ 696. 
elle a été adoptée par ta plupart des anciens 
géographes. ( Voyez Alpheus- ) Les Phéniciens, 
que Je commerce attira de bonne heure en Si- 
cile, appelèrent cette belle source En-Alphe , 
qui dans leur langue signifie fontaine des vais- 
seaux, parce qu'ils y trouvaient sur le bord de 
la mer une eau aussi douce qu'abondante. Les 
Grecs, qui vinrent après eux en Sicile, frappés 
de la ressemblance que le nom phénicien avait 
avec celui du fleuve Alphée , imaginèrent la 
communication de ce fleuve avec la fontaine , et 
inventèrent la fable de la nymphe Aréthuse avec 
Alphée. Voyez Bochart. Chanaan. Lw. i, ch. 28. 
Auci , ORUM. La ville d' Argos, dans la partie 
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orientale du Péloponèse, donna son nom à l'Ar- 
golide, et au golfe autour duquel elle est si- 
tuée , au confluent des anciens lleuves Phryjcus 
etlnachus^ aujourd'hui la Planizza. £lle fut ca- 
pitale d'un royaume le plus ancien que Ton coa- 
-naisse parmi les Grecs, fondé 4>ar inachus qu^on 
croit être venu de Phénicic, et qui donna son 
nom au fleuve. Les rois d' Argos, qui étaient les 
plus puissans de la Grèce, fondèrent la ville de 
Mycènes, où ils transférèrent le siège de leur em- 
pire. Parmi ces rois, on distingue Pélop^, de 
qui la presqu île prit le nom de Péloponèse , et 
Agamemnon, qui commanda en chef Tarmée 
réunie des Grecs , au siège de Troie : de là les 
Grecs sont si souvent appelés ArgwL Argos 
était dans une plaine fertile qui nourrissait des 
chevaux trés-estimés , d'où vient qu^on Tap- 
Hor. od.7. pelle Hippkim , aptum eqids, La ville était con- 

1. 1. V. 9. sacrée à Junpn , toujours déclarée pour les 
Grecs. Argos, quoi([ue bien déchue, conserve 
encore le nom d'Argo, et le port qu'elle avait 
sur le golfe à pris celui de Napoli de Romanie, 
autrefois Nauplîa, Il y a en Grèce et en Italie 
plusieurs villes du nom d' Argos. 

Arigia, très-ancienne ville d'Italie, dans le 

L^lum , au pied du mont Albain , sur la voie 

Hor. 1. I. Appienne. Les habitansd'Aricie se distinguèrent 

s. 5. V. I. parmi les ennemis de Rome naissante. Cette\ 
ville fut moins considérée pour elle-même, que 
pour le culte qu'on y rendait à Diane , dans un 
bois sacré éloigné de deux milles d' Aricie. Le 
prêtre de la déesse était un esclave fugitif; il ne 
le devenait qu'en tuant son prédécesseur , et.il 
était obligé d'avoir toujours Tépée à la main pour 
prévenir les coups d^n autre esclave Ifni aurait 
entrepris de lui arracher son sacerdoce avec la vie. 
t^'était-là aussi qu'étaient le bois et la fontaine 
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3e la déesse Egérîé , avec laquelle Numa fit ac- 
croire qu'il avait des entretiens secrets , et à la- 
quelle il faisait honneur des lois qu'il donnait 
aux Romains. Arlcia est aujourd'hui Lariccia, 

Ariminium, aujourd'hui /îiW/îz, ville mari- 
time de la Romagne , sur une rivière de son Hor. od.5. 
nom , était anciennement dans le pays des Se- 1. v. v. 42. 
nonàis d'Italie. 

Arisba , ville de la Troade , sur la mer , au 
voisinage d'Abydos et de Lampsaque, fondée 
par une colonie de Mytilène, dans llle de Lesbos. 
Elle fut prise par Anchise peu avant la guerre 
dé Troie , et ruinée ensuite par Achille. . 

Armenia , partie d'Asie qui comprend les Virg.Ecl. * 
sources de TEuphrâte, du Tigre et de FAraxe. 5. v. 29. 
Elle a au midi la Mésopotamie et V Assyrie, et au 
nord \aL Colchide ^ Vlberle et V Albanie, U Armé-' . 
nie, aujourd'hui la Tiircoirumie ^ s^ étend d'occi- 
dent en orient , depuis VEiiphrâte , jusqu'à la 
jonctio» de VAraxe et du Cyrus, Elle est en- 
trecoupée de hautes montagnes et de belles 
plaines. Elle est appelée Ararat dans les livres 
saints. C est une terre vraiment ancienne , puis- 
qu'elle fut la première demeure des hommes 
après le déluge , l'arche s'étant arrêtée sur les 
montagnes d'AiTnénie.C* est àe\h que nous \\ent q^^ ^.i, 
l'abricotier dont le fruit est appelé malum Ar-vuu v. 4. 
menîacum, L'Arménie , située entre les deux 
grands empires des Rbmains etdes Parthes, aux- 
quels les Perses succédèrent , fut souvent le 
théâtre, comme le sujet de la guerre. Par la 
même raison elle a été asservie tour à tour aux 
Persans et aux Turcs qui la partagent aujour- 
d'hui, ///-/aa^ato,. sur l'Araxe, en était la ca- 
pitale. Les montagnes de l'Arménie , toujours 
couvertes de neige et de glace , y entre- 
tiennent un froid continuel , et il n'est pas rare 
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d^y voir neiger et geler au mois de juin. Li'h!' 
ver y recommence dès le mois de septembre. 
Les relations modernes confirment à cet égard 
ce qu^ Horace en a dît, od. 9 , /iV. 1 1 , r. 4- 

Arpi , ou Arcirippa , et dans Toriglne y^r- 
gos hippîum , ville de TApulie Daunîenne, bâtie 
par Diomède \ au pied du moiit Gargan. Ce 
Virg. En. grand capitaine , qui avait eu tant de part à la 
1. XI. Y* 346. prise de Troie ^ obligé à son relour de quitter 
Argos, passa en Italie^ où il fut reçu par le roi 
Daunus. 11 bâlit une ville , à laquelle il donna 
le nom de celle qu'il avait quittée , Argqs hîp- 
pium. Ce nom lut corrompu avec le temps en 
celui S Argyrîppa , qui a été encore défiguré 
en celui d'Arpi. On ne voit que des ruines de 
cette ville autrefois puissante. Le lieu s^appelle 
Arpi , dans la Capitanajle , auprès du ruisseau 
Candelaro. Diomède ne voulut point s^unir aux 
Latins contre £née , et le dissuada d'entrer en 
guerre contre ce prince. 

Arpinum, ville du pays des Volsques, vers 
les frontières des Hirpins , aujourd'hui Arpîno^ 
a donné naissance à Marins et à Cicéron. Le 
premier très-connu par les grands services qu^l 
rendit à Rome , l'est encore plus par les maux 
que son ambition démesurée lui causa : le se- 
cond a enlevé à la Grèce le seul avantage qu'elle 
avait sur l'Italie y celui de l'éloquence.' 

Arvisia ViNA ^ les vins qui croissent sur la 
montagne à^Arvisium^ dans l'île dé Chio. 

AscRA, petit village de la Béotie en Grèce, 
au pied du mont Hélicon. Il n'est connu que 
par la naissance d'Hésiode , l'un des plus an- 
ciens poëtes de la Grèce. Il en fait une descrip- 
tion peu avantageuse dans son poème des ou- 
vrages et des jours, où il n'en parle que comme 
d'un chétif village , mauvais en hiver et désa- 
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grëable en été. Virgile appelle ses (jréorgîques , 
^scrœum tarmen , parce qu'il a imité Hésiode. 

AsiA , Tune des parties de notre continent, /^"'S*^^°^' 
la plus orientale ^ts trois , la plus grande et la ' * ^* 7 * 
plus riche. Elle fut aus^ la première habitée ^^'"^^Jî"' 
Hyant et après le déluge. C'est des plaines de ^'^* 
Sennaar et de la Chaldée que les premières iat- Oen.ch. x. 
milles emportèrent dans leur dispersion la con- 
naissance des arts les plus nécessaires. Si elle se 
perdit dans quelques contrées plus éloignées de 
la première origine, elle se conserva toujours 
dans celle où se fit le premier établissement du 
genre humain. C'est pourquoi on voit tout ye* 
nîr.de l'orient, arts, sciences , lois , gouverne- 
ment et religîon.L' Asie ne le cède à aucune partie Hor. l. I. 
du monde pour lesrichesses, n'eût-elle que celles s. 7. v. k). 
àtVhide, Outre le sol le plus fertile, elle a les 
métaux , la soie, qui lui fut propre pendant bien 
des siècles , et le coton le plus fin. La terre lui 
donne les épiceries , les baumes y les pierreries , 
diamans , rubis , etc. , et la mer les plus belles 
perles'. Au reste, le nom diAsie fut d'ftbord 
donné à cette belle presqu'île que le Pont" 
Euxtn^ la Propontide, la mer Egée et la Médi- 
terranée baignent de trois côtés , et qui tient à 
l'Afirique par la Syrie. Par cette situation elle 
lie l'Europe à l'Afrique , et tient lemilleu. entre 
l'une, et l'autre , autaorf; par sa position qiie par 
la température de son climat^ également: exempt 
des chaleurg brûlantes de .l'Afrique et des froids 
piquans de l'Europe. Les Phéniciens, qui recon- • ■ 
nurent iHentôt l'avantage de cette position , 
l'appelèrent dans leur langue Atsia ^ c'est-à- 
dire ,' la partie du milieu. Ce nom s'étendit de- * 
puis à tout ce grand continent, qui n'a été 
bien connu que depuis la découverte des Indes 
par les Portugais , dans le quinriéme siècle , 



U AT 

lieues (i). Le sommet du mont Athos paratt 
élevé au-dessus de la régîoa de Pair , où se for- 
ment les vents et les pluies. Oivle juge ainsi , 
parce que les cendres qui restaient sur les autels 
après les sacrifices qu^on y faisait , se trouvaient 
Tannée diaprés dans le même état où on les 
avait laissées. La mer est très-profoi^e au pied 
du mont , et le passage en est dangereux pour 
les vaisseaux. C'est ce qui engagea autrefois 
Xercès , dans son expédition de Grèce , à faire 
percer Flsthme. 11 fit ouvrir un canal assez large 
pour y faire passer deux trirèmes de front. Il 
est aujourd'hui comblé , et il ne reste aucune 
trace de ce travail étonnant , plus fastueux que 
nécessaire. L' Athos s'appelle aujourd'hui Monte 
Sancio^ la sainte montagne, à cause du grand 
nombre de moines grecs qui Thabitent. On en 
compte environ vingt-quatre maisons. Ils sont 
pecommandables par l'austérité de leur vie , par 
leur assiduité à la prière, même pendant la 
nuit , et par leur éloignement de tout com- 
merce avec le monde. Ils ont les meilleures bi- 
bliothèques de tout r Orient, et en gardent les 
.Kvres avec grand soin. Le 6 août, ils vont célé- 
brer les saints mystères dans une chapelle qui 
est au sommet de la montagne. Le froid très-vif 
qu'on y ressent ^ même dans cette saison , n'em- 
pêche pas les Grecs d'y accourir en foule. Au 
reste , les monastères du mont Athos ont l'air 
de places fortes ; ils sont garnis de tours , et 
pourvus de quelques pièces d'artillerie, pour 
écarter les corsaires qui infestent ces mers. 

(i) Pline met quatre-vingt-sept milles entre ce 
mont et Myrina. Nos géographes icduisent cette dis- 
tance à celle de treize lieues. Elle suffît pour nous 
faire connaître la haateur prodigieuse du meut 
Athos. 
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Atina , ville d'Italie, au pays des Volsques , 
vers les frontières des Marses et des Samnitès , 
sur le Melpis qui tombe dans le Lins. C'est au- 
jourd'hui Atino^ bien différente de ce qu'elle 
était autrefois. 

Bella noyant Atina potens , Tiburque superbum. . Virg. En; 

Elle fut des premières à prendre les armes 
contre les Troyens , à leur arrivée en Italie.' 

Attalic^ urbes. Les villes de Mysie, ainsi 
nommées, àr cause d'Attale Philométor, qui Hor. 1. i'' 
-avait été roi de Pergamc , capitale de cette ep. n. v. 5. * 
contrée. ( Voy^ Mysi.) 

Atlas , grande chaine de montagnes en Virg. En; 
Afrique, qm a donné le nom d'Atlantique àl. iv.v. 247- 
l'Océan occidental. Elle commence sur les bords ^^ ^°'' 
de cette mer par deux branches qui portent le Iï^'*'*^d.3t. 
nom de grand et de petit Atlas^ Elles se réu- ' ''^^* ^'** 
nissent et forment cette longue chatne qui tra- 
verse toute l'Afrique jusqu'aux frontières de 
l'Egypte , et sépare ce que nous appelons au- 
jouira h ui la cale de Barbarie, du Biledulgerid et 
du Désert. Elle a pris ce nom d'Atlas, que les Hor.od.io; 
poètes font frère de Promethée et roi de Mau- 1*/^;^* *' *^^^" 
rltanie. Il était savant dans l'astronomie, et in- "** ' 
venta la sphère : mais , disent-ils , il fut changé 
en une montagne de même nom , à la vue delà ' 
tête de Méduse que Persée lui présenta. De là 
vient que Virgile , dans la belle description qu'il 
fait de T Atlas , en parle comme s'il conservait 
encore la figure humaine. C'est parce qu'il s'é- Virg. En.' 
lève ân-dessus des nues, que les poètes le re- !• iv. v. 247, 
présentent comme soutenant le ciel sur ses 
épaules. Ils en content plusieurs autres mer- 
veilles. L€ sommet de ces haqtes montagnes est ^' , ^^'*'* 
couvert de neige, même en été, quoiqu'elles ^' ^^* * 
jSpiÊUf à L'entrée de la Zdae Torride, Upe forêt 
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des plus beauK arbres^, et en particulier de cî- 
troDÎers , couvre le penchant et le pied de cette 
chaîne qui prend dilTérens noms, à raison de 
sa grande étendue. 
Hor. «d.3. Atti€A. V yiuique était anciennement une 

1. I. V. o. province de l'Achaïe^et la plus noble contrée 
de la Grèce. Elle avait pour capitale la fameuse 
ville d^ Athènes, aujourdliui Seimes. Ce pays 
forme maintenant la Livadîe méridionale^ le 
long du golfe d*Engîa, 

A UFiD us, aujourd'hui Ofanio^ €euve de la 

partie méridionale de T Italie: Sa source est 

Hor.od.3o. près de Conza , dans le PrincipaL 11 prend son 

1. ni. v.^ lo. cours par un défilé à travers l'Apennin /sépare 
^A *' ^^' ^ CapiUmcUe de la terre de Bariti*àt la Basi^ 
/icâ/^, autrement TApulie Daunienne de la Peu* 
cétienne , puis .va se jeter dans le goKe de Ve- 
nise , au-dessus de Cannes , bourg, à jamais cé- 
lèbre par la défaite des Romains. Il arrose 
Venuse , patrie d'Horace , qui l'appelle tantôt 

1. iv"^ V. a ^cer, tantôt Violens^ à cause de sa 'rapidité. 

1. I. sai. 1. Auus, ville de Grèce, dans la Béode, sur 

V. 58. l'Ëuripe ( ou détroit ) qui lia sépare de Tîle 

d'Eubée. Cc^ fut dans ce port et dans la rade 
d'Aulide, que sei rassembla la 4otte des Grecs, 
composée! de mille vaisseauxt Pour obtenir des 
vents favorables;, Agamenisoii ' fut obligé de 
sacrifier à Atilide sa fille Iphigénie : mais, 
dit-on , Diane , touchée de compassion , la 
transporta dans la Chersonèse J'aurique ( la 
G:iniép) et lui substitua une biche. 

A.URUKCi . Les Aurunces sont le même peuple 
q^e \tf> Ausofies^ ou , s'ils en dtf)ficeDt,ies deux* 
périples ont éiiételleinei»timëléx,qu-4Lest dif^ 
fieile de leur assigner des demeures particu*- 
liéres. Ils étaient sar le bord de la mer, entre 
le^ Yolsques et les Canpaniem, depvisile pro^ 
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montoîre dé Grceli, jusqu'au?^ frontières de là 
(Darnpanie. Leur capitale élait Suessa-Aunmca, 
Ily avait aussi une ville d^Ausonîa, Les Ausones 
avaient autrefois étendu leur puissance dans le 
midi de F Italie , qui de là est souvent appelée. 
Ausonie , et surtout par les poètes. 

A VENTiTïUS , le mont Aventin , l'un des sept 
qui furent compris dans Tenceinte de Rome^ 
Il y fut renfermé par Ancus Martîus. Il était Hor. cd.18; 
iBur les bords du Tibre, et avait à l'orient le^*^* ^" ^'7' 
mont Cœlîus et le mont Palatin* Il prit ce nom 
d'Aventinus^ fils' d'Hercule et de Kbéa. Virgi 
En» l. 7, La forêt qui couvrait l' Aventin , fa- 
vorisait les vols et les brigandages de Cacus qui 
y avait son antre. Mais ses ruses et sa force .Virg:. En; 
furent également impuissantes contre Hercule, ^•'^^•^•iS^* 
qui délivra le pays de ce monstre , comme il 
avait délivré la terre de tant d'autres. 

AVERNUS. Lao d'Italie dans la Campanie , <^^^ ^' ï^* 
à peu de distance de Baia et du lac Luerint ^* 
Les Grecs, selon Virgile, l'appelaient aopvoç, Viri». Eu/ 
sans oiseaux , parce qiril n'y en avait aucun qui l. vi. v. 237. 
pût voler impunément au-dessus de ce lac, tant 
ià vapeur qui s'eâ élevait était' infecte et nui- 
sible. Aussi regardait^'On ce lac 'comme un 
épanchemelit de VAchéron ( fleuve d'enfer , ) /ff- 
nebrosa palus AcheronU refusé. L'obscurité qui 
y régnait, pouvait venir en^grândê partie des 
montagnes qui F environnaient , des bois épais 
qui les couvraient.* Auguste , en faisant couper 
les bois qui ombrageaient les bordbderAverne,, 
ouvrit uwe circulation plus libre à l air, et par- 
là lui fit perdre ses mauvaises qualités. Il fit 
plus. Une langue de terre séparait l'Averne da 
lac Lucrin. Auguste la fit couper, et donna à 
ce dernier un écoulement plus facile dans U 
mer. Par-là il formale foiim Julms^ qu'il ap-^ 
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pela ainsi à caM^ de Jules César. Virgile parle 
de ce grand ouvrage exécuté par Agrippa* 
Géor, /. a. v. i65. Dès-lors les bords de l'A- 
verne furent fréquentés , comme on le voit par 
.les ruines des maisons qu^on trouve sur les 
coteaux voisins. Les eaux de l'Averne sont 
aujourd'hui assez vives et claires , quoique d^un 
bleii obscur. Cependant Bocace assure que de 
son temps , c^ est-à-dire au commencement du 
quatorzième siècle , les eaux de ce lac furent 
tout d^un coup infectées par des torrens sou- 
terrains de matières sulfureuses qui en firent 
' mourir tous les poissons : ce qui doit empêcher 
de regarder comme fabuleux tout ce que les 
Hor. od.5. anciens ont dit de la puanteur des eaux de TA- 

1. y. V. a6. verne. Le lac Lucrîn a bien changé de face, 
comme nous verrons. L'Averne s appelle au- 
jourd'hui Ai^emo , ou lac de Triperjgoia. 

. Virg. En. AusoNiA, ancien nom de Tltalie. Voyez 

1. III. Y.I7I. Italie et Aurunci. 

Hor. od.4. 
1. IV. y. 5a. B A 

,. , , BÂBYLOi^,grandevilled''Asie, sur les bords de 

1. II. V. 2. l^^uphrate. Elle fut la capitale de la Babylofde^ 
aujourd'hui Vlerac, dans la Tur({uie. On voit 
ses ruines près de Bassora, I^cs peuples de 
cette contrée étaient fort infatués de 1 astro- 
logie judiciaire ; ils se servaient d éphémérides 
pour dresser leurs figures , et pour calculer les 
jours et les mois; Horace appc Ile ces supputa- 
tions astronomiques numéros Baùyionios, Les 
jardins suspendus et les murailles de Liabylone 
furent mis au rang des sept mer\ cilles du monde. 
Hor od.20. fi^CT^^A , ORUM , vilk capitale de la Bac- 
1. III. V. 28. iriane, grand pays 6^ Asie ^ à l'orient de la mer 
Caspienne , entre le fleuve OiXMs , aujourd Uui 
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Gîhon, et le mont ParopanusuSi^M midi. C*est 
aujourd'hui Balk^ auprès du Behash. 

BAliE, petite ville d'Italie , dans la Campa- Virg. En. 
nie, sur un golfe de même nom, dont l'cn-l-ix. v. 710.^ 
trée est par le cap Misène , vîs-à-vis de Puieoli^ 
aujourcpiui Pouzzol. La contrée de Bayes est 
délicieuse ; la nature y est toujours belle, la rî-^ 
gueur de Thiver s^y Eut peu sentir. La c6te est 
très-poissonneuse , la campagne très-fertile ; on Hor. 1. 11. 
y trouve un grand nombre de bains et de sources *• 4* ▼• 32. . 
minérales de différens degrés de chaleur, éga- 
lement agréables et utiles pour la santé. Tous 
ces avantages y attirèrent lés Romains , sur- Hor. oàA, 
tout en hiver. Ils élevèrent des niaîsons ma-f*"** ^'^t 
gnifiques sur la cète de Bayes , qui devînt bien- > ^' ^^' * 
tôt le séjour du luxe, de la mollesse et de la dé- * ' 
hanche. La dissolution fut regardée comme un 
tribut quUl fallait payer à un séjour si déli- 
cieux : on ne pouvait le fréquenter sans (aire 
tort à sa réputation. On ne se contenta pas du 
terrain que la nature donnait , on fit des digues 
pour resserrer la mer. On combla ainsi une 
grande partie du golfe , pour y élever des 
bâtimens au milieu des eaux. On en voit au- 
jourd'hui les raines dans la mer y qui gagne de 
jour en jour sur cette côte^ où la nature est la 
même, mais qui n^a pour habitans que des 
hommes grossiers, que la douceur du climat 
énerve plutôt qu'elle ne les adoucit. 

Bandusia, petit territoire de la vallée de 
Sabine. La fontaine du même nom , célébrée 
par Horace 9 qui semble l'égaler à celles de Cas- ^ jj^^, od.i3 
ialie , à'Hippocrène et à^Aganippe , est- au pied 1. nu v. i. 
du mont Lucrétile , aujourd'hui morde Ubretti. 
£lle se nommait Digentia , et tombait dans la 
Currèse^ après avoir traversé les terres dej&fln- 
du^ et de Mandèle. 

GÉOG, BE YiRG. £T D'HoR. 3 
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Bantia, forêt sur les frontières de la Vaiiîlle 

Hor.od.4. et de la Lueanie, près à^Acérema. 11 y avait 
1. III. Y. i5. aussi uBe ville du même nom aux enviroas du 
Vultume. 
Virg. En. BAftCiEl, feuple de la cAte d'Afrique, a To- 
L lY, V. 4^* rient de la grande Syiie , dans la Cyrémuque, Il 
a pris ce nom de la ville de £â/c^^ située à 
cent stades de la mer, et dont le port , sous les 
Ptolémées, eut le nom de Fiolemms. Le nom de 
Barca est encore connu sur cette cÀte et dans le 
désert qui Fenvironne. Il parait. que ce n'était pa& 
un seul peuple, mais un assemblage de plu* 
--> sieurs , ég^ement redoutables par leur férocité» 

Les Arabes , qui occupent en grande partie ce 
^ pays 9 ne le sont pas moins à l'égard des vpya- 
ge4irs par leurs brigandages. Les Barcad étaient 
i. l'orient de Carthage , comme les Numides à 
Toccident, et les Géiides au midi. C'est au mi- 
lieu de ces nations féroces que Didon bâtit sa 
iu>uyelle ville , qui dans la suite leur donna 
la loi. 
Hor. 1. I, BarI) petite \îile sur la c6te de la Fouille, 
g. 5. V. 92, ' à vingt mâles de RuU^ dans un canton «iccupé 
anciennement pa^ les Pédicules. 
"Vire. En, Batujajjjl , viUc de Camj^anie, dont la situa- 
1. VII. V. 739! tîon est inconnue. Elle était voisine de Bu/lt. 
Vir». En. Bebryces.. Les Bebryces étaient établis sur 
U ^* Vt 373. les bords du Pont-£uxin , dans le pays qui fut 
depuis appelé Bàliyfiîe. Leur roi Amycus osa 
diéfier Poilux ati combat du ceste , lorsque les 
Argonautes, ^ns leur expédition de Coichide | 
prinent terre sur ces q&tes* 11 fut tué dans ce 
tombât. 
Yirg.Géor. BÈXGiB. Ce sont les peuples de la Gaule 
1, jii. V. 2©4. Belgique , qui., des bords de la Seine et de la 
Marne, s'étendaient jusqu'au Rhin et à l'O- 
céan. Les Belges s Rétablirent au^si mr les côu^ 
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inéri<Sôaales de la Bretagne^ aujourd'hui An- 
gleterre, 

Benagus, grand lac d'Italie, appelé au jour- Virg. Géor: 
d'hoi lac de Gctrda , à cause de la ville de ce !• i^- v. i6o. 
nom. Il est entre le Bressan et le Veronese^ 
dan» Fétat de Venise. Le Mincius , aujourd'hui 
Mmzù , \t traverse ; il a dix lieues de long du 
-midi afu nord , et trois de large. H est sujet, 
comme au temps de Virgile , à des tempêtes 
qui mettent les barques en danger. Ses bords 
sont couverts d'oliviers , d'orangers et de ci- 
tronniers que les montagnes mettent à l'abri 
des vents du nord. 

BeîïEVéNTUM , aujourd'hui Bénevent^ capi- 
tale d'un duché dans le Princîpat : elle s'appe- • 
lait d'abord Maleventum^ à cause des mauvais 
vents qui y régnent. Cette ville changea son Hor. 1. i. 
< nom en mieux, quand elle devint colonie ro-s. 5. v. 71.. 
maine. Sa situation est dans le pays des Hirpins^ 
à huit milles de Caudium^ procbe le confluent 
du Sabaio et du Coloré^ qui tombe dans le 
Vullume. 

BERECîî^Tnus , montagne de Phrygîe , dans 
1' Km mineure , auprès du fleuve Sangarlus. 
Elle était consacrée à Cybèle, la mère des Virg. En? 
>Dîeux, qui est souvent appelée Berecynth{ahix.\,6ïg, 
-ma/er. Virgile joint ce mont avec celui de Din- „ ,-jj g 
dyme^ parce qu'ils étaient l'un et l'autre dans], i.v. is! 
*la Kirygie, et célèbres par le culte de" Cybèle. od. 19.I. m. 
Il y avait aussi en Crète, proche de la ville v* i8» 
^'^jp/^, aujourd'hui Pa/(^o-Gzjifro, une mon* 
tagne appelée Bérêcinthe , où les Dactyles Idéens 
trouvèrent 1 usage du feu , du fer et du cuivre* 

BïSALT-S, peuples de. Macédoine, sur les bords 
du Strymon , et surtout à l'occident de ce fleuve, yirg. Géor. 
Ils étaient fort sauvages. A l'exemple de plu-"!, m. y,ùfiu 
«ieàrs nations Scythiques , ils se jiourrissaieat 



Sa BO 

Hor. od.19. du sang de leurs chevaux, mêlé avec le lâît de 
L lu V. 19. leurs brebis , et erraient sur les montagnes de 
Thrace et de Macédoine. 

BiSTONES. Peuples de Thrace , plus anciens 
que les EdonSy le long du golfe Plérique, 

BlTUYNiA. La Bithynîe répondait à peu près à 

cette partie de la ISatoHe qui borde Je canal 

de la mer Noire , et comprend le pays de Càn- 

gri 9 avec une partie de V Osman-ïlli ou dû Sec- 

sangfal^ entre les bouches du Loupadiy dans la 

mer de Marmara , et du Parfént\ dans la naer 

Noire. Les forêts de la Bithynîe et du Pont 

fournissaient d'excellent bois pour la construc- 

Hor.od.35. tion des vaisseaux, qu'Horace appelle Biéhynœ- 

L 1. V. 7. ^ Carinœ, Le nom de Bithynie fut donné à cette 

contrée par les Ttniens , peuples de Thrace , 

situés à Topposite de la Troade , qui envoyèrent 

un^ colonie sur les côtes de l'Asie mineure, 

conune Claudien l'a dit dans ce vers : 

^_ ' , Thyni Thraces erant , aux nunc Bithynia fertur. 

Hor. od.7. •' ' ^ < 

1. iif. V. 3. Q^g peuples étaient fort adonnés au commerce. 

Bœotia , province de l'Achaïe, qui s'éten- 
dait depuis le golfe de. Corinthe jusqu'à l'£u~ 
ripe , entre la Phocide , les Locriens et VAUique. 
C'est aujourd'hui la Livadie du milieu. L'air de 
ce pays était communément fort épais, d'où 
Hor l II, ^^^^ ^^^ ^^^^ ^^ ^^ persuadaient que le cli- 
ep. I. V. 344^ mat entre pour beaucoup dans la trempe des 
esprits , regardaient les béotiens comme des 
gens pesans et tardifs. Cette stupidité passa 
même en proverbe. 

BoLA , ville des Eques , sur les frontières du 
Latium, au voisinage de Prœneste : c'est la même 
que Volœ dans T\|te-Live. Les habitaas s'ap- 
pelaient Bolani ou Volani. 

BosPHôRUS. Le Bosphore de Thrace est ce 
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qtié ilous appelons le canal de ia mer Noîre , 
entre la Romanie à l'ouest , et le pays de Can- ^ 
gri, dans la Natolie, à Test. Comme la mer est "Hor.od.i3. 
fort resserrée dans ce détroit, qui n'a pas plus ' '^' 
^e hait cents pas de large, le passage en est 
dangereux.' Les pilotes Carthaginois fréquen- 
taient fort ces mers , à cause du commerce du 
Pont, de ribérie, de l'Arménie-, de la Col- 
chide et des autres pays qui bordaient le Pont- 
Ëus^n. Il y avait encore un autre Bosphore ap- 
pelé Qmrnérîen. Il sépare aujourd'hui la Crîmée 
de la Circassie, et sert de communication entre 
la mer Noire et la mer d' Asof ; nous l'appelons 
le détroit de Caffiu Bosphore vient de deux 
mots grecs , qui' signifient le passage d'un bœuf. - 

Breuni , peuples voisins dés JSon'tpies et des 
VindeUciens^àams la partie extérieure des Alpes: 
on les. place au val Breunla ou B régna ^ vers les ^^^ ^^^ fg 
soitrces du Tésin, sur les frontières du Valais i, iv. v. ii. 
et du canton a Uri. Drusus défit les Breimes et 
les^énaunes, dans la guerre contre les Rhètes, 

Britanni, les habitans des !les Britanniques, yirg. Ec^f 
et en particulier de celle que nous appelons i. v. (>7. 
Grande-Bretagne y qui comprend l'Angleterre 
et l'Ecosse. On sait que cette grande île est 
séparée du continent par un. bras de nier appelé 
la Manche ou le Canal. Par cette situation IIor.od.3^ 
avantageuse, elle parait former comme uni. i.v.3o. 
monde à part.- Horace appelle Ulù'mos orbis 
Brilaimos le« peuples des iles Britanniques^ 
pour les distinguer des peuples de même nom 
dans la Gaule belgique , qui occupaient cette . 
partie de la Picardie où sont aujourd'hui .les 
villes à'Etaples^ de Mdntreuil, etc. , et dont une 
colonie avait porté son nom au-delà de la mer. 
Les Romains connurent peu la Bretiigne avant 
Jules-César qui y fit une descente , mais sans y 
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établir la domination romaine. Ce ne fut que 
sous Tempire de Claude qu'ils en soumireiit la 
partie méridionale ; et sous celui de Tite qu'ib 
s'assurèrent que la Bretagne était une tle , la 
flotte romaine en ayant fait le tour sous les aus- 
Hor.od.4. pîces d'Agricola. Horace appelle, les habitaiis 
1. III. V. 33. de ces contrées Brikmnos ItQspitihis feras, parce 
od. 5. 1. III. qnQ^ dit-on, ils immolaient les étrangers qui 
abordaient dans leur lle^ tuant les uns à coups 
de flèches, crucifiant les autres, et en renfer- 
mant une partie avec des animaux de toute es- 
pèce, dans un grand colosse d'osier et de hois, 
auquel ils mettaient ensuite le feu, pour en faire 
St. Jér. 1. un holocauste. Saint Jérôme assure qu'il avait 
II. coiiueyu dans la Gaule deux de ces insulaires n»an- 
Jovin. ger Je la chair humaine. Dans le cinquième 

siècle, qui est celui de la décadence de l'empire 
Romain en occident , les Anglo-Saocens vinrent 
des bords de la mer Baltique envahir la Bre- 
tagne. Les Bretons, poursuivis par ces étrangers, 
se réfugièrent dans les hautes montagnes qui 
sont à Toccident de l'île, et y conservèrent 
long-temps leur langue et leur liberté. Une 
partie se jeta sur les côtes de VArmori^ue, et 
donna à cette partie de la France le nom de 
'ffoT.oà.'i\» Bretagne, La Bretagne soumise aux Angles ou 
1. i.v. i5. Anglais, a pris celui d'Angleterre. 

Brundvsiuh, ville d'Italie, autrefois l'a- 
bord de tout le levant, à quarante milles d'Egna- 
Hor. 1. j,tia^ sur la côte de Fancienne Calabre, qui 
s. 5. Y. 99. fait aujourd'hui partie de la terre d'Otrantc. 

Vire. En. BuTHROTUM, ville et port d'Ëpire, dans 
L III. V.293. la partie qu'on appelait CfeûowV. Enée y abor- 
da, et y trouva à son grand étonnement'un 
Troyen qui y régnait , Hélénus , fils de Priam , 
qui lui £t le meilleur accueil, et lui donna 
des avis trés^utiles pour continuer sa navi^on. 
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Êuthrotuan s^appetle aujoiinl'huî Butrinto^ dans 
r Albanie, sur le détroit de Corfou. 

Byasa , c est le nom de la citadelle de Cat- 
thage. Foyez Carihago. 

Bysat^tium , aujoard'huî CoAstantiaople , 
grande ville sur le détroit du même nom , capî-^ 
taie de tonte la Turquie. Suirant Denys d^Ha- 
Ucarnasse, it aayigateur Byzas , chef d^une co- 
lonie de Mégariens , fonda cette ville environ 
657 ans avant J. C. 

CM 

Cm\ j tte de la mer Egée ou Archipel ^ 
Tune des i^yclades, au midi de FEubée ou Ne- 
grepont. Elle s^appelle aujourd'hui Zîa, Elle 
abondait en pâturages. Arîstée s'y retira par le 
conseil de sa mère Cyrène, après la mort de son 
ûls Aciéon , et il y eut des troupeaux nombreux. 

Ter ceatum nivei tondent dumeta juvenci. Vîrg. Géol*. 

1 I V iS 

Voy. Ceos. ^ti 

CiECUBUS , ville renommée par son vignoble; "°*'' ^^'^o* 
était, sur la côte dés Aurunces , dans le Latium. 3V'iy'if'v.5. 
Le territoire de Céeube s'appelle aujourd'hui od. 14. 1. 11. 
Mo/tte-dl-Gaieta. Pline remarque que de son v. 25. od. 9. 
temps les vins de Céeube n'avaient déjà plus pj ^ ' '' 
la même réputation. ' ch. 6. 

C^RiTEs ou Q&RiTES. Ces peuples occu- 
paient un cantoade la Toscane maritime, entre 
Cwita^Vecchla et rembouchure de T^r/io. Le» 
Pélasges 9 peuples originaires de Thessalie ^ 
étant venus s'établir en^cette contrée , bâtirent 
sur une petite hauteur la ville à^Jgylla qui en 
fut la capitale : elle prît depuis le nom de Cœre^ 
et c'est aujourd'hui Cetvétn , proche d'un 
ruisseau nommé ÏEri , qui coule au pied de la 
colUne , à dix-huit milles de Rome. Les Ceriies 
ayaol donné retraite aux Vestales et aux Dieux 
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tutélaîres de$ Romains , dans le temps qnc 
Home fut pillée par les Gaulois , en 3o4. , on 
leur accorda en revanche le droit de citoyens 
romains , dans toute son étendue ; mais trente- 
huit ans après , étant entrés dans la révolte des 
Tarquiniens, on jugea à propos de limiter ces 
privilèges, en leur ôtant le droit de suffrage 
actif et passif pour les élections , çt Ton fit à 
cette occasion un rôle particulier pour les 
Centes , où Ton ajouta ensuite indifféremment 
le nom de tous les citoyens romains qu'on vou- 
Ilor. 1. I. lait flétrir pour quelque crime considérable ; 
cp. 6, V. 62. dc'là est venue cette manière de parler , cUgmts 
-Cœntum tabulis^ Cœrîie cerâ dignus^ pour dire 
un mauvais citoyen , un homme infôme. ( ^oy« 
Cere et Agylla. ) 

Caicus , fleuve de TÂsie mineure , dans la 
Mysie. Il coule auprès de Pergame, et se jette 
dans la mer vis-à-vis des îles Arginuses et de 
Leshos, Il s'appelle aujourd'hui Gtrmasti, 
•Vive. En. (^AIETA. Le nom de cette ville est, selon 
>. vil. V. 2. Virgile 9 celui de la nourrice d'Ënée. Elle était 
dans le Laiium ^ et avait un port très-fréquenté. 
Cest aujourd'hui Gaè'ie^ à Tcntrée du royaume 
de Naples , dans la terre de Labour. Elle est 
importante par ses fortifications et par son port. 
Dans le château, qui est à la pointe du golfe , 
on voit le cercueil du connétable Charles de 
Bourbon , qui quitta le service de France pour 
s'attacher à Charles-Quint , et qui fut tué en 
1527, dans l'assaut qu'il donnait à l\ome. 

Caistrus,ou plutôt Caystros, fleuve de 
l'Asie mineure, dans l'Ionie. 11 prend sa source 
au mont Sîpyle, et, grossi de plusieurs rivières , 
\ irç, Géor. il >ient traverser la belle plaine d'Ephèse, 
1. 1. ^. o':sd. qu'on »appelle Caystri Campus, il se jette dans 
la mer entre cette ile et Colophon, S'il faut en 
croire les poëtes ^ les riyes du Caiitre reten^ 
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tissent saos Cesse du chant des cygnes, qui 
semblent y avoir leur rendez- vous général. 

Calajbri salTus. La Calabre des Anciens 
était fort différente de celle d'aujourd'hui. La 
première répond en grande partie à la terre 
d'Otrante ; la seconde occupe la partie la plus Virg. Géor. 
méridionale de l'Italie, qui s'étend jusqn au *• "ï« ^« ^^5. 
détroit de Sicile, aujourd'hui Faro di Messina, Hor.od,33. 
C'est ce que les anciens appelaient le Brutium..^* *• ^» *5. 
C'est de celle-ci que pQus vient la manne^ sorte 
de gomme qui tombe des feuilles du frêne. 
JLi'ancienne Calabre, bornée au nord par MApulîe, 
avait les villes de Brunâusium^ Brindes , à'Hy^ 
drus ou HydrurUum , Otrante. La chaleur y est 
très-grande , et elle nourrit beaucoup de ser- 
pens dangereux , tels que celui que Virgile dé- 
crit si bien dans le troisième livre des Géor- 
giqueSs^On y redoute encore plus une sorte 
d'araignée appelée iarenfule^ dont la morsure, 
dans les grandes chaleurs, produit les effets les ^ 
plus funestes , jusqu'à faire perdre la raison à 
celui qui a été moiNclu. 

Sxvit agris, asperque siiî, atque exCeiTitus aestu. Virg.Géûr. 

!• III, V. 431. 

Horace vante les troupeaux et le miel de la Hor.od.3i. 
Calabre. 11 appelle aussi Calahrœ Piérides , les '• *• ^' ^« <^*^- 
Muses qui inspirèrent £nnius^ parce que <^€'33*odVl v 
ancien poète latin était né en 5i5, à Rudie^y/^^ ' ' 
dpnt les ruines sont connues aujourd'hui sous Hor.ôd.S. 
le nom de Ruia ou de Miisciagna , dans la terre 1. iv. y. 20. 
d'Otrante. La ville de Rudie était proprement 
dans la Fouille peucétienne ; mais le nom de Ca- 
labre s'est quelquefois étendu fort loin dans 
cette contrée. 

Cales, ium. Ville d'Italie, dans la Campanie, 
sur la Voie Appienne , au voisinage du terri- 
toire de talerne, Llle était célèbre passes vins. Virg. En. 

r * 3 ^f VU- V. 728. 
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Hor.ocî.ao. C'est aujourd'hui Cahi\ à deux lîeuer<Î€ Ca*^ 
1. 1. V. 9.od. poiie. 

od la^riv Calydon , tTè.<i-afici€noe vîllc d'EtoHe, au- 
Y. i5. près du fleuve Eçênus^ à deux lieues environ 

. u ^^ ^^ ^^^' Diane irritée de ce que Cfcuée, roi 
1 vi^ Y ^6 ^* Catydon, ne lui avait donné aucune part à iin 
' «acrifice qu'il avait offert à tous les dieux , en- 
voya, pour se venger de ce mépris , un sanglier 
énorme , qui fit les plus grands ravages dans le 
territoire de Calydon , et qui fut enfin tué par 
Méléagre. Voyez Ovide, M^tam/M;. 8, v. 273. 
Virg. En. Camarina , viUe de Sicile, sur la côte mérî- 
1. m. Y.701. dionale , bâtie sur une hauteur , au pied de la- 
quelle était un lac ou marais qui en défendait 
les approcHes , mais dont les vapeurs încommo- 
î ; daiént les habitans. Pour s'en délivrer, ils en- 
treprirent de dessécher le marais. Mais l'oracle 
Consulté leur défendit d'y penser. Ils ne lais- 
sèrent pas de continuer, et par ce dessèche- 
ment ils ouvrirent aux ennemis l'entrée de leur 
ville. C'est à quoi Virgile fait allusion par ces 
, paroles : faiis nunquam ccncessa mooeri Cama^ 
rina. La tour de Camarana^ bâtie sur la cote, 
indique la situation de cette ville détruite depuis 
long-temps. 

Campat^ia , partie de la terre de Labour et 
du Principat^ dans le royaume de Naples. Elle 
renfermait la Campanie propre et le Picentîn. 
Outre les villes de €apou€^ de Suessa^ de Calès^ 
de Naples^ de Gaëte, de Cumcs et àeSalem^^ 
on y trouvait les monts Massique et Cçcuhe^ si 
'renommés par leurs vins. Avec la terre de la 
Hor. 1. I. Campanie, on faisait de la vaisselle aussi corn- 
g, 6. V. 118. Jnune, chez les anciens, que notre faïence d'au- 
jourd'hui. ' 

Campanus Pons. Ce pont de la Campanie 
était le premier que Ton passait eu venant du 
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Latium. Les géographes s^ecordenl peu sur sa H<>r. 1. t. 
situation. Il paraîtrait que ce pont était sur le *• 5* v.'4^. 
Vultnrne , et le même que celui 4e Casllin^ à 
cinq milles de Capoue. 

Canopus , yille d'Egypte, sur le bord de la" ^^*'8- ^^°''- 
mer, el au yoisinage du bras du Nil le plus oc* ^^•^* ^ ^* 
cidental. Après le siège de Troie, Ménélas 
ayant été jeté par la tempête sur la côte d'Egypte, 
y perdit Canope son pilote par k morsure d'un 
serpent. C'est de ce pilote que la ville prit son 
Bom. Rien n'égalait la beauté de sa situation et 
la douceur de son climat. Aussi devint-elle le 
«éjour de la dissolution ; la licence n'y connut 
aucunes bornes. Elle fut en Egypte ce que 
Bayes était en Italie. Le sage , dit Sénèque, ne Epître 5i, 
choisira pas Canope pour le lieu de sa retraite , 
quoiqu'on y puisse mener une vie réglée. 11 y 
avait d'Alexandrie à Canope un canal qui était 
couvert jour et nuit de barques , et bordé d'hô- 
telleries. La bouche du Nil qui en était voisine, 
prit le nom de CanopUpie. 

Canusium , petite ville sur XOfanto^ dans le 
voisinage du bourg de Cannes ^ si célèbre par la 
victoire d'Annibal sur les Romains. L'Ofanto 
n^étaît proprement qu'un torrent qui roulait 
beaucoup de sable et de boue pendant l'hiver, 
€t qui était presque sans eau pendant l'été, d'où 
il résulte qu'on devait manquer de bonne eau à 
Canôse. C'est ce qui fait dire à Horace, //V. f , 
«. 5 , y. 86 , que le pain y était plein de gravier , 
et l'eau fort rare. Panis Canusî lapidosus : 
uquœ non dltîor uma. D'après un autre passase 
du même poëte , Iw, l , 5. lo , i;. 3o , Canusini 
more bîiingw's , il parakrait que les liabitans, qui 
étaient Grecs d'origine , avaient retenu de leur 
première langue beaucoup de mots qui, étant 
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mêlés avec des mots latins, formaieat un bara-*" 
gouîn égalernent rklicule et désagréable. 

Cantâbri^ Les Cantabres f les Âsturiens.et 
les Vaccéens furent les peuples d^£spagne qai 
résistèrent le plus long-temps aux Romains; 
c^est ce qui fait dire à Horace : 

Hor. od.6« Cantabrum indoctnm juga fei*rc» 

1 II V» 3 

od. II. 1. II! Ils occupaient ce que nous appelons aujourd^hu» 

V. I. od. 8. les Asturies et le royaume de Léon^ avec une 
A^\ V ^^' partie de la Biscaie et de la Casiiiie septenlrio- 

y L. * * fiaie, Auguste entreprit de les soumettre, et Voq 

fut près de dix ans à en venir à bout. Agripp» 

leur porta les derniers coups, Tan de Rome yS^* 

Yirg. En. Capet^ë, ville de Toscane, au voisinage du 

I.T11.Y.697. Tibre. Les 6la^/ia/«5 étaient entre les /Wî^ii^s 

au nord , et les Féieas au midi. La porte Ca— 

pêne, à Rome , ne menait point à la ville de ce 

nom , mais sur la voie Appienne. 

Virg. En. Caphareus , promontoire de Tîk à'Eubée y 

l.xi.v. 260. aujourd'hui Negrepont^ vers la partie du midi. 
La mer porte avec force sur ce cap , que des 
rochers cachés sous Teau rendent encore plus 
dangereux. Il fut funeste aux Grecs qui reve- 
naient de Troie. Nauplius, roi de Ftle, pour 
venger la mort de Palamède son fils, qu'Ulysse 
avait immolé à sa jalousie , fît allumer un grand 
feu au haut du cap. Les Grecs croyant que 
c'était un port, s'en approchèrent, et le rendi- 
rent fameux par leur naufrage. De là ces paroles 
de Virgile, uitorque Caphareus^ 
Hor od 3 Capitolium, forteresse bâtie sur le mont 

1^ iJi/y X2] 7ar/?«ipB , à Rome. Outre plusieurs édifices 
qu^on avait construits sur cette montagne, il y 
avait encore soixante temples , dont le plus fa- 
meux était dédié à Jupiter, sous ee titre : /oi'i 



Opflmo Maxinw. Les rames etlesfondemensJc 
Taocien Capitole se voient encore dans Teau , 
au-dessus du pont Saint- Ange. Après quatre 
incendies, ie pape Boniface VIII le fit relever. 
Ainsi le Capitole d^aujourd'hui , nommé le 
CampidoilUo , est un édifice nouveau , bâti sur 
les ruines et même en partie sur les fondemens 
de Tancien. 

Cappàdogia, grande région de F Asie mi- 
neure, entre [Arménie y la CUîcîe y Vlsaune^ 
la Lycaonie , la Paphlagonîe et le Pont. £lle 
comprenait à peu près VAmasîe d^aujourd'hui , 
le Génec et le TocaL Ce royaume subsista 368 Hor. 1. i. 
ans , sous quinze rois , jusqu^au temps de Tibère , ep. 6. v. 39. 
qui en fit une province de l'empire romain. Tous 
les {i^uplesde Cappadoce étaient esclaves et pau- 
vres; mais ils aimaient leur esclavage et leur pau- 
vreté avec la même passion que les autres re- 
cherchent la liberté et les richesses. . 

CAPRiEiB, île sur la côté d'Italie , à Tentrée. Virg. En: 
du golfe de Naples , vis-à-yis de Surrenium,^*^^^-y»7^^* 
£lle est bordée de rochers qui n'y laissent 
qu'une entrée , et qui écartent les vents froids : 
aussi l'hiver y est très-doux. Elle est connue 
par la retraite de l'empereur Tibère , qui alla y 
cacher ses infâmes débauches. Elle s'appelle 
aujourd'hui CaprL 

Capua. La ville de Capoue était dans la Virg. £n^* 
Campanie , qui répond à la terre de Labour,*- ^« ^- ^45. 
dans le royaume de Naples. Virgile en attribue Virg. Géor.î 
la fondation à Capys , l'un des compagnons !• 'i- v. 224.1 
d'Ënée. Pline tire son nom des belles plaines Hor. od.i6. 
au milieu desquelles elle était située. Elle fut la l. v.v. 5.1. i. 
plus distinguée des villes de la Campanie : sa^P* ^^•'*'' ^'n 
puissance et ses richesses l'égalèrent à Rome et 
à Carthage* Elle fut néanmoins obligée de se 
soumettre à Rome. Dans la seconde guerre pu- 
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nîqae , elle ouvrit , pour son malbeuf ^s6s |>DftC9 
à Aiinibal. Maïs les délices de cette ville volup- 
tueuse énervèrent Tarmée carthaginoise , et lui 
furent aussi funestes que les plaines de Cannes 
Pavaient été aux Romains. Ceux-ci tirèrent une 
vengeance éclatante de la trahison de Capoue^ 
Tite-Liye» et toute la puissance d'Aonibal ne put la sous- 
traire à leur juste ressentiment. Elle était sur 
une hauteur, à deux milles du Vulturhe, La ville 
moderne de Capoue , bâtie sur ce fleuve , n^a 
de commun avec Fancienoe, que d^avoîr été 
bâtie de sts ruines , dans Tendroit où était an- 
ciennement la ville d^ Casilinum. 

CARiNiB. Le quartier des Carènes était un des 

plus beaux de Rome , à cause du grand nombre 

Hor. 1. I. de gens de qualité qui y demeuraient. Il s^élen- 

ep. 7. V. 48. dait entre le mont Ësquilîn et le mont Céliùs , 
et il touchait par une de ses extrémités à la 
grande place. Quelques-uns tirent le nom de 
carènes , de la forme du toit des maisons , qui 
resisemblait à un vaisseau renversé. 
Hor. od.35. Carpathium Mare. C'est la partie de TAr- 

h I. V. 8;od. chipel qui est autour de l'île Carpathos, au- 

^•^•^'^•^•*^* jourd'faui Scarpanto, entre Hle de Crète et 
Virg.En. celle de Rhodes. Dans les poètes , c'est souvent 

1, V. V. 095* qh nom générique, qui désigne une mer quel^ 
conque. 
Virg. En. Carthago , célèbre ville d'Afrique , qui fut 

1. I. v. 17- long-temps la rivale de Rome. Virgile en dé- 
termine la situation , 

Icajiam contra , Tiberinaque longe ostia ; 
ibid*v»344* îl donne l'histoire de sa fondation par Didon 
ou Elise, princesse Tyrîenne, qui, fuyant 
Favarîce et la cruauté de son frère Pygmalion , 
se mit en mer avec une colonie de Tyriens , 
et aborda sur les côtes d'Afrique. Mais on 
a bien it& preuves que les Tyriens ou Phé- 
niciens étaient depuis long-temps . établie; sur 
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celte c6te, lorsque Dfdoa y aborda. A Faide 
des trésors qu'elle avait apportés ,' elle aug- 
menta la ville Tyrienne qui existait déjà. Elle 
en bâtit la cîtadeUe sur une hauteur au milieu de 
ta ville, et Faupela Bosra ou Bisra , d'un nom 
phénicien qui signifie forteresse. Les Grecs ^ 
par le changement d'une lettre ^ en ont fait 
JSyrsa , qui signifie un cuir en leur langue. Sur 
quoi leur imagination féconde inventa le conte 
de la peau de bœuf coupée en lanières. Carthage 
fut d'abord appelée Carihada^ qui, en langue Solin. e1i«: 
phénicienne , signifie Nomyelie ville, l^ts Grecs ^7* 
ont fait de-là le nom de Carchedon. Elle égala 
bientôt par son commerce et par ses richesses 
la puissance de Tyr^ sa métropole. Située au 
milieu de nations belliqueuses, elle devint guer- 
rière , et étendit sa puissance sur toute la côte 
d'Afrique , depuis les autels àes Philènes , jus^ 
qu'aux colonne^ d'Hercule. Les richesses de 
i £^agne attirèrent le commerce et les armest 
des Carthaginois. Déjà maîtres de la plupart des 
f[e$ qui sont entre l'Afrique et l'Europe , ils 
faisaient les plus grands efforts pour soumettre 
la Sicile , lorsque Rome , qui venait d^achcver 
la conquête de Tltalie, craignit pour elle-même. 
La jalousie qui s'éleva entre ces deux puissantes Hor. od.5. 
républiques, donna naissance aux trois guerres l-i"» v» 4o. 
puniques , dont la dernière ne finit que par la \ * ]: ^Z' 

• Vi^i • i» V Al f 7 V, 17 et 10* 

ruine de ijartnage ^ qui tut tirûlée et rasée par q^. ^, j, y^ 
Scipion Emilien, deux cents ans environ avant v. 5. 
Jésus -Christ. 

Casperia , ville des Sabins ^ au nord de yirg. £„. 
Cures ^ sur un ruisseau appelé Himella^ au- 1. vu. v. ni 4. 
jourd'hui jiia. 

Caspium Mare. Cette mer s'étend du nord 
au sud , entre la grande Russie, la Tartarie^ la 
Perse , et la Turquie asiatique. Elle est entourée 
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de terres de tons côtés ,• sans aucune cominiiaî- 
cation sensible avec Tocéan. Son circuit est de 
5oo lieues , et sa longueur de SyS. Les géo- 
graphes s'accordent à dire, que .cette mer est 
extrêmement orageuse et inconstante, qu'elle 
n'a point de ports où les \ aisseaux puissent être 
en sûreté , qu'elle n'a pas même de bonnes 
rades ^ le fond de ses rivages étant presque par- 
tout de la pierre ou de la vase , et qu'elle n'est 
navigable que depuis la fin d'Avril jusqu'au 
Hor. od.Q. commencement d'octobre. Horace a donc parlé 
1. II. y. 2. juste quand il a dit : 

Mare Caspiam 
Vexant inxquales proceiiae. 

il a caractérisé en quatre mots la mer Caspienne;,. 
Castalius, célèbre fontaine de la Grèce, dans 
la Pbocide, au pied du mont Parnasse. £lle était 
Virg. Géor. consacrée aux Muses, qui en étaient surnommées 
1. III. V. 393. Casialtdes, Ses eaux, dit-on, donnaient l'es- 
prit poétique à ceux qui en buvaient. £lte naît 
dans l'enfoncement >qui est entre les deux têtes 
Hor. od.4. du mont Parnasse, et se précipite par plusieurs 
1. III. Y. 61. cascades sur la pente d'un rocher. L'eau de cette 
fontaine est excellente et très- fraîche . Les rayons 
^ du soleil peuvent à peine y pénétrer à cause 
des rochers qui l'environnent. 

Caucasus , très-haute chaîne de montagnes 
entre le Pont-Eujcîn, ou mer Noire et la mer Cas- 
pienne ^ ou HJrcanienne ySXjLT laquelle, selon les 
poètes , fut attaché Prométhée , dont un vau- 
tour déchirait sans cesse le cœur renaissant. Le 
Virg. En. Caucase est plein de rochers ^t de précipices 
1. IV. V. 367. affreux^ duris cautUms horrens, Horace l'appelle 
Hor. od.2a. ifihospilalis. Il occupe dans sa longueur tout 
1. T. V.7. od. l'espace qui est entre les deux mers >et a trente- 
i.l.v. V. 12. six iieues.de large. Le haut est toujours couvert 
de neige. Les habitant ne laissent pas de le tra- 
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verser, au moyen d^une sorte de raquettçs sans 
manche, quUls attachent à leurs pieds , et avec * 
lesquelles ils courent sur la neige où ils ne 
laissent que des traces légères. Ils redoutent 
surtout, dans ce passage, les vents un peu, forts, 
parce qu^ils soulèvent des nuages épais de cette 
neige mouvante et menue comme la poussière, 
qui empêchent de voir , et quj en retombant , 
ensevelissent tout ce qui est au-dessous, hom- 
mes et chevaux. £n descendant de ces sommets, 
on voit les nuages se mouvoir sous ses pieds , 
et on se croirait presque transporté dans les airs, 
si Ton ne se sentait appuyé sur la terre. Cette 
haute chaîne qui sépare la Circassie , le pays de 
Suchaier^ et le Dagesian, de la Mir^p^lîe, de la 
Géorgie et du Chfivan , s'ouvre en deux en- 
droits, par des défilés qu^on appelle Portes; 
celles qu'on appelle Caspiermes sont à Forient 
vers la mer de ce nom ; celles qui sont à l'occi- 
dent ont conservé le nom de pointes Cauca^ 
siennes. C'est par ces portes que les nations 
ScyiJdques^ les Huns, les Tartares, etc. ont 
fait en différens temps leuts invasions àsiUsVAsie, 

Caudium , petite ville à vingt milles de Ca- 
poue , dans le pays des Hîrpins. On croit que Hor. 1. ij 
c'est aujourd'hui Arpaia, dans la Principauté. Il •• ^' ^' ^'* 
y avait beaucoup d'hôtelleries dans cet endroit. 

Caulon , ville d^ns la partie méridionale dé Yirg. En: 
l'Italie , sur le golfe de Squillaee, fameux par K ni. v. 553. 
les naufrages , naçifragum scylaaxum* 

Celei^n^, ville de Campanie ^ dont la posi'- yirg. En; 
tîon est incertaine. l.vii. v.739. 

Cbt^tauri. Les Centaures étaient établis en yirg. Géorl 
Thessalie , aux environs du mont Pélion et de 1. u. v. 4^} 
YOssa. On leur attribue l'art de dompter les 
chevaux . et dé s'en servir dans les combats. 
De là est venue! idée qu'ils étaient nioitié 
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hommes , moitié chevaux. Ils étaient voisins 
des Lapithes , habitans du Pinde et de V Othrys. 
On connaît leurs débats furieux ^ aux noces de 
PirithoUsy roi des Lapithes. 

Ceos, Ile de la mer Egée, où naouit SirniH 
mde , pôè'te estimé , qui vivait en la o5*. oljm- 
. piade , sous Darius Histaspe , et du temps de 
Hor. od.9. Tarquin^le- Superbe. Il ne nous reste plus que 
1. IV, V. 7. ^elques firagmens de sa poésie, qu'Horace ap- 
pelle Cea Camœna. Denys d'Halîcamasse et 
Quintilien enfont le plus grand éloge. Voy. Cjea . 

Cera€I9II , ou AcROCERAUNii ( montes. ) 
On dit aussi Cenutma. Ces monts , ainsi nom- 
més , parce qu'à raison de leur hauteur ils sont 
souvent frappés de la foudre , commencent au- 
près à^Oricum^ sur le bord de la mer Adria- 
tique, par une pointe qui en resserre l'entrée 
el qui approche TEpire de F Italie , 

Virg, En. tJnde interltaliam , cursusque brevissimus nndis. 
1. m. v.5o6. Cette pointe est appeléeXin^v^/topar les Italiens, 
et Glossa par les Grecs. Le château de la Lhimoi- 
ra^ bâti sur la mer dès le temps de Ptine^ a don- 
né son nom à la contrée, voisine et aux monts 
même qu'on appelle aujourd'hui monts de la 
Chimère, Les gens de mer redoutaient Tap- 

S roche des Cérauniens. D'où vient l'expression 
'Horace , 

Hor. Od. 3. Infame$ scopulo* AcroceraiiDia. 

1 I V 20 

Virg En Ceke, Cmke ^ Yoy» jigy lia. Le ruisseau qui 
l.vmrv.So;! coule devant Cetre, CerUts amnis^ prend aussi 
/ le nom de Cœretanus, et se jette aans la mer 
V àeToscdtnt^ tnttt CtQÎta-Feccfuaei Rome. 
Chalcis, ville de l'île d'Eobée, sur le dé- 
troit qui la sépare de la Béotie. Elle répond sur 
nos cartes à Negrepont. Ce bras de mer est assez 
étroit pour qu'on y ait bâti un pont de bois et 
de pierres y sous les arches duquel la mer coule 
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avec rapiiHté. £Ue j a an mouvement remaiv 
quabie qui ressemble au Ûax et reflux de rO-<> 
céan , dbns la nouvelle et pleine lune , et qui 
est très-irrégulier dans le premier et demiet 
quartier. Les meules de moulin qui sont sur 
F£urtpe , tournent d^un côté pendant le fi»x , 
et du côté opposé dans le reflux. Les Grecs, mo- 
dernes appellent l'Ëuripe Empo, D'où s'est 
fermé le nom à'Egripo^ qui a été corrompu en 
celui de Negrepont, qu'on a donné à VWe entière. 

ChÂLYBES.' Les bords du Poni-Euxm sont Virg.^éor. 
riches en mines de fer , surtogt dans la Col--^' i» v. 58* 
€hide et dans le Pord^ Tune à T orient et Tauire 
au midi de cette mer. Les habitans de ces pays 
surent de bonne heure exploiter ces mittes , en- 
tirer le fer et lui donner ta meilleure trempe. 
Le fer ainsi trempé est celui que les Grecs ont 
appelé Cliafybsy comme ils ont donné le nom 
de Chalybes aux peuples qui excellaient à lui 
donner cette trempe. Les dix mille Grecs, dans 
leur fameuse retraite , traversèrent le pays des 
Chàlyhes de la Colchide , et eurent à se dé- XénopK.U 
fendre de leurs attaques. iv. 

Chaonia , province maritime de FËpire) 
entre la Thesprotie et lés monts Acroeerau- 
niens. Virgile nous dit qu'elle fut ainsi appelée 
de Chaon» Ce prince avait été tué dans une 
partie de ^chasse par son frère Hélénus^^ qui , 
pour honorer sa mort , don^na le nom de Cbao- 
nîe aux états^qui lui étaient soumis. La Chaonie 
ùili partie de la haute Albanie. 
^ Cbarybdis, gouffre dangereux à l'entrée du Hor. od.^;. 
détroit de Messine, sur la côte de Skik, appelé 1- »• ▼ i9- 
aujourd'hui Gnlofaio, Il a fait long-temps la Odyss. 1. 
terreur des gens de mer , comme on le voit par xii. 
Homère , et maintenant même on ne le passe 
qu'avec des précautions.* Le danger vient du- 
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mouvement de la mer agitée en forme de tour- 
billon , ou de tombant , qui attire tout ce qui se 
trouve sur les bords. Par une suite de ce mou- 
vement , les eauK décrivent des cercles , ou plu- 
tôt des lignes spirales qui les rapprochent con- 
tinuellement du centre, où elles semblent se 
précipiter avec grand bruit , engloutissant tout 
ce qu^ellfôs ont entraîné. L^a^tatîon est toujours 
plus grande lorsque les vents du midi et du 
sud-est régnent. Ce qui a été ainsi englouti est 
rejeté du fond du gouffre , et Ton voit flotter 
à vingt lieues du Cliarybde les débris des vais— 
seaux qui y ont péri. Quoiqu'il y ait beaucoup 
à rabattre de ce que les anciens , toujours ti- 
mides sur mer, nous ont raconté duCfaarybde^ 
on ne peut assurer que ce passage soit sans 
Joavin de danger. Un voyageur moderne ^qui, par curîo- 
Rochcfort. gj^^^ voulut reconnaître ce gouffre, rapporte que 
la barque où il était avec quelques voyageurs y 
étant parvenue sur les bords , fut aussitôt en- 
traînée , e.t qu'après aVoir fût plusieurs grands 
tours , elle arriva au milieu qui leur parut un 
peu plus bas que les bords ; que néanmoins elle 
n'y fut point engloutie , mais qu'on ne put l'en 
relever qu'à force de rames : enfin qu'un mate- 
lot qui se jeta dans l'abîme , ne reparut qu'a- 
près un demi-quart d'heure , et eut beaucoup 
dé peine à remonter^ à cause de la rapidité de 
Teau, qui 9 çn tournoyant, s'abîme comme dans 
un grand trou. On sait ce que raconte le P» 
Mund. subt. Kircher , d'après les archives dn royaume de 
1. II. ch. ï^- Naples , ^au sujet d'un plongeur habile, sur- 
nommé le Poisson Colas, qui plongea dans le 
Cliarybde pour satisfaire la curiosité de Fré- 
déric , roi de Naples. Il en revint tout hors de 
lui-même , rapportant néanmoins une. coupe 
4' or que le roi y avait (ait jeter. Interrogé sur ce 
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qu'il avait vtt , et qui ravaîl si fort effrayé , îl 
répondît que du fond de la mer sortait une ri- 
vière très-forte , à laquelle rhomme le plus ro- * 
buste auraTt peine à résister ; que le fond est 
plein de rochers qui présentent leurs pointes 
aiguës , du milieu desquels sMlancent des tor- 
rens rapides , dont les courans opposés causent 
un tournoiement violent dans les eaux; enfin 
que le creux de ces rochers était plein de pois*- 
«ons d^une grandeur monstrueuse. Colas ayant 
{>longé une seconde fois dans le Charybde ^ à la 
prière du roi, n'en revint pas. Cette disposi* 
tion du fond du détroit , jointe à celles des côtes 
d'Italie et; de Sicile , peut fournir la raison phy- 
^ique du mouvement circulaire des eaux qu'on 
remarque dans le Charybde. 

Chius, aujourd'hui SciO , grai^de ile de la Yirg. Ed. 
mer Egée , ou Archipel , sur la cète de l'Asie ^- ^* 7* 
mineure , entre celles de Métélin et de Samos. 
Elle est cqnnue par ses vins si estimés des an- Hor.od.io. 
ciens , et qui soutiennent encore leur répula- 1* ^^^' ^* ^* 
tion ; par ses marbres *et par 1%'^mastk'y sorte de a?' i Z' 
gomme que Ton tire par incision du lentisque : g'. 8. V. i5* 
elle se torme en larmes ti'anfiparcntcs , blan- 1. i. ep. n. 
ches , d'un goût et d'uaç «ydeur agréable. Les ^* ^' 
Turs enlevèrent Scio aux Génois eu i556. Les 
Chrétiens, qui y sont en grand nombre, y 
exercent leur religion avec plus de liberté que 
dans les autres états du Grand-Seigneur. 

CiBYRUS. Le nom de Cildre était commun à 
deux villes de l'Asie mineure. La grande Cibire 
était dans la grande Phrygie, au midi du Méan- 
dr.e , vers la source du Licus. £lle fut. abimée 
par un tremblement de terre , ^ous Tibère. La 
petite. Cibù'e était sur la cète de Pamphilie, 
entre la ville de Sidé et la rivière de Mél<^s «.vis- 
9ryh Id poiajte occidentale de Chypre. Cette 
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dernière était bien sUaée pour \e commerce de 

CHkie 9 4c Tyr, de Chypre et de Syrie ; c'est 

)Ior. 1. T. sans donte celle-là que désigne Horace , plu- 

ep. 6. V. 33. |5t q„ç Tautre qui était dans les terres. 
Virg. Geor. CicowBS , peuple de Tbracc , auprès du 

1. iv. v> 530. m<tot ïsmare , qui est appelé par cette raison 

Ciconum mens, il était établi vers les bouches 

de THèbre, et c'est sur cette côte que Ton 

Vire En ^^y*** ^^ tombeau de Polydore^immolé à l'ava- 

I. T11.Y.697! "ce de P<tlymnestor y roi de cette contrée. 

CiMiNius MoNS et Lacus ; ils étaient Tun et 
Tautre dans TËtrurie , auprès de Falerii^ capi- 
tale des Falisques. Le mont était, selon Tite- 
Lîve 9 couvert d'une forêt très-épalsse , à l'o- 
rient de laquelle était la ville de Capèfte^ et 
au midi le lac Ciminius, C'est aujourd'hui la 
montagne de Vkerbe , dans le patrimoine de 
Saint Pierre. ' ' 

Virg. Géor. CiN YPS , PHis , fleuve d' Afriqne, dans la Tri^ 

h III. V. 3 12. politmney appelé aujourd'hui Magro, Il adonné 
son nom à une contrée. Il sort du Mont des 
Grâces 9 et se jette dans la Méditerranée y aiiprès 
de LepUs Magna. Sur les bords du Cinyps , 
comme en Cilieîe , on tondait les chèvres ^ 
comme ailleurs on tond les brebis. Leur pofl 
était assez long etasses souple pour être filé On 
en faisait des étofles grossières à l'usage des 
matelots et des soldats. Il n y a que les chèvres 
à^ Angora (i) , dont le poil soit assez fin pour 
nous donner les beaux camelots, et celles du 
Thiftet^ pour nous fournir ces précieux tissus 
connus sous le nom àt'cachemires, 

CiRCEll , ville du ])ays des Volsqties y auprès 
du promontoire Circeîitm^ appelé aujonrd hui 
Monte Circello, Sur les ruines de Tauèienne 

(i) Ou Âncyre dans la Galatie, qui fait paitie de 
l'Afie miaeuie. 
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ville est h v3la^ de Sancta FelicUa. C'était U 

demeure de la fameuse Circé^ fille du soleil, Hor. l. n, 

qui par ses enchantemens changeait les liommes s, 4. y, 33. 

en bétes. Le cap Circello^ vu de loin , paraît une 

tle , étant entouré au midi par la mer, et au 

aord par les marais PoiUias. Pline croit que le ^ 

séjour de Circé était réellement une îk, et que 

la langue de terre qui joint le cap est un atté- 

rissement. 

ChkNis, ou Cl\nius, petit fleuve de Cam- ^^ 
panie, qui, sortant de la montagne d^Abella, 
passe à Acerrœ, qu^il met souvent en dang^. 
p«ir ses déb<}rdemens, pacuis non œqum Acem'sy 
et après avoir arrosé les fertiles campagnes de 
Noie et deCapoue, se jette dans les marais de 
Lifernum* Il s'appelle aujiourd'hui dam'o ou 
Jjogno, Il ne fiut pas confondre ce fleuve avec 
celui de même nom , qui est en Ëtrurie. 

ClazÔmënes, ville de la presqu'île d'Ionie, 
appelée Myonnesus , au fued du mont Coricus. ^ 

C'est aujourd'hui Faurla, village de Natolie, à Hor. l. 1: 
l'entrée de laHbaie de Smirae , vb-à-vis de iViopa s. 7. v. 5, 
Foquîai Auguste fut le restaurateur de cette 
ville , qui jouissait d'une certaine célébrité dans 
les beaux jours de la Grèce. 

CtiTUMN us , belle source en Italie , dans virg.Géor; 
VOmhrie^ à trois lieues de Spoleiie* Elle sorti. 11. y. 146, 
d'une montagne couverte de cyprès , par plu- 
sieurs veines qui , réunies , forment uoe rivière 
assez forte pour porter -bateau. Les b^rds du 
Clitumne nourrissaient des bœufs d'une blan- 
cheur eKtrérae» ce qui les faisait 4recherch6r 
pour les sacrifices. On croyait qu'ils devaient 
celte couleur aux eaux du Clitumne^ aujourd'hui ^j^ y-jj 
Clitumno. Voyez la description de cette funlaifie ep. 8, 
dans Pline le jeune. 

Ql^usiui^, ville à'Etmrie^ livlrefois très-puis^ 
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Virg. En. santé. C'était la yille royde de Porsenna y qui 
1. z. V. 37. doana retraite aux Tarquins chassés de Rome, 
Les Gaulois , sous la conduite de Brennus , as- 
siégeaient Clusium , lorsque le sénat de Rome 
leur envoya des ambassadeurs, qui, oubliant leur 
caractère de médiateurs , parurent à la tête des 
assiégés dans une sortie vigoureuse qu'ils firent 
Tite-Live, sur T ennemi. Les Gaulois irrités, quittèrent 
!• Z^' ^' ' ** aussitôt le siège de Qusium pour marcher 
^ ' • contre Rome , et tirer vengeance de cette pec^ 

Hor. 1. I. ^^'^' ^bisium^ aujourd'hui Chiusty est à 1 ex- 
j?p, i5.V. lE, trémité méridionale d'un lac que traverse le 
Clanis , et que l'on appelle marais de la Chiana^ 
dans le Siennois. 

CiïiDUS ; c'était anciennement une ville con- 
sidérable de la Doride, cpntrée de la Carie, 
dans l'Asie mineure , sur un promontoire fort 
avancé. Ce n'est plus qu'un village nommé en- 
Hor.od -28 ^^'^ ^ présent Cnido , avec une grande quantité 
f III. v.is! de ruines , vers le cap de Crw^ en Natolie. Il 
y avait aussi une autre ville du même nom dans 
l'île de Chypre, où Vénus était particulière- 
ment honorée: 

O Tenus regina Cnidi paphiqne. 

Hou. od, 3o. /. I. V. I. 

COCYTUS , rivière à^Epire , qui se jette dans 
VAchéron, La mauvaise qualité des eaux du 
Cocyte a donné lieu à Homère de transporter 
ce fleuve aux enfers , comme le Styx, Le nom 
même de ce fleuve &vorîsait cette idée. 11 vient 
du mot grec y.<uxu6tv , gémir , se lan^enter. 
L'Italie avait aussi i^on Cocyte , auprès du /ac 
Ai^eiiu, Un tremblement de terre en changea 
entièrement le cours en i538. ' 

CoLCHis , l'ancienne Colchidej aujourd'hui la 
Mîn§rélié^ est au fond de la mer Noire , entre la 
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Cîrcassîe, la Géorgie et rAladulîe. On n'y Hor.od. i3. 

trouve plus que deux villages sur le bord de ia^* n* ▼• S» 

mer, et neuf ou dix châteaux. Ce pays est très- * , 
f .•! • *^ J Y. 24. 

tertile en poisons. 

CoLLATiA, ville d'Italie, aux confins du La- Virg. En« 
tium : Tarquînle-Superbe l'avait enlevée auxl.vi.v. 774» 
Sabins. Ce fut dans cette ville que Lucrèce , 
dame romaine , se donna la mort pour se punir 
du crime de Sextus Targwn. Cette mort occa- 
sionna à Rome la révolution qui mit fin à la 
royauté , et établit le gouvernement républi- 
cain. IFne reste aucun vestige de Collatia , qui ' 
était peu éloignée de Rome , vers le nord , et sur 
les bords de VAnîo. 

CoLOPHÔN , ville dlonîe , qui s'étendait le Hor. 1. r. / 

long de la iper, entre Ephese et Lebède , à l'emr- ep. u . v. 3. / 

bouchure du Halèse, sur la pointe septentrio- 
nale du golfe d'£/?^5tf. 

CoNCANf ; Ptolomée et Silius Italiens met- 
tent les Concaniens au nombre des peuples d'Es- 
pagne. Horace les représente comme des bar- 
bares qui s'abreuvaient avec délices du sang de 
leurs chevaux. 

Et laetum equino sanguine Concanum. Jlor. od. 4. 

1. m. V. 34. 
Silîus en a parlé précisément comme notre 

poëte, quand il a dit au Livre lïl , vers 36i : 

Cornipedis fusa satiaris, Concane , venâ. 

CoRA , ville du pays des Volsques , au voisin "Viig» J^n, 
nage de Suessa Pomeiia et de Sigiiia. Elfe s'ap- * ^^'^* '^ 
pelle encore aujourd'hui Coré , dans la cam- 
pagne de Rome. Corioli (dont la prise mérita à 
Martius le surnom de Coriolan) est au midi de 
Cora^ auprès des marais Pontîns, 

CoRiNTHUS , ville de VAchdte , dans le Pélo- , ^^""g- fjl- 
^ , ' , .1. TI. V. t3o. 

ijiEOG. DE YIRG. ET D HOR. 4 
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ponèse, auprès de Tisthme qui joint cette pres- 
qu'île au continent de la Grèce. £lle était à 
portée de deux mers ou golfes, celui de Co- 
n'nûie, aujourd'hui de Lépante^ à Toccideut, et 
celui que les anciens a[^pelaient Saronique , au- 
jourd'hui à'Engia à Torientj elle avait sur Tun 
le port de Léchée^ et sur Tautre le port de 
Cerichrép ; c^est pourquoi Horace repré$ente les 
murs de Corinthe , comme baignés par deux 
Ode 7, l.i, ipers , bimarisQe Corinihi Mœnia, Au midi de la 
▼. t2. yllle s^élevait une montagne escarpée, sur la^ 

.quelle était la citadelle Acro-Corinthus , et la 
fontaine Pirène , auprès de laquelle Bellérophon 
surprît le cheval Pégase , dont il se servit pour 
combattre la Chimère ; telle était la belle situa- 
tion de Corinthe^ Toeil de la Grèce, et qui pou* 
vaît lui donner des entraves , suivant Texpres- 
sîon de Philippe. £Ile se gouverna en répu- 
blique, après avoir eu des rois ; et dans les beaux 
jours de la Grèce, elle balança la puissance 
à' Athènes et de Sparte, Elle s'enrichit par le 
commerce inaritîme , étendit son domaine par 
les armes , tandis qu^elle fut embellie par )es 
ouvrages des plus grands maUres , qui portèrent 
au suprême degré la peinture, la sculpture et 
les autres arts qui dépendent de Pimagination» 
Elle fut à la tête de la ligue des Achéens , c'est- 
à dire , des peuples de la Grèce réunis pour dé- 
fendre leur liberté contre la puissance romaine. 
Mais les insultes faites aux ambassadeurs du sé- 
nat par le peuple de Corinthe , attirèrent la ruine 
de cette siiperbe ville. Elle fut prise et brûlée par 
le consul Munfmius, Cet incendie occasionna la 
perte d*un très-grand nombre de statues et de vases 
encore plus précieux par le travail que par la 
matière. On a même cru que du mélange de Tor , 
de l'argent et de l'airain fondus ensemble ^s^ 
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forma un, noiNeau métal qu^on appela airain 
de CorihÛie. Maïs on doit plutôt donner ce nom 
aux beaux ouvrages qui échappèrent à Tîncen- 
dîe. Ceux que Mummîus en sauva furent en- 
voyés à Rome , et firent depuis l'ornement des 
temples et des autres édifices publics ; mais 
aucun n^ei^tra dans la mabon du vainqueur. Ce 
général en connaissait si peu le mérite, qu^il 
déclara aux entrepreneurs , chargés de conduire ^ 

à Rome ces chefs-d^œuvre de Part , que sHl s'en 
perdait ou gâtait quelque pièce, ils seraient 
obligés d'en fournir d'autres à leurs dépens. Les * 
destructions de Corintheet de Carthage sbnt de L'an 606 de 
la même année, Corinihese releva de ses ruines , Rome, 
devint colonie romaine par les soins de Jules- 
César^ et métropole de VAehdie, Elle eut l'a- 
vantage «d'entendre Tévangile de la bouche 
même de SaitU-Paul^ dont nous avons les deux 
lettres à l'église de Corinthe, Elle s'appelle au- 
jourd'hui CorîrUo^ et ressemble plutôt à uû vil- 
lage , accompagné de plusieurs hameaux , qu'à 
une ville. 

CoRiTUS , ville de Toscane , voisine du lac Virg. Kn. 
de 2Vai7/7ièn^^ fondée, dit-on , par Corttus^^'^^^'^'^"*^* 
père de Dardarass. On croit que c'est aujour- 
d'hui Cortone. 

CoRYCiUM , ou CoRYCUS , montagne de Cl- 
Ikley région de l'Asie mineure, qui s'étendait 
d' Occident en Orient , le long de la Méditer- 
ranée, vis-à-vis rtle de Chypre \ c'est aujourd'hui 
la Caramame. La montagne de Corice produi- Hor. 1. 11. 
sait beaucoup de safran. *• 4» v. 68. 

Cos , l'une des Sporades , sur la côte de l'A- Hor. od.13. 
sîe mineure, dans la Méditerranée. On l'appelle J» ^' ^- *8- «• 
aujourd'hui Stanchio ou Lango. Elle éuit esti- ^* ^' "' ^' 9* 
niée pour ses vins , et faisait partie des îles ap- ' 
pelées Caliânce. 
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Virg. En. CoSA , OU CosJE , vîllc de là côte de Tos- 

1. X. V. 168. cane , un peu au-dessus de la mer , près du lac 

d'Orèiielie, Son port, appelé Portas Hercidi 

Cosani^ est aujourd'hui Porto-Hercoie, 

Hqr. od.ai, Cragus, montagne de Lyde, couverte d'ar- 

1. 1. V 8. jjfgg ^ Qi consacrée à Diane ( Voy, Lycîa.) 

Cremona , grande ville d'Italie, dans la Gaule 
Transpadane , sur le Pô , un peu au-dessus de 
sa jonction avec VAdda, Elle doit sa fondation 
aux Gaulois qui s'établirent en Italie. Elle de-* 
vint colonie romaine^ vers le temps où Annibal, 
* après avoir passé les Alpes , entra en Itahe. 
Elle souffrit beaucoup dans la guerre entre 
Auguste et Antoine, Auguste^ pour récompenser 
ses soldats vétérans , leur donna le territoire de 
Crémone^ qui avait montré trop d'attachement 
pour Antoine ; et comme ce territoire ne suffi- 
jsait pas , on y joignit celui de Mantoue , dont le 
voismage de Crémone fit le malheur. 

V* Fcl Mantua vas miserse nimium vicina Cremonae ! 

^^v' ^E Creta, graiîde île de la Méditerranée, à 
U m. V. loA. l'entrée de la mer Egée ou Archipel^ célèbre 

dans Homère, dans Virgile et dans Horafce, 

par ses cent villes. 

CentumurLes habilant magnas, uberrima régna. Yirg. 

Hor.od.27. ' Centum polentem 

1. m. V. 34. Urbibus Cretam. 

Elle eut des rois puissans , îdoménée et Mérion 
qui se distinguèrent au siège de Troie , et 
les deux Minos , l'un fils de Jupiter et à^ Europe^ 
dont les lois servirent de modèle à celles de 
Lycurgue^ et dont les poètes ont fait un des 
juges des enfers ; l'autre, père à*Androgéeet d'A- 
riadne^ qui se rendit maître de la mer , et subju- 
gua VAttique et le pays de Mégare, Les habitans, 
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habiles à tirer de Tare et de la fronde, furent en 
mauvaise réputation par leurs mœurs, comme 
îl parait par un vers d'un de leurs poètes , que 
Saint Paul rappelle; l'île fut soumise aux Ro- Ep.àTite, 
mains par Metel^us , qui eut le surnom de Cre- ^^' ^- ^' ^'^' 
ficus. Elle s'appelle aujourd'hui Candie, Parta- 
gée en vallées fertiles , et en montagnes Ijien 
couvertes, elle abonde en vins exceîlens, en Hor.od.36. 
huiles , en blés , en coton et en soie. LeS Turcs ^•*' ^* ^^* 
l'enlevèrent aux Vénitiens dans le 18* siècle, 
après une guerre de 22 ans. 

Creticum Mare. Cette mer, dont parle Hor.od.26. 
Horace , s'étendait entre l'île du même nom , !• !• v. 2. 
le Péloponèse et les Cyclades. Elle passait pour 
être plus fréquente en naufrages que les autres 
parties -de la Méditerranée. 

Crinisus , fleuve de Sicile , qui se jette dans 
VHypsa^ el par celui-ci dans la mer, près de 
Seliminte, Les poètes en font un homme qui eut 
d une Troyenne un fils nommé Acesit. Celui- 
ci fut roi d'une partie de la Sicile ^ et fit T ac- 
cueil le plus tendre et le plus généreux à Enée, 
lorsqu'il aborda avec sa flotte dans cette île. 

Yeterum non immemor ille parentum. 

Il fonda avec lui plusieurs villes en Sicik , en- 
tre autres , Aces te ou Ségeste, 

Croton, Croto et Crotgna, ville de l'I- 
talie méridionale , dans le Brutium , sur le golfe 
de TarenUy an nord du' promontoire Lacinium, 
aujourd'hui Chpo délie colonne. Cette ville de* 
vint très-puissante ; elle avait quatre lieues de 
tour, lorsque Pyrrhus entra en Italie. Elle souf- 
frit beaucoup de la guerre que ce prince fit aux 
Romains. Les habitans passaient pour être forts 
et robustes. Le Êimeux Milon de Crotone ne 
contriboa pas peu à leur donner cette réputa- 
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tîon. On connaît les prodiges de force qu^il 
montra aux Grecs dans les jeux olympiques. 
De là yint le proverbe que le dernier des Cro^ 
tomates est le premier des Grecs. Ce fameux 
athlète ne périt que par Fabus qu^il fit de sa 
force prodigieuse. Crotone n\ pas été moins il- 
lustre par le long séjour qu'y nt Pythagore. Ce 
philosophe réforma les mœurs des habitans qu'il 
tira de l'oisiveté , et des vices qu'elle entraîne 
... après elle. Il y eut un très-grand nombre de 
XX, ch, 4a. ' disciples, même parmi les grands. 11 y répandît 
sa doctrine^ qu'Ovide a si bien développée dans 
le quinzième livre des Métamorphoses. 
Virg. En. Crustumerium , ville des Sabins , au nord 
1.VII.V.63I. Je Fidenes, sur le Tibre. 
Virg. GeoT. Crustumium, ville de Toscane, qui a donné 
L II. V. 88. gQn nom à une sorte de poire un peu rouge , 
qu'on appelle poire perle. ^ 
Virg. En. CuMuS ^ ancienne ville d'Italie, fondée par 
1. VI. Y. 17, une colonie de Grecs, venus de Chakis dans 
ÏEubée, C'est pourquoi elle est appelée dans 
Hor. 1. I. Virgile , Arx Chalddica. Elle était fameuse par 
*P;^^'^'Î l'antre et par l'oracle de la Sibylle, qu'Enée 
alla consulter, et qui le conduisit aux enfers. 
. Elle est aujourd'hui ruinée ; à peine en voit-on 
' : quelques vestiges sur le golfe de Gaëte, à une 
lieue de Pouzzoi. Hésiode était né à Cumes , 
c'est pourquoi Virgile appelle ses poésies, 
cumœiim carmen» Il était rare de trouver des 
puits d'eau douce autour de cette ville, parce 
,que les terres y étaient pleines de soufre et de 
bitume, ce qui donnait aux eaux un goût acide 
et détestable. 

A quelque distance du ktc Açerne , on voit 
encore l'antre de la Sybtille , tel à peu près que 
Virgile le décrit , creusé dans le roc. L'entrée 
en est embarrassée par des terres éboulées ,. par 
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des ronces et des épines. Elle est ferge d'en^, 
viron dix pieds , et haute de douze. Lorsqu on 
y a fait deux cent cinquante pas , on est obligé \ 
de tourner sur la droite, et Ton parvient, quatre- 
vingts pas plus loin, à une cellule dont la voûte 
. était peinte autrefois en mosaïque. La terre qui 
s'est affaissée à quelque distance de là, ne per- 
met pas de pénétrer plus avant. 

Cures, ville capitale des Sabins^ qui donna Vlrg. En. 
aux Romains le nom de Quiriies , lorsque iîo- !• ^^- v. 81 1. 
mulus^ roi de Rome, et Tatius^ roi de Cures^ con- 
vinrent de régner ensemble , et de faire passer 
à Rome une partie des Sabins. Numa Pompi-* 
lius était de Cures ^ et y reçut les députés du 
Sénat et du peuple qui rappelaient à la royauté. 
C'est aujourd bui le bourg de Currèse^ sur une 
rivière de même nom, qui se jette dans le 
Tibre, 

Cyclades iNSULJî, Mes de la mer Egée^ Vir». En. 
ainsi appelées , parce qu'elles forment une l.vi^i^v.Gg^. 
espèce de cercle autour de Délos (i). hts 
Anciens ne conviennent pas de leur nombre ; 
mais ils s^accordent à y mettre Naxos^ Andros^ 
Olearos , Paras , Mycone et Gyare , qui en 
étaient ies principales. On sent combien la na- 
vigation dans une mer parsemée de tant d'tles 
devait être périlleuse. De là vient l'avis d'Horace, 

^ Interfusa nitentes Hor.l. I. od. 

V 1 les aequQra Cyclada s . 1 4 . v . i q. I . 

On appelle Sporades celles qui sont dispersées m.od. ad.v. 
sans ordire , tant sur la côte de l'Europe que '4* 
sur celle de l'Asie. 

Cyclopum scopuli ; les trois petites îles 

qui portaient le nom des Cy dopes ^ sur la côte 

'\ orientale de Sicile , au pied du mont Etna , et 

(0 Circa Delum in orbem silse (uude et nomen *^""®' *• ^^* 
trdxere) Cyclades, ^' *^- 
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au voisinage de Catarda. Mais leur demeure 
n^étaît pas bornée à ces îles ; ils occupaient la 
côte même de la Sicile , et c'est sur cette côte 
qu'il faut chercher le port où entra la flotte 
d'Ënée. C'étaient les plus anciens habitans de la 
Sicile , et ils avaient toute la férocité des pre- 
miers temps. On les représente comme sau- 
vages, cruels à l'égard des étrangers, demeurant 
dans des antres , ignorant l'agriculture et la na- 
' vigation^et n'ayant d'autres biens que leurs 
troupeaux. On leur donne une taille gigan- 
tesque; et des os d'une grandeur excessive 
qu'on a trouvés en divers lieux de Sicile^ 
montrent que cette idée était fondée. Les poè'tes 
ont encore chargé ce portrait par des traits fa- 
buleux. Ils ont fait des Cyclopes d'affreux an- 
iropophages , et ne' leur ont donné qu'un œil 
rond au milieu du front , d'où ils ont tiré le 
nom sous lequel ils sont connus. 
Chan.l.i. Le savant Bochart rapporte avec plus de 

c. 3o. raison l'origine de ce nom aux Phéniciens qui 

s'établirent autour du cap Lilybccum^ où fiit 
la première demeure des Cyclopes. Homère a 

Odyss. 1. 6. embelli son Odyssée de l'aventure d'Ulysse en- 
fermé dans l'antre du Cyclope Polyphème, 
Virgile, plus attentif à garder la vraisemblance, 
en a tiré l'épisode d'Achaeménide, auquel il 
donne les plus belles couleurs de la poésie. Les 
îles des Cyclopes s'appellent aujourd'hui li 
Fariglioni, On met aussi des Cyclopes dans 
les îles de Vulcain , qui sont au nord de la Si- 
cile. C'est là que, sous les ordres de ce dieu, iîs 
forgent la foudre que doit lancer Jupiter^ et 
Virg. En. qu'ils fabriquent pour Achille et pour Enée, 

1. V. V. 44o' ces belles armes dont la matière et la trempe 
devaient rendre inutiles tous les traits des 
Troyens et des Rutules. Virgile décrit admira* 
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blement celles d'Enée et letravaîl des Cyclopes. 

Horace nous représente aussi Vulcain redou- 

nlanl le feu de leurs forges embrasées , tandis 

que les Nymphes et les Grâces sautent en ca- . Hor.od.4« 

dence sur T herbe, tendre. Quelques-uns pré-^'*'^''* 

tendent que les Lesùigoris étaient des Cyclopes 

^ allèrent s^établir eu Italie, dans la Terre de 

i»abour , sur les rives du Gariiliane. 

Cydonia, ville de Crèle , dans la partie oc- Vire. Ed.' 
Cidcntale, mais sur la cète du nord. Elle a eu lo. y. 59* 
«e premier rang parmi celles de l'île. Il n'y 
*y2|it que Gnossus et Gortyne qui pussent le lui 
disputer. Elle avait Tavantage d'un port très- 
sûr. Ses habitans excellaient à tirer de Tare, Hor.od.o. 
et les flèches de Cydon passent pour les meil-1' ly. y. 10. 
leures dans les poêles. Tout porte à croire que 
Cydon est la Canée^ la seconde ville de lile 
après Candie^ fameuse par le siège qu'elle sou- 
tint dans le dernier siècle contre les Turcs. 
Elle est située dans une plaine admirable, cou- 
verte d'une forêt d'oliviers , qui est entrecoupée 
de jardins , de vignes , de champs fertiles , et de 
ruisseaux bordés de myrte et de laurier-rose. 
C est au voisinage de Cyàon qu'Enée bâtit la 
ville de Pergame. 

Cylleise , montagne du Péloportèse , dans Virg. En. 
l'Arcadie, sur les frontières de l'Achaje. Cest^*^^/^*^'^^' 
la plus haute du pays. Ello/ était consacrée à 
Mercure, que l'on croyait y avoir pris naissance, 
et qui est pour cette raison appelé Cyllenius. 

Quem candida Maia 
Gyllenes gelido conceptum yertice fudit. 

Le mont Cyllène donne naissance à ÏEri" 
mantke qui se jette dans VAiphée, 

Cynthia. Diane a pris ce nom d'une col- 
line, qui traverse obliquement presque toute 



82 CY 

Hor.ed.28: l'île de Délos ou la petite Sdile. Cette mon- 
"!• V, 12. tagne n'est proprement qu'un bloc de granit , 
ordinaire et commun en Europe. Elle est ap- 
pelée Castro par les habitans. ( Voy, Délos). 
Virg. Ejn. Cyprus, aujourd'hui CHYPRE, grande île 
1. IV. V. G22. |]e la, Méditerranée , voisine des côtes de Ci- 
Ho;r.od.i.licie et de Syrie. Les Tyriens s'y établirent 
*• l.. V. i3. «avant même le siège de Troie, et c'est confor- 
mément à l'histoire que Didon dit dans Virgile, 
que Belus son père la soumît à ses lois. Ce 
n'était pas seulement la proximité qui y attirait 
les Phéniciens , mais les richesses de cette île 
1 ttV ° ?9' qui abonde en toute sorte de productions , 

1. III. Y. 00. ^ ., . . . » . *. , Ml 

huiles, grams et vins. Les pnncipales villes 

furent Salamine , bâtie par Teucer , fils de Té- 

iamon ; et Paphos , célèbre par le culte qu'on y 

rendait à Vénus , à laquelle toute Die était con- 

Hor.od.3. ssicrée. Les Turcs l'enlevèrent aux Vénitiens 

lîT. I. V. I. dans le seizième siècle. On a dit avec raison que 

od. 19. 1. I. souvent les plus grands événemens ont de très- 

L i.°v.^2. od. P^*^*"^* causes. Telle fut celle qui détermina 

35.1. ni. y! Selim II à faire la conquête de cette île. 11 ai- 

9' mait passionnément les vins de Chypre. Un 

marchand Juif qui lui en fournissait , Ten laissa 

manquer. Comme le sultan lui en faisait des 

reproches , il lui répondit qu'il lui était dilBcile 

d'en tirer des mains des Vénitiens, qui, sachant 

que ces vins étaient destinés pour sa Hautesse , 

Îr mettaient un prix excessif. En même temps il 
ui conseilla de faire la conquête de cette île , 
qu'il lui représenta comme facile, plutôt que 
de payer une sorte de tribut à l'avidité des 
Chrétiens. Selim suivit un conseil qui flattait 
sa passion pour les vins de Chypre , et envoya 
à cette conquête une flotte de trois cents vais- 
seaux. Le général Turc, joignant la perfidie à 
la cruauté la plus barbare , se rendit maître de 
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l'Me en 1570. Les ancieas Cyprîots étaient fort 
renommés pour le commerce. 

Cyrnus. C'est le nom que les Grecs donnent 
à Tîle que les Latins appellent Corsica^ aujour- 
d'hui la Corse , dans la mer Méditerranée , au 
nord de la Sardaigoe, dont elle est séparée par 
le détroit de Boniface. Les Phéniciens lui don- 
nèrent 1» nom de Cymos , à cause du grand 
nombre de caps dont elle est bordée. £lle est 
hérissée de hautes montagnes coupées par des 
gorges et des précipices. £lle était autrefois 

{presque impénétrable à cause des bois épais qui 
a couvraient. Les ifs y étaient communs, comme 
les plantes venimeuses; de là le souhait que 
forme un berger dans Virgile , 

Sic tua Cyrneas fagiant examina las os. Virg. Ecli 

IX. Y. 5o. 

Les Corses , après avoir été soumis ioiig- 
temps à la république de Gènes , se révol- 
tèrent vers l'an 1780, sous le prétexte des 
vexations que les gouverneurs Génois exer- 
çaient sur eux. La République ayant £ût des 
. efforts inutiles pour les soumettre , implora le 
secours de la France , qui finit par s'emparer 
de cette Ile. 

CïTEiERON, montagne de Grèce, dans la Virg. En; 
Béotie. Elle commence sur les bords du golfe ^' ^^- ^* ^^' 
de Corinthe^ an-dessus de Crissa^, se joint aux 
montagnes de TAttique et du pays de Mégare , 
et se termine auprès de Thèbes. Orphée y éta- 
blit les mystères et les fêtes de Bacchus , qui 
s^y célébrèrent dans la suite tous les trois ans. 
Dans ces fêtes, on tirait du i^nctuaire la statue 
et les autres symboles de ce dieu ; à cette vue , 
les Bacchantes entraient en fureur; vêtues de 
peaux de tigre , tenant en main de petites piques 
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couvertes de pampres devîgneet des (lambeaux, 
elles couraient pendant la nuit tout écheve- 
Ices dans les bois , faisant retentir le mont Cy- 
ihœron de leurs cris , et poussant des burlemens 
effrayans : c'est dans une de ces fêtes qu'elles 
mirent en pièces Panihée, Le mont Cithœron 
est encore connu par la mort ^Actéon qui y 
fut dëcbiré par ses propres chiens. C'est de là 
que les rochers et les pierres, sensibles aux doux 
accords de la lyre dUAmphlon , vinrent se placer 
en ordre sur les murs de Thèhes, 
Virg. En. Cythera , aujourd'hui Cerigo, île de PAr- 

1. I. Y. 680. chîpel, au voisinage de Crète ^ et au midi du 
Promontoire Malée^ dans le Péloponèse. Dans 
cette situation elle forme deux canaux qui 
donnent entrée dans l'Archipel, lorsqu'on vient 
de l'occident. L'île n'est proprement qu'une 
haute montagne dont le pied est couvert de 
terre. Elle a une ville du même nom, et un port 
que les anciens croyaient assez sûr pour les 
Hor. od.4. vaisseaux. C'est à Cythère que Vénus s'offrit 

liv. I. v. 5. d'abord à l'admiration des mortels , lorsqu'elle 
sortit du sein des ondes, où elte avait été formée 
de l'écume de la mer. (1) C'est pourquoi toute 
l'île lui était consacrée , et elle y était révérée 
dans un temple superbe : de là lui vient le surnom 
de Cytherea, 

Jam Cytherea choros diicit Venus , imminente 
lunâ. 

DA 

Dacus, Virgile indique la situation des Daces 
par ce vers, 

Virg.GéoT. Aut conjurato descendens Dacus ab Istro. 

L II. V. 497. ■ 

(i) De là elle passa à Paphos^ dans Tile de Chypre, 
selon Hésioda. 
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Ils étaient en effet au-delà ivkDanuhe^ qui, 
dans la partîe basse de son cours , prend le nom H0r.0d.2r; 
d^Ister^ et occupaient les pays compris entre ce •^^•^' ^ ' 
fleuve, le Tihiscus^ aujourd'hui la Teisse^ et* 
les monts Crapacks, appelés autrefois Carpathus^ 
ce qui répond à une partie de la Hongrie , à la 
Transylvanie , à la Moldavie et à la Valaquîe. 
Les Daces se firent connaître aux Romains par 
leur intrépidité , dans la guerre que ceux-ci por- 
tèrent en Pannonie , sous Auguste : mais cet Hor. od.35. 
empereur, respectant les bornes que la nature ^^y*^»^* C» 

semblait avoir mises par le Danube, entrée V/'^i"»* 
lî • « • r -n 1 ^ T. i^. oa, O. 

1 empire Romain et les Barbares , se contenta 1. m. y. 18, 

de réprimer les Daces , sans pénétrer dansjeur 1. n. s. 6. y. 
pays. Domitien , aspirant à la gloire d^a jouter ^^* 
leur pays à FEmpire , porta la guerre au-delà 
du Danube ; battu plusieurs fois, il se crut trop 
heureux d^acheter la paix par un tribut hon- 
teux, dans le temps même qu^iL donnait les 
apparences d'un vain triomphe. Trajan, qui joi- 
gnait la valeur à la prudence , résolu d effacer 
la honte du traité de Domitien , assura le pas- 
sage du Danube par un superbe pont de cinq 
*cents toises , remporta une victoire signalée sur 
les Daces , obligea leur roi Décéhale à se don- 
ner la mort; et réduisit la hace en province 
Romaine. Aurélîen^ désespérant de conserver la 
Dace conquise par Trajan , l'abandonna et en 
fît passer les haoitans dans la Mœsie^ au midi 
du Danube. C'est aujourd hui une partîe de la 
Bulgarie. 

DâLMATIA. La Dalmatie faisait partie de l'an- 
cienne Illyrie occidentale , le long du golfe de 
Venise. Son étendue était depuis le cap Cesto 
psqu'au cap Bodon, Pollion ayant vaincu les 
Partinéem , peuples de cette contirée , prit Sa- 
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lône^ leur capitale, et obtînt les bonneurs du 
triomphe. 

jT , ^ternOs honores 

1 TL*^* 6 '* Dalmatico pepçrit triumpho, 

, Dardai^a Ge^s , la naiîoa Troyenne , ainsi 
Hor.od.i5. nomiDée , de Dardauus, Fun des fondateurs de 
l.i.v.io. od. Xroie. Ces mots Dardanœ turres,dains Horace, 
servent à désigner la ville de Troie elle même. 
DÂrdanus, ou Dârbanum, ville de la 
Troade, sur la côte deTHellespont, vers Ten- 
droit où THellespont se joint à la mer £gée , 
Plut. au midi à'Abydus , et au nord de Retheum , à 
huit milles de Tun et de Fautre. On voyait 
dans le voisinage le bois d^Hector. C^est dans 
cette ville que Sylla conclut la paix avec Mi-- 
thriàate. Cest d'elle que THellespont a pris le 
nom de détroit des J^ardanelles, qu'on a aussi 
donné aux châteaux qui commandent ce pas- 
sage important, et qtii sont les uns en Asie et 
les autres en, Europe, tes châteaux neufs des 
Dardanelles sont à Feutrée du détroit, et les 
vieux vers le milieu en allant vers la Propon- 
tide , ou mer de Marmara, On peut les regarder 
comme les clefs de Constaniinople ^ qui ne 
craint point d'être attaquée par mer, tant qu'elle 
est maîtresse des Dardanelles. Cest ce que 
comprenait bien Mahomet II , qui , après avoir 
L'an 1453. pris Constantinople , ht construire les vieux 
châteaux pour assurer sa conquête , et mettre 
le siège de ^on empire à couvert de toute in- 
sulte. Les neufs sont Fouvrage de Mahomet IV, 
vers le milieu du 17' siècle. 

Daunia vel Apulia Daunia, partie de VA- 

;aor.od.2a. p^H^ t aujourd'hui la Fouille^ qui se divisait en 

1. ï. V. 14. Bosnienne et Peucélienne. La première était au 

®*^* '• *• ^'* nord de la seconde , qui confinait vers le nUdi à 

V. Oi|. 
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ta Calabre, L' Apulîe Daanienne, qui répond à 
la Capîtanate , prit ce nom de Daunus qui y ré- 
gnait yers le temps du siège de Troie. 11 reçut 
dans son royaume Diomède, fils de Tydét , qui 
mérita par se& services d^ épouser la fille de 
Daunus f et de partager son royaume. Outre ht 
ville à^Argyrîpe que fonda Diomède, on trouve 
sur les bords de VAufide une plaine qui porte 
son nom , rampi Diomedis, C'est au-dcMà de 
FAufide qu'il faut porter les bornes de l'Apu- 
lie «Daunienne. Cependant elles ne sont pas 
certaines , puisqu'Horace , qui était de Venuse , 
au midi de ce fleuve , n'ose décider s'il est de 
VApidie ou de la Lucanîe f Lucanus an Apulus 
anceps. Les Grecs appelaient la P^ulUe entière 
du nom général de Japygla* 

Delos , île de la mer Egée , au centre des ^{^0^ Geor; 
Cyclades, aujourd'hui Idilo. Elle est célèbre), m. v. 6. 
par la naissance di Apollon et de Diane, Latone Hor.od.af. 
poursuivie partout par le serpent Python^ nel-i- v» !«• 
trouvait pas de Heu où elle pût faire ses cou- 
ches. La jalousie de Junon lui avait fermé le 
ciel ; la terre avait promis de ne la pas recevoir. 
Neptune, touché de l'estrémité où se trouvait 
Latone , tira l'île de Délos du sein des eaux, et ' 
l'affermit entre les deux îles de Mycone et de 
Gyare^ qui l'empêchent de flotter. Latone y 
mît au monde Apollon et Diane ^ dont la nais- 
sance fit révérer l'île de Délos par tous les peu- 
ples voisins. ' ^ 

■ 

Tollite Uudibus 
Naalem Delon ApoHmis. 

Apollon y rendait des oracles , et y avait un 
temple fameux. Le respect que l'on avait 
pour Délos \ ne permettait pas d'y brûler , ou 
d'y eaterrer les morts. On les transportait 
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,f dans rtle de RJiena qui en était voisine* La ville 
de Déios était '^dans^ une plaine, au pied du mont 
Hor. od. L Qynihe, De là les noms de Delius fet de Cjn- 
1, III. ▼. 64. thîus qu^on donne à Apollon. L'île est aujour- 
^^\^' ^' '^' d'hui tellement couverte des ruines du temple , 
^' • des théâtres et des portiques , qu'elle est pres- 

qulnculte. Parmi ces ruines on voit encore 
plusieurs belles colonnes sur pied , et un plus 
grand nombre de renversées. Le mont Cynthe 
; est tout de marbre granité ^ approchant de celui 
. d'Egypte. 
Hor. od. 7. Delphi , cette ville jouissait autrefois de la 
1. I. V. 3. plus grande célébrité, à cause de son temple 
: d'Apollon, où la prétresse de ce dieu, appelée 
Pythonisse , çendait Sf^s oracles , assise sur un 
trépied couvert de la peau du serpent Python. 
Les Gaulois ayant pénétré dans la Grèce , 
pillèrent ce temple où se trouvaient amonce- 
lées d'immenses richesses , et furent ensuite 
détruits non loin de la ville , qui était située 
dans la Pbocide^ au pied du mont Parnasse. 
£lle n'est plus aujourd hui qu'un amas de 
ruines , avec un petit village nommé Caslrî, 
dans la Livadie. 
Virg.Gëor. DiCTÉ , ou DiCT^EUS MoNS. Montagne de 
1. IV. V. i5a. rîle de Crète , dans la partie orientale , aujour- 
d'hui Lasiki, C'est . dit-on , dans une grotte de 
ce mont que Cyhèle cacha son fils Jupiter, 
pour le soustraire à la cruauté de Saturne qui 
dérorait ses enfans. Ce roi du ciel y fut nourri 
de lait par la chèvre Amalthée , et de miel par 
les abeilles, auxquelles il accorda depuis, en ré- 
compense, les belles qualités que nous leur 
voyons , et cette industrie qui les distingue des 
autres mouches. Ce mont a donné le nom au 
Dictame , plante que l'on regardait comme un 
remède souverain pour les plaies. Virgile décria 
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cette plante; Vénus s'en servît pour guérir 
tout à coup la blessure qu'Enée avait reçue 
dans le combat ; et les bicbes deCrète^ en brou- 
tant le Dictame^ se délivraient, dit-on, du 
fer qui les avait blessées. Au reste , il ne faut 
pas confondre le mont Dictœus avec le Dictlnnœus 
qui est dans la partie occidentale de la Crète. 

DiGEï^TiA ) fontaine et ruisseau de la vallée 
de Sabine, Elle sortait d'un coteau du mont 
Lucrétile , traversait les territoires de Banâusîe Hor. 1. r. 
et de Mandèle^ et se rendait dans la Cwrrè^^. «^P-^^'V.ioo. 
Horace dit que le terntoîre de Mandèle était 
très-froid , parce qu'il s'étendait le long d'une 
colline exposée au nord. 

DI^'DYMUS. Il y avait, dans la Phngîe trois Hor. od.i6. 
montagnes entre autres consacrées a Cybèle : ^' ^' ^* ^' 
savoir, le Dindyme , l'Ida et le Bérécîntlie. 
De là celte déesse est appelée , tantôt Dindy- 
mène, tantôt Idœa^ et tantôt Berccynihia. 

DiRCÉ , fontaine de Béolie , au voisinage de ViVg. Ed. 
Thèbes. Elle se jetait dans Vlsmène^ti prit son ^* ^* ^4« 
nom de Dircéy femme de Lyais , roi de Thèbes^ 
quç Zéthès et Amphionûtent traîner à la queue 
d'un cheval , et qui fut depuis changée en fon- 
taine On voyait auprès de cette fontaine la 
maison du poëte Pîndare^ qu'Alexandre même Hor. od. i>7 
respecta , lorsqu'il détruisit Thèbes , patrie de *• ^^* ^- ^^• 
ce grand poète. Horace l'appelle Cycmts Dlr- 
cœus, 

DoDONA , ville de VEpîre^ dans la Thesprotle, Virg. Géor. 
selon Pausanîas^ et dans le pays des Molosses , ^' "• ^*^^* 
selon Strabon, c'est-à-dire, sur les frontières de 
l'une et de l'autre. Elle était au pied des mon- 
tagnes qui séparent TEpire de la Thessalie, et 
très-célèbre par l'oracle de Jupiter, le plus . 
ancien de la Grèce. Le temple du dieu était 
entouré d'une forêt de chênes , ce qui a fait dire 
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à Homère que les chênes de Dodone rèndaieni 

des oracles. D'autres ont dit que c'étaient des 

colombes qui servaient d'organe à Jupiter. Hé-- 

Her. 1. II. rodote éclaircit. ce. point , en nous faisant ob- 

ch. 54-58 server que dans la langue du pays on donnait le 
même nom aux colombes , itelgiaêsç , et aux 
prétresses des dieux ; que celles qui donnè- 
rent de la célébrité à Dodone , avaient été 
emmenées d'ailleurs par les Phéniciens, qu'elles 
furent long-temps sans parler , n'entendant pas 
la langue du pays , et que , lorsqu'elles corn- 
mencèrent à la parler, on dit que les prêtresses, 
ou les colombes avaient parlé. Dans le temple 
étaient deux colonnes parallèles et très-voi- 
sines l'une de l'autre ; au haut de l'une était 
un chaudron d'airain d'une grandeur médiocre , 
au haut de l'autre une statue d'enfant qui tenait 
dans sa main un fouet, composé de chaînes dé- 
liées , qui , quoique d'airain , étaient flexibles au 
gré du vent. Ainsi , lorsque le veut soufflait , 
elles ne cessaient de frapper le chaudron qui 
retentissait tant que le vent durait. De là est 
venu le proverbe as Dodonewn , qu'on a appli- 
que au babillard plus incommode que le, chau- 
dron de Dodone , en ce que celui-ci ne faisait 
du bruit que lorsque le vent soufBait , au lieu 
que le babillard ne cesse de parler. Au reste , 
le temple de Jupiter n'était pas fermé de murs , 
mais entouré d'une suite de chaudrons , ou tré- 
pieds qui se touchaient , de manière que lors- 
qu'on frappait le premier^ le son se transmet- 
tait jusqu'au dernier. 
Tire. En. DoLOPES. Les Dohpes étaient établis dans 

1. II. Y. 39. Id Thessalie^ auprès du moni Pinde^ mais ils n'y 
étaient pas bornés. Us s'étendaient au-delà de 
cette montagne , sur les confins de VEtolie et 
de ÏAcarnamey de manière que le fleuve Aché^ 
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Irms traversait la Dolopie jtvant d^entrer dans 
VAcamarde. Lis allèrent au siège de Troie sons 
la conduite de PfiœmXj qui avait élevé Achille 
dans son enfance , pour reconnaître les bienfaits 
dont Pelée Favait comblé. 

* DoNYSA , île de la mer Egée ^ au midi à'Icaria Iliad. IX. 
et à l'occident de Pathmos, Elle se trouvait sur 
la route d'Ënée. Virgile lui donne la qualité de 
Verte y à cause de ses bois et de ses prairies, 
ou à cause des marbres verds qu'on en tirait. 
C'est aujourd'hui Donussa, 

Dores. Les Doriens , peuple de la Grèce^ ha- 
bitaient au pied du Pinde^ ayant la Thessalie au 
nord 9 la Pkocide et les Locres Ozoles au midi. 
Ils avaient quatre villes principales qui faisaient 
appelerleur pays /)orû:a T(?^ra^o/i!s. Leur langue 
fut un des quatre dialectes de la grecque. Ils se 
firent connaître en Asîe par les colonies qu'ils y 
envoyèrent , et qui donnèrent Iç nom de Do- 
ride à la presqu'île qui est entre le golfe Céra-' 
mique et celui de DoriJe. Virgile donne le nom , Virg. En. 
de Doriens à tous les Grecs. De là Dorica Cai-^^^- "* ^'^^ 
ira pour signifier (e camp des Grecs, Ce fut dans 
une guerre contre les Doriens établis à Mégare^ 
que 6W/T/5 , dernier roi à' Athènes ^ chercha la 
mort pour procurer la victoire aux Athéniens. 
L'oracle de Delphes l'avait promise à celui des 
deux peuples dont le roi serait tué dans cette 
guerre. Les Doriens étaient fort habiles dans k 
musique. Les poètes lyriques parlent souvent du 
mode Dorien^ qu'ils représentent comme Fun Hor od. 9. 
des pluâ harmonieux des trois principaux modes ^* ^* v* ^* 
en usage chez les anciens. 

Drepanum, ville de Sicik , au nord de Lî- . Virg. En. 
lybée et au pied du mont Ertx^ Vun des plus ** ^^^' ^' ^'^'' 
hauts de la Sicile ', aujourd'hui Drepam'oii Tra- 
pani. On a cru que le nom de Drepanum venait 
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de ce que le port est courbe en manière de 
faulx : maïs c^est ce que la situation du lieu ne 
permet pas d^admettre , puisque le port est for- 
, mé par une pointe qui avance en mer. C'est ce 
• que signifie le nom de Drehan en langue Phé- 
nicienne, £née entra dans ce port après avoir 
côtoyé Lîlybée ; il y perdit son père Anchyêin: 
c'est pourquoi il appelle cette côte lUœtabih's 
ora, Virgile ne dit pas qu'il y eût alors une ville 
de Drepanum. 11 n^ignorait pas que la fondation 
de cette ville était postérieure de plusieurs siècles 
à celui d'Enée : il ne fait mention que du port. 
£née ne laissa pas d'y trouver toute sorte de 
secours par la ^générosité d'Aœste^ Troyen d'o- 
rigine. Ce prince pourvut la Ûotte d'Enée de 
tout ce qui lui était nécessaire pour arriver en 
Italie. Mais à peine était-elle sortie du port que 
la tempête la poussa sur les côtes d'Afrique.. 
£née revînt à Drepanum , lorsqu'il quitta Car- 
thage ; et ce fut alors qu'il célébra l'anniver- 
saire de la mort de son père par les jeux et les 
combats que Virgile décrit si bien dans le cin- 
quième livre , et qui forment un épisode trés- 
' propre à délasser en cet endroit l'esprit d a lec- 
teur. Au reste , Drepanum fut une ville impor- 
tante dans les guerres puniques , tant pat l'a- 
vantage de sa situation , que par la commodité de 
son port. 
Virg. En. Dryopes. La situation des Di;yopes n'est pas 
1. IV. y. i46. certaine, parce qu'ils en changèrent plusieurs 
^fois. Ils étaient d abord établis sur Je mont Par- 
nasse; mais ayant été maltraités par Hercule , à 
qui leur roi Théodamas avait refusé le secours 
qu'il lui demanda , ils se réfugièrent auprès 
d'Eurysthée, l'ennemi i ni placable d'Hercule, 
qui leur donna la ville à^Asine dans ïArgolide* 
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Nous trouvons cependant des Dryopes au pied 
du mont Pinde et Œia , au nord des Dorîens. 

DuLiCHiUM. Ile de la mer Ionienne, Tune Virg. En. 
des Echinades qui étaient \is-à-\is de Tçmbou- 1»^^'* ^' ^7** 
chure de XAchelous, Elle faisait partie du royau- 
me d'Ulysse , et était peu éloignée du conti- 
nent; au lieu qu'Ithaque était plus voisine de 
Céphalonie , n'en étant séparée que par un 
canal de quinze mille pas selon Pline , ou d€ 
cinq lieues. 

ED 

Edones, ou EDom, peuple de Thrace , 
établi sur les bords du Strymon , et surtout sur 
le bord oriental et sur le golfe de niême nom : 
ils furent compris dans la Macédoine , lorsque 
Phmppe^ père d'Alexandre, eut fait la con- 
quête de ce pays sur les Thraces. Ce fiit pour 
s'en assurer et pour opposer un rempart à ce 
peuple belliqueux y qu'il bâtit dans le pays con- 
quis la forte ville de PhlUppi, Les Edoniens 
étaient, comme les Thraces. sujets aux excès du 
vin et à tous les désordres qui en sont la suite. 
Horace^ se livrant aux transports que lui cause 
l'arrivée d'un ancien ami , déclare qu'il ne veut 
pas garder plus de mesure dans sîi joie , que les Hor. od.7; 
Edoniens n'en gardent dans leurs festins. Vir- ^' ^^* ^' ^^ * 
gîle appelle le vent Borée Edonien , parce qu'il Virg. Kn. 
soufïle de la Thrace par rapport à la Grèce. l«xii. v. 365. 
Edonis est une femme de Thrace , et plus sou- 
vent une Bacchante , parce que le culte de Bac- 
chus était singulièrement établi dans cette con- 
trée. On sait comment les dames de Thrace se 
vengèrent des mépris d'Orphée, en célébrant les 
fêtes de ce dieu. \ 

Discerptum latos juvenem spars^re per agros. Virg. Ge«T. 

Egerije Saltus. Le bois sacré de la nymphe 
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Yirg. En. Egérte faisait partie de celui de Diane , auprès 
-^^'^'"j^^'à'Aricie^ ou eu était peu éloigné, comme il 
^ paraît par Virgile. Ce Dois devint célèbre au 

temps de Numa qui s'y retirait souvent , et fei- 
gnait d^y avoir , pendant la nuit , des entretiens 
secrets avec la nymphe £gérie , qui lui dictait 
lés loîs qu'il donnait aux Romains. Mais il n^ 
eut jamais d'autre garant de ce commerce in-^ 
lime que la parole de Numa, et Fopinion qui 
s'en répandit parmi le peuple. Ce roi sachant 
que rien n'est plus puissant sur Fesprit des 
hommes , que l'idée de la divinité qu'ils portent 
en eux-mêmes , s'en servit habilement pour 
adoucir la sévérité des Romains , sans considé- 
rer que rien n'est plus contraire au respect dû à 
la Divinité , que la feinte et le mensonge. Ce 
n'est pas ainsi que le Dieu^des Hébreux a parlé 
à son peuple. 11 ne s'est pas découvert à un 
seul homme dans les ténèbres de la nuit et 
dans l'obscurité d'un bois. Il a parlé en plein 
jour ; il a fait entendre sa voix à un peuple très- 
nombreux, qui ne pouvait être trompé sur ce 
qu'il voyait et entendait ; il a accoinpagné sa 
parole de prodiges qui découvrent la présence 
de rÊtre-Suprême , et qui n'ont point passé 
avec la rapidité d'un éclair , mais qui ont eu de 
la durée , et qui sont inimitables à la puissance 
et à l'artifice de l'homme. 

Eleusine, ou Eleusis , ville de la Grèce , 
dans l'Atti'que, à l'occident d'^/A^/ï€5 , entre 
cette ville et celle de Mégare^ sur le petit fleuve 
Céphise. C'est la patrie de Musée, fils d'Or- 
phée, l'un des plus anciens poètes de la Grèce , 
et à qui Virgile semble donner le premier rang, 

«r* „ Musaeum antc oinnes. 

1 VI. vicô;. Elle était célèbre par le culte de Cérès et 
par les mystères qu'on y célébrait en l'hoa^ 
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iicur de cette déesse. Cérès désolée de la 
perte de sa fille Proserpine que Pluton avait 
enlevée , la chercha par toute la terre sans 
se donner de relâche. Après bien des courses, 
• elle arriva à Eleusine , où Celée , roi de cette 
' ville , et son fils Tripiolème , tâchèrent de 
la consoler. Vaccueil qu^ils firent à la déesse, 
tempéra l'excès de sa douleur. Pour reconnaître 
ce bienfait, elle leur apprit à cultiver le blé 
qu'ils ne connaissaient pas , et à le substituer 
au gland et au pavot y qui avaient fait "jusque-là 
leur nourriture. Cette heureuse découverte se 
répandit bientôt par les soins de Triptolème 
^Eleusis , dans toute la Grèce , qui dut à ce 
jeune homme Tart d'ouvrir des sillons au moyen 
de la charrue, et d'ensemencer la terre , 

XJnci^ue puer monstrator aratri. Virg. Géor. 

Proserpine fut enfin rendue à sa mère , à con- 1* *» ▼• iQ* 
dition qu^elle passerait six mois dans sa compa- 
gnie et six mois sous terre. £n mémoire de cet 
heureux événement , Cérès institua les fêtes ap- 
pelées Thesmophorîes , quî>se célébrèrent depuis 
avec la plus grande pompe , dans les mois 
à! Août et de Noçembre, Dans la première de ces 
deux fêtes , qui était la plus solennelle , et qui 
durait neuf jours, on portait sur un char traîné 
lentement (i) par des boeufs, une corbeille qui 
renfermait les sacrés symboles de Cérès. La 
marche se faisait de nuit, d^ Athènes à Eleusis j 
par la voie qu'on appelait sacrée. Ceux qui y 
assistaient , et dont le nombre était ordinaire- 
inent de trente mille , portaient des flambeaux 
afin d^imiter Tactîon de Cérès , qui avait allumé 
un flambeau au féu du mont jEfna , pour cher- 

. ■ ■ I - - ^ 11^ _j_ I , _ I , n 

(i) T^rdaque Ëleusinx matris yolveniia plaustra. 



^. 1 admis a 1 Autopsie , ou a la vue clam 

le*'. ]. II. teres. Liceron ^ {\\x\ y avait été initie, 



l 
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cher partout sa fille y la nuit comme le jour. 
Outre cette partie publique du culte de Cérès , 
il y en avait une secrète que Ton appelait les 
mystères^ et que Ton couvrait d'un silence in- 
violable. Ceux qui demandaient à y être initiés, 
s'y préparaient par diverses purifications , par 
des sacrifices, et surtout par une entière privation 
des plaisirs même permis. Ce n'était qu'après 
avoir passé par bien des épreuves , qu^ils étaient 

claire des mys- 
sans s'ex- 
pliquer clairement , déclare qu'on y découvrait 
moins la nature des dieux que celle des choses ; 
ue ces mystères faisaient connaître les moyens 
e subsister par le travail ; qu'ils apprenaient à 
l'homme non-seulement à vivre en paix et dans 
une société douce et tranquille ; mais encore à 
mourir dans l'espérance d'une meilleure vie. 
L'entrée du temple de Cérès n'était permise 
- qu'à ceux qui avaient été initiés aux grands mys- 
tères , et on aurait puni de mort la témériié de 
celui qui , n'étant pas initié , aurait osé y mettre 
le pied , ne fût-ce que par mégarde. Ce temple, 
plus grand que n'étaient d'ordinaire les temples 
des dieux, n'offre aujourd'hui qu'un amas in- 
forme de colonnes brisées. La ville qu'on ap- 
pelle Eleffin est déserte , à cause des descentes 
fréquentes des corhaires sur la côte. 
Vire En ^^^^* Li'E/ide eut une province maritime du 
1. iii.v!694. P^loponèse, bornée au nofd par YArhd/e^ et 
au midi par la Messénie, Elle est arrosée sur- 
tout par le fleuve Alphée , et par le Péiuîe qu'il 
ne faut pas confondre avec le fleuve du même 
nom qui coulé en Thessalie. C'est sur le Pénée 
qu'était bâtie la ville d'£'ÂVf^ , dont les habitans 
avaient l'intendance des jeux olympiques. £Ile 
s'était formée de plusieurs bourgs , dont les ha- 



Utans s^étaîent rëtinîs , et avait sar la mer le 
port de 6^//l?/i^ y aujourd'hui Qtiarenza, UElîde 
s'appelle aussi Eiée^ et les habitaas Eiéens, Elle 
•fait aujourdliui la partie septentrionale du Bel- 
œdère^ dans la Morée, 

Elysium, ou CampiELYSil. C'est ainsi que Virg. Eh. 
ïes poëtes appellent le séjour des bienheureux, ^* ^^» v» H^** 
le lieuoù.les gens de bien^ les justes goûtent 
après leur mort un bonheur durable et assuré , 
dans une ent^e exemption des maux qui af- 
fligent la vie humaine , et dans la jouissance de 
plaisirs doux et tranquilles. Les poètes ne s'ac- 
cordent point sur la situation de cet heureux 
séjour. Virgile le place dans un lieu souterrain 
ou il fait descendre son héros avec la Sibylle. 
D'autres le transportent dans des iles de l'Océan 
Atlantique, qu'ils SLppcWtat fortutiees : ce sont 
les Canaries, sur les côtes d'Afrique. C'est le 

sentiment de Plutarque et d'Horace. Vie de Stxi 

toi'ius. 

Juppîter illa pîae secrevit litiora genti. Ep. X. 

Quelque agréables que soient les idées des 
poètes sur cette matière , leur récit est moins 
précieux par lui-même , que par la preuve qu'il 
nous fournit de la croyance où ont été tous les * 
peuples d une vie future, dans laquelle la vertu 
trouverait sa récompense et le crime sa puni- 
tion. £]ette croyance établie chez toutes l^s na- 

• i 11 

tions et dans tous les temps, que le peuple 
ignorant a conservée avec plus de fidélité que 
les Philosophes mêmes , nous ramène à l'ori- 
gine du monde , et nous fait trouver la source 
de cette tradition dan» le chef du genre hu- 
main 9 ou pljutôt dans l'auteur même de notre 
nature. 

Emathia. VEmathîe est une partie de la/^^''g-G^ot 

Géog. de Virg. et d'Hor. 5 ' ' ^* ^^' 
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Macédoine^ renferméeentre le fleuve HàlutcmoH 
et VAxwes. Néanmoins on comprend' quelque- 
fois sous ce nom 9 non-seulemeut la Macédoine 
entière, mais même la Thpssalie. C'est ainsi que 
Liwain met la ville de Pharsa/e dans VEnuUJde^ 
et que Virgile y place , non-seuleraent cette 
ville , mais encore celte de FiuUppes , quoique 
celle-ci appartint certainement à la Macédoine> 
et qu'elle fût éloignée de plus de cinquante 
lieues dç Pkarsale qui était en Hhessaiie, 
Vir§.Géor. Enipeus. Il y a deux fleuves de ce nom, 

1. IV. V. J71. l'un gn Thessalie^ et Tautre dans le Pélaponèse, 
Le premier traverse les plaines de Pharsale , 
célèbres par la victoire que Jules- César y rem- 
porta sur Pompée f-ei se jette dans TApidanits, 
fleuve très-rapide. Le second prend sa source 
au{«'ès de Saltnone^ et se jette dans VAlphée^ 
vers son embouchure, et au-dessous à'Oiympîe» 
£nt£LLA , ville de Sicile , auprès du fleuve 
Cnnîsus , au voismage de Lilyhée^ dans un ter- 
ritoire fertile en grains et en vins. On en voit 
encore les ruines dans le vaj de Mazara, Vir- 
Virg. En. gile, toujours attentif à donner à la fable de son 

l. V. V. 387. poëme un air de vérité, donne le nom ^En- 
tel/e k ce brave Sicilien, qui, .pressé par les re- 
proches d'Aceste , se présente malgré sou âge 
au combat du Cesle , dans lequel le jeune Darés 
croyait n'avoir pas d'égal. 
Hor. od.7. Ephesus, ville fameuse de l'Asie mineure, 

1. 1. V. a. dans l'Ionie. Elle n'est pliis à présent qu'un 
n^isérable village sur les côtes ae T Archipel , 
qui a pris dans le pays le nom d^Acasolone. 
On la trouve à une demi-lieue du petit Madré 
qui est le Cuistre des anciens. 
Virg.Géor. Ephyra , est l'ancien nom de Corththe, 

J. M. V. 464. Ephyreia ara est la même chose que œs cq-- 
rinthmm. 
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ËPIDAUROS, Ville du Pëloportèsc , nommée Virg.Géor. 
auparavant Epicare^ dans la presque tte d'^^r-l* m. t. 44- 
golidcj aujourd'hui de Sacànie^ s\\t le golfe 
Saronique ou à^Engia , au voisinage de Trézène. 
Il faut bien la distinguer à^Epwaums Limera , 
sur le golfe Argolique ou de Napoli, dans la La- 
eonie^ doAt on voit encore les ruines dans le pays 
des Magnoies. Cette ville était célèbre par le 
culte d'Esculape, dieu de la médecine, fils HÔr. 1. i. 
d'Apollon , dont on voyait le temple à cinq s< 3. v. 27. 
milles de la ville* Il était très-riche par les dons 
qu'avaient f^its à ce dîeu ceux qui croyaient lai 
devoir leur guérison. Dans une grande peste qui 
affligeait Rome, le Sénat ayant ordonné de con- Tite Live, 
sulter les livres des Sibylles, on y trouva que le ^* ^* 
moyen d'arrêter ce terrible fléau , était de faire 
venir Escidape à Rome. En conséquence on en- L'an de Ro- 
Toya à Epidaure dix ambassadeurs , qui y furent ^^ 459- 
bien reçus ; mais qui trouvèrent les habitans 
peu disposés à se défaire de leur dieu. Tandis 
qu'ils considéraient les beautés du temple , on 
vit sortir du sancluaire un grand serpeht , dont - 
la vue inspira à tous les spectateurs une frayeur 
religieuse. Les prêtres s'écrièrent que le dieu 
prenait quelquefois la forme de serpent, et ' ^ 
qu'il résidait dans celui-ci. La surprise fut en- 
core plus grande, lorsque trois jours après on 
vit ce serpent traverser la foule que ce prodige 
avait attirée 9 aller droit au port, et gagner en 
nageant' le vaisseau des ambassadeurs Romains. 
Ceux-ci contens du succès de leur voyage , re- 
mirent à la voile, comptant avoir le dieu dans 
leur vaisseau , et arrivèrent heureusement à 
l'embouchure du Tibre. Toute la ville accourut 
au ^cvant du nouveau dieu, de qui on espérait 
la cessation de la peste. Le serpent sortit du 
vaisseau; il se jeta dans Tile que forme le fleuve 
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en se divisant en deux branches, et devint in- 
visible. Le Sénat fit bâtir en ce iien un temple 
Ov. Met. à Escuiape^ei aussitôt, par un prodige qui met- 
^^* tait le comble à ceux que nous venons de voir , 

la peste cessa à Rome et à la campagne, (i) 
Epidaure, que Virgile appelle Domitrix equorumy 
parce que le territoire de cette ville ,v comme 
celui d Argos, fournissait d'excellens chevaux , 
s^appelle aujourd'hui Pidaura» 
Virg. Gcor. Epirus, grande partie de la Grèce^ bornée 
1. 1. V. 59. au couchant par la mer Ionienne , à Torient par 
le mont Pinde qui la sépare de la Macédoine et 
de la Thessalle, Elle s^étend du nord au midi, 
depuis les monts Acrocérauniens ^ jusqu'au golfe 
d'Ambracle ou de Larta^ et comprend la Chao- 
nie, hi TJiesprotie et la Molosside, Le nom 
d^Epire signiRe en grec un continent, et ce pays 
fut ainsi appelé par opposition aux îles qui en 
bordent la côte maritime. La haute Epire avait 
sur le penchant des montagnes de gras pâtu- 
rages, où Ton élevait des bœufs ae la plus 
grande beauté , et; des chevaux que Ton distin- 
guait dans les jeux olympiques. h^Eptre n^eut 
pas toujours les mêmes bornes.. La valeur de 
ses rois les étendit jusqu'au voisinage du golfe 
de Corinthe. Ils se disaient descendans d'Achille. 
En effet Pyrrhus, ouNéoptolème, fils d'Achille, 
fut roi d'Epire au retour du siège de Tivîe. Il 
céda une partie de son royaume à Hélénus , fils 
de Priam, et à Andromague , veuve d'Hector, 
comme Virgile le rapporte dans le troisième 
livre de l'Enéide. Parmi ces rois Œacîdes , au- 
cun ne fut plus célèbre que Pyrrhus , qui passa 



(1) On tfent combien la superstition et l'artifice 
des prêtres d'Esculape eurent de part à ce prétendu 
prodige. 
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en Italie pour soutenir les Tareniins contre les 
Momains, Ceux-^cî n'eurent l'avantage sur le 
roi d'Ëpire que par leur discipline , et par cette 
fermeté de courage qu'aucun revers ue pouvait 
abattre. UEpire est connue aujourd'hui sous le 
nom de Basse Albanie ^ et fait partie de la Tur- 
qide d'Europe^ 

ËRËTUM , ville du pays des Sabîtis , entre Virg. En. 
Qires et Nomenium , aujourd'hui Monte Ro- ^* ^''' v. 7 1 1. 
twido y petit bourg. 

ËRIDANUS. C'est ainsi que les ^recs ap- Virg.Géor. 
pellent le fleuve que les Latins nomment Padus^ '* '* v.43^. 
aujourd'hui le Pô. Virgile l'appelle avec raison 
le roi des fleuves d'Italie , soit par la longueur 
de son cours , soit par le grand nombre de ri- 
vières qu'il reçoit. Il naît au pied du mont 
^esulus , aujourd'hui Viso , qui fait partie dés 
Alpes Cottiemiesy traverse d'occident eir orient 
la belle plaine qui est au nord de V Italie, entre 
V Apennin et les Alpes ^ et, grossi par les grandes 
rivières qui coulent de ces deux chaînes de 
montagnes , il se jette dans la mer Adriatique 
par sept bouches séparées par autant d îles. On 
sent combien doivent ' être dangereux les dé- 
bordemens de ce fleuve,, et surtout dans le 
temps des pluies et de la fonte des neiges en- 
tassées sur l'Apennin et sur les Alpes. C'est 
alors qu'il entraîne tout ce qui se trouve sur 
ses bords, et qu'il n'a pas son égal pour la 
violence avec laquelle il se décharge dans la 
mer. L'Ëridan est fameux dans les poètes par 
la chute de PhaëtQu, fils du Soleil^ qui eut . Ov. Met. ' 
la témérité de conduire le char de son père , et '• "• 
que Jupiter frappa de la foudre , pour sauver la 
terre d un incendie général. Il est encore plus 
connu parles établissemens que diverses nations 
Gauloises formèrent sur les bords de ce fleuve , 
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environ six cents ans avant 3ésus-Christ, et qoi 
firent donner à' cette partie de ^'Italie le nom 
de Gaule Qsaipine. Le cours du fienve divise 
celle-ci en Transpadane au nord, et Cispadane 
^ au midi du Pô. 

Hor. od. 21 . Erimanthus. Montagne du Péloponèsc, dan* 
1. i.Y. 7. TArcadie, sur les frontières de VAchdie^ fa- 
meuse par un sanglier qui portait le ravage 
dans tous les environs, et dont Hercule délivra 
le pays. On raconte que ce héros le porta toute» 
vie sur son dos à Eurysthéc , qui lui comman- 
dait des entreprises si périlleuses, à dessein de 
le foire périr. C'est , dit~on , sur la même mon- 
tagne que la iiymphe Callisto fut changée en 
ourse. 11 y avait de même nom une ville, et un 
fleuve qui se jetait dans VAIphée, ^ 
Yirg. En. Eryx. Haute montagne de Sicile, qui domine 
1. X. V. o. gyjj. 1^^ ^jjig ^g Drepanum , aujourd'hui Trapano, 
dans la vallée de Mazara. Elle ne le cède en 
1 v"v 5q ^^^*^"'* qu'au mont jEina, et Virgile la compare 
au mont Athos, C'est du haut de cette montagne 
qu Aces te aperçut la flotte Troyenne qui en- 
' trait dans le port de Drepanum. Au sommet 
Hor. ocl. 2. du mont était un temple de Vénus Erycine^ le 
1. 1. V. 33. pjyg riche de Tîle , dont Virgile attribue la fon- 
' dation àEnée, en quoi il s'accorde avec la plu- 
part des historiens. Il y a cependant lieu de 
croire que la fondation de ce temple est due aux 
Fhènicieiis. On sait combien ils étaient attachés 
au culte à\Astarté ^ qui est la même que Vénus, 
Le nom d'f'r/x, dans leur langue, signifie un lieu 
très-élevé. Quelques-uns prétendent quela déesse 
et la montagne prirent ce nom d'un roi Çryx, fils 
de Vénus et de Butés. Un peu au-dessous du 
temple fut bâtie la ville de même nom , o\i Ton 
ne pouvait monter que par un sentier très-long 
rt tr^s-cscarpé , ce qui n'empêcha pas Amiicar 
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^ s^en rendre matire par surprise. Ce qui doit 
éton ner davantage, c^est qu'il s'y maintînt jusqu'à 
la fin de la ^erfe entre deux corps de troupes 
Romaines, i un au sommet du mont, Vautre au 
pied, assiégé par l'un, et assiégeant l'autre, 
sans qu'il pût être forcé dans nn poste aussi dif- 
ficile à tenir. Hht Rom^ Rollin, tome w^page g5. 
Le mont £ryx s'appelle aujourd'hui Monte-san- 
Juliano. 

EsqviLiJE, Le coteau des Esquilies, à Roine, Hor. od.5. 
était tout couvert d'ossemens ; c'était le lieu des }• ^' ^' '®*- 
exécutions patibulaires^ et l'on y enterrait les ^^^J '^^^ ^ g' 
pauvres dans des fosses qu'on appelait Pùticuli. v. Sa. • 
Ces cadavres y attiraient les oiseaux de proie , 
qui s'y trouvaient toujours en grand nombre. 
L'Ësquiiin est fort longet fort large , mais d'une 
figure bizarre et irrégulière. 11 a plusieurs som- 
mets , et se divise principalement en deux par- 
fies 9 qui sont VOppîo et le Cespio, 11 s'appelait 
Ësquilîn , au rapport de Varron, à cause qu'il 
était anciennement couvert de bois de cette t$* 
pèce de chêne nommée Mscubts par les Latins. 

ËTBURIA , srande région de Vlialie qui , yivo, £n. 
séparée de la Llgurie par le fleuve Macra^ au- l.viii. v.4g4. 
jourd'hui Magra , s'étend jusqu'à la rive droite 
du Tibre et aux portes de Rome, et est.d'ail- Hor. od.a3, 
leurs comprise entre la mer et Vylpennln, Les ^' i*'» v. i. 
Grecs donnent à ce pays le nom de Thyrrénie , 
parce qu'une colonie de .Lydiens vînt s'y établir 
sous la conduijle de Tyr henus^ comme Virgile 
le remarque dans l'endroit cité. Les peuples de 
VEfmrie^ appelés Etrusques^ étaient divisés m Hor. od,i6. 
douze dtés qui avaient chacune leur territoire^* ^' ^' 4- 
et leur chef. Virgile fart mention de la phipart^ '33 * 
de ces cités, comme ayant armé en faveur d'Ètiee * y^' ^^ 
contre Mézewe, roi à'Agyila , qui avait soulevé i.v^lh. v.4;9. 
contre lui toute ÏEtrun'e par ses horribles etc. 
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cruautés : les principales étaient Amtium Arex- 
20y Cortona Cortone , Perusia Perouse , Chisium 
Chiusî , Tarçiuiui\ aujourd'hui Turchina y Fa^ 
lérii Faleri et Feif , dont on voit 1^ mines sur 
.une colline auprès d^Isola, Les Etrusques furent 
aussi appelés Thusci ou Tusci ^ d'un mot grec 
qui marque leur attachement aux cérémonies 
de la religion et au culte des dieux. Ils avaient 
la réputation d^exceller dans la divination. Les 
plus fameux Aruspices et Augures se trouvaient 
Virg. En. psi'nii Us Toscans. C'est pourquoi Virgile donne 

1. X. V. 175. à Asylas^ qui commandait ceux àtPtse , la qua- 
. lité d'interprète des dieux et .des hommes , et 
le rare talent de lire Favenîr dans les entrailles 
des victimes comme dans les astres , et de tirer 
des présages sûrs du chant des oiseaux et des 
éclairs qui accompagnentla foudre. La Toscane^ 
quoique comprise dans Tancienne Etrurie , nVn 
remplit pas à beaucoup près toute Tétendue. - 
Virg. Géor. EuPHRATES, grand fleuve d'Asie ; il naît 

1. 1. v. 5io. dans la grande Arménie par plusieurs sources , 
dont la plus éloignée est au pied du mont Aàus 
ou Abas^ à deux lieues de celle de VAraxe, IL 
coule d^abord vers l'occident, se fait jour à tra- 
vers le mont Taurus^ qu'il perce , passe à Baby- 
lone,.et se joint au Tigre, avec lequel il n^a 
qu^un même lit. Les deux fleuves , avant de se 
jeler dansée golfe Persique, se séparent et 
enferment dans leurs bras Tîle appelée Mesenas^ 
aujourd'hui Chader, Gomme les débordemens 
d'un fleuve aussi rapide et aussi profond étaient 
fort. à craindre pour Babylone , les anciens rois 
travaillèrent à les prévenir en détournant une 
partie de ses eaux par de grands canaux'qui les 
portaient dans le Tigre. Les successeurs d'A- 
lexandre , les Romains , les rois des Parthes et 
les Califes qui ont possédé successivement te$ 
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pays que parcourt VEuphrate y en creusèrent 
d^autres qui ont produit de grands changemens 
dans ie Ut de ce fleuve. Les rarthes^ établis sur 
les bords de VEuphrate , et les nations Germà^ 
niques^ sur ceux du Bhin et du Danube^ étaient, 
au temps de Virgile, les ennemis les plus re- 
doutables de FËmpire romain. Ce que le poëte 
exprime ^ans ce vers ; 

Hînc movet Euphrates, illinc Germanhi belluni. Virg. Geor. 

_ ,, , . . , 1. I. V. 5io. 

ILU&OPA y 1 une des trois parties de notre 

continent, qui, quoique la moindre pour Té- 

tendue , a depuis long-temps le premier rang 

à bien des égards. Les anciens lui donnaient 

f>our bornes à Torient le Tanças ^ aujourd'hui 
e Don^ le Pont-Euxm et la mer Egée. Ils n'en 
connaissaient pas toute Tétendue vers le nord ; 
et le Sinus Codamts , aujourd'hui mer Baltique , 
dans sa partie méridionale , bornait leurs con- 
naissances de ce côté-là. S'il faut en croire les 
poètes , l'£urope a pris son nom ^ Europe^ 
fille à^Agénor^toi de Tyr^ enlevée par, Jupiter H0r.0d.a7. 
et transportée dans l'île de Crète, Mais sans 1. m. v. 75! 
doute cette partie de la terre avait son nom 
avant ce prétendu enlèvement. Aussi Hérodote , lîy. IV. 
qui n'ignorait point cette fable, avoue ingé- 
nuement qu'il ne sait d'où vient le nom d Eu- 
rope , ni qui l'a donné à la partie que nous ha- 
bitons. 11 aurait pu s'éclaircir sur ces deux points 
dans les voyages qu'il fit en Phénicie. Car le 
nom d'Europe est purement Phénicien y et se UrApp. 
tire de la blancheur du teint de ses nabitans , 
qui les distingue des Africains , noirs pour la 
plupart, et des Asiatiques^ dont le teint est ba- 
sané on rougeâtre. 12 Ecriture désigne souvent 
l'Europe par 4es Ues des nations^ parce que 
rorsqu'ou vient d'-^tV en Europe^ on trouve 

♦5 
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un grand nombre d^iles, soit dans la mtt Egé^ ^ 
soit dans la Méditerranée. Ces lies farent da 
; partage dé Japhet^ que les poë!te$ nomment 
Jape\. La nombreuse famille de ce patriarche 
> peupla , non-seulement les lies et le continent 
de ^Europe , mais encore une grande partie de 
PAsie , et par cette multiplication prodigieuse , 
elle remplit parOiilement Tétendue du nom pro- 
phétique cpii avait été donné à Japhet, 
, Virg. Ecl. EuROTAS , fleuve du Péloponèse , dont la 
"VI. V. 83. source est peu éloignée de celle de VAlphée, 11 
se cache sous terre Tespace de quelques stades ^ 
selon Strabofi, et reparaissant ensuite, il arrose la 
Laconîe^ passe auprès de Sparte^ et se jette dans la 
mer non loin et à Torient de Gythium , qui était 
le port de Sparte. Les bords de ce fleuve étaient 
couverts de lauriers et de myrtes. Vers son em- 
bouchure on trouve beaucoup de gros roseaux , 
dontles jeunes Lacédémoniens faisaient les nattes 
/ qui leur servaient de lits. UEurotas s^appelle 
aujourd'hui Basilipofamo , fleuve royal* ^^ 

FA "^ 

Virg. En. Fabahis, rîviète du pays des Sabins ^ qui se 
l. vit. \. 715. jette dans le TiAr^î au-dessus de (W«. C'est 
pourquoi Vîngile Joint ces deux fleuves pour dé- 
signer les habitans d\ine même coirtrée. Il s'ap- 
pelle aussi Farfarus , aujourd hui Farsa. 
Virg.Géor. Falern US. Le territoire àeFaierne^ qui faî- 
1. II. V. 96. sait partie de la Campante , était entre la petite 
Hor. od.20. rivière de Saço , aujourd'hui Saons^ et le Vul- 
1, i.> V. 10. turne. Le mont Caîlîcida le bornait à l'orient, 
od. 4« '•• V' La plaine était fertile en grains et là montagne 
s. 4. V. iq! ^" ^'"^ très-estîmés des Romains. Mais il fallait 
1. II. s. 8. V. les attendre, et Pline rapporte qu'ils n'étaient 
i^* bons que lorsqu'ils avaient quinze ans, Il n« les 
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croyait salutaires , nî avant ce temps-là , ni loriâ- Plin.i.xxit* 
qu'ils étalent trop vieux. Il observe que de son*^^» ^* 
temps ils commençaient à perdre de leur mé- 
rite , parce que les habitans s^atta( baient plus à 
la quantité qu^à la qualité, et faisaient leurs vins 
avec moins de soin. D'après un passage d'Ho- 
race, 1. II , s. 2 , V. i5 , il paraît que lorsque 
le vin de Falerne était trop fort , on radoucis- 
sait en lé coupant avec du vin de Scio , ou en le 
mêlant avec du miel. De là l'expression hibei'ê * 

Mella, Il ne faut pas confondre le mont CmIU- 
cula avec le mont Massique^ qui est au nord an îb. 1. ir. 
«Saooet au voisinage de Sinuessa. ^' ^* 

Faliscl Les FaKsques étaient l'un àt& douze Virg: En. 
peuples de VEfrune ; leur ville s'appelait Fû/«-l«'^ii«v. 695. 
r/fl , ou Falerii, Ils étaient établis sur la rive 
droite du Tibre ^^i c'est dans leur territoire 
, qu'était le mont Soracte , Soractis Atces , au- 
jourd'hui Monte di'sah'Sybestro. Virgile vante 
l'équité des^ Faîisquts» Us avaient plusieurs fois 
résisté aux armes romaines , surtout pendant le 
siège de Veîes ; mais ils ne purent tenir contre 
le rare exemple de justice que donna le célèbre 
Camille , lor;^qii'au lieu de profiter de la trahi- 
son du maître perfide qui voulait lui livrer les 
enlans des Êaîisques , ils les leur renvoya géné- 
reusement. Une telle vertu fit tant d'impression Tit. Lîv. 
sur eux , qu'ils aimèrent mieux se soumettre au^» }^\ ^* 5. 
peuple romain , que de vivre sous leurs pro- 
pres lois. La ville de Falérie est aujourd'hui 
Falar, 

Ferentinum. Il y avait un bourg et une ville 
du même nom ; le premier, dans le Latîum , au 
ays des Hernîques , entre Anagnia et Fnisino; 
a seconde , selon Pline , était dans la Toscane. 
Il est probable qu'Horace a voulu parler de cette 
dernière dans son ép. 17 du 1. i , v- B^ où it 
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engage Sçéva à se relîrer dans un iîcu dësert , 
éloigné du bruit des hôtelleries et des voitures* 

Si te pulvis •trepitiisque rotarum. 
Si laeditcaupona, Ferenlinum ire jubebo. 

Or le Ferenlinum des Latins était un lieu de 
grand passage sur le chemin Labican , tandis 
que la ville des Toscans se trouvait écartée de 
• toute espèce de route. 

Virg. En. Feroni^ Lucus. Le boîs sacré et le temple 
1. Tii. T.3oo. de la déesse Férome , étaient dans VEtrurie au 
voisinage de Capène. Le temple de la déesse 
était fort riche par les dons que les peuples voi~ 
^ sins y avaient (aits , lorsqu Ânnîbal le pilla. La 
déesse Férome avait aussi un temple célèbre au- 
pi-ès de Terracine , dans Je territoire de Suessa 
Pometia , au pays des Yolsques. C'est de celui- 
ci que parle Virgile lorsqu'il dit : 

1. VII. V.800! ^' >iridî gaudens Feronia Luco , etc. 

Hor. 8. 5. ^''^ manusque tua layimus Feronia Lymphâ. 

1. I. y. 24* 

Vire. En. ' Fesceknia, ville à'Etrurte , au nord et au 

1. VII. v! 695. voisinage de Falérîe. D'où vient que Virgile 

joint dans un même vers les habitans de ces 

deux villes. Ceux de Fescemtie donnèrent nais- 

Hor. 1. II. sance aux épithalames ou vers nuptiaux ; comme 

ep. 1. V.145. cette sorte de vers prête beaucoup à la licence, 

on appela vers Fescemdns , ceux où la pudeur 

n'est pas ménagée. 

Virg. En. FiDEN^ , OU FiDENA. La ville de Fidènes 

▼'• ▼• 773» était dans le pays des Salins , un peu au-dessus 

du confluent de l'y^/uV> et du 7Y3/ïr, entre Crustu- 

mérie et ylntenne. C'était une colonie des Albains 

qui fut ensuite colonie romaine, lorsque Ko- 

mulus l'eut assujettie. Elle devint fameuse sous 



FO 109 

r empire de Tibère, par un désastre qui fit périr Hor. 1. i. 
en un instant plus de Romains que n'en aurait ®P* *'• ^* 7* 
emportés une sanglante bataille. Un amphi- 
théâtre constniit à la hâte par un affranchi peu 
soigneux d^en assurer la charpente , et de don- 
ner à tout Tédifice des fondemens solides , fon- 
dît tout à coup sous le poids énorme dont il Tac.Ann. 
était chargé , et par sa chute fit périr ou blessa ^^' °* "^* 
dangereusement cinquante mille spectateurs que 
la curiosité y avait amenés de Rome et des villes 
voisines. Les théâtres deCurion, quoique d'une Pl.l'Xaucvis 
construction plus hardie , puisqu'ils routaient ^ ^* 
sur un pivot (i) , n'eurent pas des effets si fu- 
nestes. Pline , qui les décrit , blâme avec raison 
la témérité de Ventrepréneur ^ et encore plus 
celle du peuple romain qui osa se placer sur ces 
édifices mouvans. Fidènes est aujourd'hui Cas-- 
tro Giubîleo. 

Flavinium. On voit par Virgile que Flaçi- Virg. En. 
nium était une campagne^ ou une ville voisine ^•^"•^•"^ 
des Falisques et du mont Soracte en Toscane, 

FoHETSTUM, ou FoREKZA , petite ville bâtie 
sur un coteau , dans le voisinage de Bantia , 
près du VuUurne , sur les frontières de la Lu- 
canie , et renommée par la fei^tilité de ses envi- 
rons , comme Horace le (ait entendre par ces 
vers de la 4-*. od. du liv. m. 

Quicunqne. . « . . et arvuiu / 

Pingue lenent humilis Forenti. 

■ 

FoEMi^, ville située autrefois sur la c6te Hor.od.ao. 
des Aurunces, dans le Latium. Les vins dcs'*^*^**** 



(1) Cardinum siogulorum versatili suspensalibra- 
mento. 
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environs ëtaîent fort estimes. Horace surtout en 
£iit un éloge particulier. 

Mea nec Falernae 
Tempérant vite*, neqne Formiani 
Pocula colles. 

Le village de Mola^ dans la terre de Labour, près de 

Gaëte, remplace l'ancienne Formies. Mamurra, 

chevalier roniain, décrié par ses rapines et par soq 

luxe, était de Formies , qu'Horace nomme p1aî<« 

samment Urbs Mamurranim , 1. i , s. 5 , v. Sy, 

Virg. En. FORULI , petite ville d'Italie , au pays de^ 

T^^'^*^'^tRï^//w, sur les bords du Tibre, vers Vendroit 

où il reçoit le petit fleuve Hi'meUa. Sirahon dît 

^ que les maisons étaient taillées dans le roc , et 

plus propres à servir de retraite à des brigands 

que de demeure à des citoyens romains. 

Forum Appi , bourgade du Latium , au pays 
des Volsques , à 4-^ milles de Rome , dans les 
marais Pontins , entre Sétia^ au nord , et Claus" 
ira Romana au sud. Appius, pendant son con— 
sulat , avait fait jeter une dîgjie au travers de ce 
marais , et Auguste y fit ensuite creuser un 
canal , depuis le marché d'Appius jusqu'au 
temple de Féronîe. Prope Terracînam^ dit Stra- 
bon , quà Romam ifur , fossa longa diicta est , 
quœ paèusirU)us flwîalibusquc impletur aquJs. Ce 
qu'il ajoute sur le marché d'Appius s'accorde 
tout à fait avec ce que dit Horace ,1. 2 , s. 5, 
V. 3 : Ea noctu maxime naoîgatur :^ut qui navim 
vespere intrant, manè egressl^ Appiâ via pergant. 
VÎTg. En. FucïKîJ&Lacus. Grand lac d'Italie , dans le 
1. VII. V. 759. pays des Marses^ appelé aujourd'hui lac d,e Ce-» 
lanOj dans VAbnizze ullérieure, au royaume de 
Napiex, Quoique ce lac reçoive plusieurs ri- 
vières et les eaux qui tombent des montagnes, 
il n'a cependant aucune décharge ; c'est pour- 
quoi il est sujet à des débordemens qui ruinèrent 
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autrefois la yilk ^Archippf^ bàiîe sur les bords PLin.l.iii. 
du lac par Marsfas , roi des Lydiens. Ce qui a^^* 5* 
donné Heu à Virgile de mettre Archîppe , roi Virg.En. 
des Marses, au uombre de ceux qui armèrent "' ^* "^ ** 
pour Tumus. Jules-César tâcba de donner un 
écoulement aux eaux du lac Fucin. L'empereur 
Claude reprit cet ouvrage qui avait été inter- 
rompu. Il employa pendant onze ans trente 
mille hommes pour creuser un canal qui devait 
porter les eaux du lac dans le Llris , aujour- 
d'hui Garigliano, Il fallait pour cela percer une 
haute montagne qui séparait le lac du fleuve. 
On en vint à bout par des travaux incroyables , 
et avec une dépense immense. Lorsqu'on crut 
Fourrage achevé , Claude voulut donner sur ce 
lac le spectacle d'un combat naval. 11 fit armer , 
selon Dion , cent galères à trois et quatre rangs 
de rames , sur lesquelles on mit dix-neuf mille 
combattans. C'étaient des criminels condamnés 
à mort, et qui, divisés en deux escadres , se bat- 
tirent avec beaucoup de résolution, sous les yeux 
de l'empereur qui présidait au combat, et d'une 
multitude infinie qui bordait le lac et couvrait les 
collines qui s'élèvent en amphithéâtre. Après. 
le combat , l'empereur fit percer la levée qui 
était à la tête du canal , et aussitôt les eaux s'y 
portèrent avec impétuosité : mais, comme le 
canal n'était pas assez profond , elles s'arrê- 
tèrent bientôt , et par là découvrirent le vice 
de ce grand ouvrage. Une seconde tentative 
pour donner plus de prof9ndenr au canal , ne 
réussit pas mieux que la première , et , malgré 
• tant de travaux et de dépense^ , \e lac est au- 
îourd'hui dans le même état où il était sous le 
règne de Claude. Voyez Crevîer , Hist* des 
Emp, fom. 3 , pag. 4-56. 

Au midi du lac Fucin était Marrubàim^ei au 
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couchant le bois de lu déesse Angitie. Les hotié 
du lac de Celano sont connus dans Thistoire mo- 
derne par une sanglante bataille qui décida du 

L*ania68. royaume de Napies^ entre Conradîn^ dernier 
rejeton de la maison de Souaùe ^ et Charles 
â^ Anjou ^ frère de SairUrLmds. Le malheureux 
Conradin qui la perdit , fut pris dans sa fuite f 
livré à son ennemi , et décapité à NapieSy à 
Tâge de 19 ans. 

FuKDl, ville municipale du Latium, avec 

Hor. l. 1. son territoire, dans le canton des Ausônes, sur 
t. 5. V. 34. un petit golfe ou un lac de son nom, à vingt 
milles de Terracine. Il paratt , par un passage 
dé Suétone , que la maison Aufidia , dans la-' 
quelle on compte d'habiles jurisconsultes et de» 
prêteurs , était de Fund/, 

GA 

« 

Virg. En. Gabii, ville Xîtalîe^ voisine de Rome^Aont 
1. yi. v. 773. elle n'était éloignée que de dix milles vers l'o- 
rient , sur la route de Prœneste , à l'endroit 
Hor. 1. I. nommé Campo Gabio, C'était une colonie 
jP;"- y-J-d'v^/^, qui fut rivale de Rome, jusqu'à ce 
▼• o. * * qu'elle fût soumise à Tarquin-le-Superbe , par 
la ruse perfide de son fils Sextus. Les habitant 
- de Gables reçurent ce jeune prince qui feignit 
de chercher un asile contre la cruauté de son 
père, et lui donnèrent leur confiance. Elle s'aug- 
menta par quelques avantages qu'il eut sui* les 
Romains , et que Tgrquin , d'intelligence avec 
lui , sut lui faciliter. Enfin , devenu maître dans 
la ville par la mort des principaux citoyens qu'il 
fit périr pour des crimes supposés, il la livra à 
SQU père. Le voisinage de lîome dépeupla Ga^ 
hies; et sous Auguste on ne voyait dans la vaste 
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enceinte de ses murs , que quelques hôtelleries 
pour la commodité des voyageurs. 

Gades , ville et île d'Espagne, sur le détroit Hor. od.«. 
de Gibraltar, le long des côtes de l'Andalousie. J^^ "g ^^ ^^J* 
On l'appelle aujourahui 6a^û;. (J^'^oy. Iberi.) y,\, 

G^TULI. Le pays des Gélules était dans Fin- Yirg. En. 
térîeur de V Afrique , au midi de la MauntanleX, y. y. 35i. 
et de la Numidle. Il s'étendait jusqu'au Nigir^ Hor. od.ao. 
aujourd'hui le fleuve Niger ^ qui les séparait de 1- *"• ▼• 2. 
V Ethiopie. Cette contrée était pleine de lions et 
d'autres bêtes féroces. Dans la suite les Gélules , 
profitant de la faiblesse où étaient tombés les 
Maures et les Numides , sVtablirent dans leur 
pays , et occupèrent toute la côte maritime , 
depuis les bords de l'Océan jusqu'au voisinage 
des Syrtes, 

Galesus , aujourd'hui Galaso^ rivière à^Ita- Virg. Géor. 
&, dans la Caltù)re^ qui, après avoir arrosé une ^* *^' '^- *^^* 
campagne très-fertile , se jette dans le golfe de 
Tarente , à cinq milles de la ville de ce nom. 
C'est sur les bords de ce petit fleuve qu'était ce 
vieillard de Cilicie, qui, par sou industrie et par 
son application à faire valoir un champ inculte 
et peu fertile , se procura une abondance qui ne 
lui laissa rien à désirer , et qui égala à ses yeux 
les richesses des rois. Horace appelle cette ri- Hor.od.6. 
vière Dukeflumen Galesi ^ et, après le séjour !• *'• ^^ *®* 
de TiçoU^ il donne au pays qu'elle arrose la 
préférence sur toutes les autres contrées de 
l'Italie. 

/ Galli. Les Gaulois, connus des Grecs sous Virg. En. 
le nom de Celtes et de Galates , sont un des 1- ▼iii.v.656. 

fieuples les plus ancions et les plus célèbres. On 
es voit établis, non-seulement dans la Gaule, 
qui a conservé le plus long-temps le nom des 
' L elles; mais encore dans la Germanie , aujour- 
d'hui Allemagne y dans Ylll^rie , et jusqu'aux 
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Hor. od.9. frontières de la Thrace et de la Scythle, D'un 
l. V. V. 18. autre côté les Celtes peuplèrent en grande par- 
tie la Bretagne , aujourd'hui Angleterre^ et TEs- 
pagne , où, mêlés avec les anciens habîtans , ils 
prirent le nom de Celtibères. La Gaule , quoi- 
que très-yaste , était trop étroite pour un peuple 
si nombreux , et qui renfermait dans son seia 
une jeunesse pleine de feu , accoutumée à la fa- 
tigue et aux travaux militaires , et qu'aucun dan- 
ger n'étonnait. De là la nécessité d'en^ déchar- 
ger, de temps en temps le pays, et d'en en- 
voyer une partie sous des chefs expérimentés 
pour tenter de nouveaux établîssemens dans des 
régions éloignées. Parmi les différentes émigra- 
tions des Gaulois, aucune n'a été plus célèbre par 
elle-même et par sts suites, que celle qui arriva 
environ six cents ans avant Jésus-Christ , sous 
L'an 165 le règne de Tari^n l'ancien. Anïbîgat^ qui ré- 
ée Rome, gnaît alors sur la plus grande partie de hiGaulej 
/la trouvant chargée d'un trop grand nombre 
\ d'habitans , mit ses deux neveux , Bellooèse et 
\Sîgwèse , à la tête d'une jeunesse florissante , 
idont une partie , sous la conduite de Sigooèscj 
[passa le Rhin , se fit jour à travers la forêt Her- 
\cînle^ qui couvrait une grande partie de la Ger— 
manie, et s'établit dans IsiBoftéme» C'étaient sur- 
, tout des Boïens, dont le nom subsiste dans ceux 
de Bojohœmum et de Boîoaria ( Bohême et Ba^ 
viere). L'autre partie, sous la conduite de Bello-^ 
\ oèse, prit sa route vers les Alpes ^ a dessein de 
;' pénétrer en Italie, La hauteur de ces monta- 
gnes , les neiges qui les couvrent ne purent ar- 
rêter cette jeunesse guerrière. Elle était encore 
animée par un a trait particulier, celui du vin 
et de I huile , liqueurs inconnues jusque-là 
dans les Gaules^ et dont les Gaulois avaient reçu 
quelques essais d'itnlie. Belloi^èsç ciiassa les 
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'&rusgii^it Wut ce qu'ils possédaient depuis • 
tes Alpes jusqu'aux detix mers , et bâtît la ville 
de Milan, A son exemple , plusieurs essaims de 
Gaulois passèrent successivement en Italie , et , 
aidés de leurs compatriotes, y occupèrent, non- 
seulement les deux rives du PS , mais encore ce 
qui s'étend au midi de ce fleuve entre VApenniriy 
jusqu'à la mer Adriatique. C'est là que les ^ 

> Gaulois de Sens , Senones , fondèrent Senigal- 
//a , aujourd'hui Senigaglia, Celte partie delà 
Gaule comprenait ce que nous appelons mainte- 
nant le Piémont , le Milanais^ et une partie du Hor. od.i6. 
Manlouan avec le Bergamasc et le Bressan, l. m. v. 36. 
Elle passait pour être très-fer lile en pâturages. 
Nous avons vu à l'article Allia ce qui attira 
sur les Romains les arm*es des Gaulois^ la dé- 
route de ceux-là , la prise et l'incendie de Rome. 
Pour détruire entièrement le nom Romain, les 
Gaulois entreprirent de se rendre maitres dû 
Capitole , bâti sur la roche Tarpéienne. Repous- 
sés avec vigueur dans une première attaque , ils 
convertirent le siège en blocus, et le continuè- 
rent pendant sept mois. Une troupe de Gaulois 
: ayant grimpé avec beaucoup de peine sur le ro- 
cner^ allait surprendre la citadelle, lorsque 
Manlius^ éveillé par le cri des oies consacrées à 
JuTio/z , accourt sur le rempart, repousse de son Tit. Liv. -- 
bouclier le premier des Gaulois qui embrassait !• ^* 
déjà les créneaux pour s'élancer dans la cita- 
delle , et le renverse dans le précipice. Celui-ci 
en entraîne plusieurs autres dans sa chute , et le 
capitole est sauyé par la valeur de Manlius^ qui 
en prit le surnom de Capitolinus, Un s» grand 
événement devait trouver place parmi ceux qui 
ornaient le bouclier iïEnee. Virgile le décrit en 
'^ peu de mots avec les couleurs les [lus vives. Il 
caractérise les Gaulois par leur chevelure blonde, 



II 



6 G A 



/ par leurs sayes rayées , par la blancheur de leur 
teint ; il n^ oublie pas leurs colliers d'or , orne- 
ment ordinaire aux Gaulois» 

Les Romains vengèrent dans la suite sur ces 
f peuples la prise de leur ville. Us domptèrent les 
Gaulois Cisalpins , mais ce ne fut qu^api es avoir 
essuyé bien des pertes, et éprouvé la plus grande 
résistance. Ih avouent eux-mêmes qu'avec les 
autres nations , ils combattaient pour la gloire , 
Hor. l. II. ^i ayç^. igg Gaulois pour leur conservation. 
s. I. V. 1^. Lorsque les Gaulois remuaient, personne n'était 
dispensé à Rome de prendre les armes. Les 
guerres contre eux s'appelaient Tumultus^c'esi'' 
à-dire, suivant Qcéron^ Timor multus ^ çsirce 
que l'alarme était générale. 
Virg. En. Ganges. Le Gonge^ Fun des plus grands 
1. IX. V. 3i. fleuves de VAsie^ était peu connu des anciens 
Virg. Géor. au temps de Virgile, ainsi que r//u/(^ qu'il ar- 
1. II. v. 13;. rose. Alexandre, qui avait pénétré dans l'Inde , 
avait borné ses conquêtes à VHyphase qui se 
jette dans le fleuve Indus, Nous savons aujour* 
d^hui que les sources du Gange sont dans la 
Scythie ou Tartarie^ qu'il s'ouvre un passage à 
travers la haute chaîne du mont Imaiis , pour 
entrer dans l'Inde, et qu'après l'avoir arrosée ^ 
• il se jette dans le golfe de Bengale par deux 
bouches principales. Le Gange roule dans son 
lit de petits diamans estimés pour leur netteté. 
11 a ses débordemens réglés comme le Nil , sur- 
tout vers son embouchure. Les Indiens regar- 
daient ses eaux comme sacrées , et croyaient 
s'assurer la rémission de leurs péchés en s'y 
baignant. Les Bramines^ successeurs des an- 
ciens Êrach mânes ^ les entretiennent dans cette 
faussé idée. Virgile compare la marche de Turnus 
à la tête d'une nombreuse armée composée de 
diiïérenâ peuples d'Italie, au grand fleuve de 
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riode qui , grossi par bien des rivières , roale 
' majestueusemeot ses eaux dans les plaines les 
plus riches et les plus fertiles. Sur les bords du 
Gange étaient les Gangarides, nation des Indes, Virg. Géor. 
riche en or et en ivoire. ^* *"• '• ^7* 

Garamaktes, peuple» de Tintérieurde VA- Virg. En.. 
ftique^ situés au midi àt^ Gétules, Ils étaient se- !• "^i» ▼• 7^« * 
parés de la côte maritime par des déserts pleins *^* ^' *9"' 
de sable, qui rendaient l'approche de leur pays 
très-difficile, surtout lorsqu'ils comblaient ou 
couvjaient de sable les puits qui étaient creasés 
de distance en distance dans ce désert. Les ar* ^ v 

mées romaines y pénétrèrent néanmoins sous 
Auguste. Cornélius Baièus soumit tout ce pays 
et la ville de Garama qui en était la capitale. 
Dans le triomphe qui lui fut décerné, on porta Pline, h t. 
les noms et les représentations non-seulement ^' ^' 
de Garama , mais encore de plusieurs nations , 
villes et montagnes jusque-là inconnues aux 
Romains^ et que ce général avait ajoutées k 
leur empire. Virgile flatte Auguste de Tespé-^ 
raoce de cette conquête, lorsqu'il dit de ce 
prince qu'il étendra les bornes de Tempire jus- 
qu'aux Garamanies et aux Indiens y c'est-à-dire^ 
jusqu'aux extrémités de V Afrique et de VAsie : 
car les Romains de .son temps ne connaissaient 
rien en Asie au-delà des Indes y ni en Afrique 
au-delà des Garamantes. 

Garganus. Montagne d'Italie » près de Virg. En. 
Manfredonia^ dans VApulie Daunienne^ aujour^ ^* ^^* * *47* 
d'hui la Capitanate^ dans le royaume de Naples» 
£Ue était couverte d'une forêt de chênes , sou- 
vent battus àt la tempête , parce que cette mon- 
tagne avance dans la mer pa^^une pointe de trois Q(h>. od.g. 
c£Uts stades suivant Strabon. C'est dans lal*ii. v. 7. 
pldine qui est au pied du mont Gargan qu^ D/b- t 
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mède ayaît bâti k ville ^Argyrippe. C'est âu^* 
jourd^hui Mante di Sant-Angelo, 
Virg.Géor. Gargara , montagne et promontoire d'Asie, 
1. 1. Y. io3. J2Q£ la Troade; elle &ît partie du mont Ida ^ 
et sVn détache en avançant dans le golfe ^A-* 
draanylte. Les plaines quî l'environnent sont de 
la plus grande fertilité. 11 y avait sur le promon- 
toire une ville de même nom. 
Virg. En. Gela , ville de Sicile^ qui a pris son nom da 
1. iii.v. 70Q. fleuve Gelas qui coule au voisinage. Autrefois 
grande et puissante, elle fut ruinée par i%a/am, 
tyran ^Agfigente. Sur ses ruines on voit au- 
jourd'hui le bourg de Terra Nova qui a donné 
son nom au fleuve. La plaine de Gela est bornée 
à V occident par le fleuve Hîmera, le plus grand 
de la Sicile. 
Virg.Géor. Geloni , peuple de la Sarmatie d'Europe, 
1. III, V. 461. Les Gelons étaient Grecs d'origine. Sortis des 
établissemens que les Grecs avaient formés sur 
V le Pont-Euxin, ils en avaient conservé en par- 
tie la langue et la religion. Mêlés avec le^ Sar^ 
mates , et en particulier avec les Budins , ils en 
avaient pris fa manière de vivre. Ils étaient 
voisins des Agathyrses^ de qui ils apprirent à 
imprimer des couleurs sur leur corps, ou à 
graver sur la peau même la Qgure de leurs dieux, 
des hommes^ £tc. Ils étaient établis auprès du 
Borysthène, dans le Palatinat de Kiovie, Il paratt 
Hor. od.Q. j^^jj^m^j^g Q^'jjjj s'avancèrent vers la Thrace^ 

■ TT V 2^. 

o(i. âo. l. II. ^^ voisinage des Bisailes, La coutume de mêler 
^. 19. od. 4- dans leur boisson le lait de leurs troupeaux 
1. III. V. 35. avec le sang de leurs chevaux , leur était com- 
mune avec plusieurs autres peuples Scythes et 
Sarmates, 
Hor.od. i4> Genaunj. Strabon parle de la cruauté de ces 
1. it. Y. 10. peuplés^ et il dit qu'ils habitaient la partie ex- 
térieure des Alpes, avecles Moriques et les Vin- 



délîcîens. Oa'phcelesGéïïiaunessiuyaXAttaima^ 
entre le lac de Côme et TAdige. Ils furent sou- 
'm'is par Drusus , sous Tempire d'Auguste. 

Germania. La Germanie, que les Romains Virg.Géor. 
commencèrent à connaître du temps de Virgile^l. i. v. 474- 
est une des plus vastes régions de V Europe. Sé- 
parée de la Gaute par le Rhin, elle s'étend vers Hor.od.i6, 
rorîent jusqu'à la Visiule^ au-delà de laquelle^* ^' ^' 7* 
est la SarmaUe* Ses bornes vers le nord étaient 
peu connues , les Romains n'ayant poussé leurs 
conquêtes que jusqu'à VElbe ; de ce côté-là la 
Germarde,CQmi^veii2\t niéme \diScandie ou Scan- 
dinaQie. Le Danube la bornait vers le midL Ainsi 
les parties qui sont entre ce fleuve et les Alpes^ 
^n'^appartenaient pas à la Germanie^ et étaient 
connues sous les noms particuliers de Rhœtie , 
Vindelicie et de Non'çue, Les nations nombreuses 
qui occupaient cette vaste région, forent d'abord 
comprises sous le nom de Celles , qui s'étendait 
à tous les peuples du nord de l'Europe. Dans la 
jsuîte, celui de Siestes prévalut, parce que ce 
peuple devint le plus nombreux. Ce nom sub- 
jsiste dans celui de Souabe. Quant au nom de 
Germain , Tacite assure qu'il était récent de son 
temps, que c'était celui, non de toute la nation, 
rnais à'ime partie, et qu'on le donna à ceux qui, 
les premiers , osèrent passer le Rhin pour s'é- 
tablir sur la gauche de ce fleuve. Ce nom était 
lin témoignage rendu *à leur valeur y car il si>- 
gnifie homme de guerre (i), vàUlani, Ces éta- 
blisscmens formèrent ce qu'on appelle la Ger- 
manie Ciiérieure^ ou en-deçà du Rhin^ à l'égard"" 
des Romains. De là ceux-ci étendirent le nom 



(i) Gcr, en ancien Tudestjue, signifie guerre ^ 
comme ff^ai- , en saxon 6t en anglait ; mon répond 
k notre mol homme* 
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de Germante à tout le pays qui est au-delà du 
Rhin , et ils rappelèrent grande Germanie , ou 
Germanie Transrhénane. Dans les guerres qu'ils 
eurent avec les nations germaniques . ils éprou- 
vèrent dilTérens succès. On sait combien Auguste 
^ fut touché de la perte des trois légions qui fu- 

, ' rent taîUt-es en pièces pa^r les Chérusques , avec 

Hor. od.5. ^2iriïs qui les commandait. La mort de celui-ci 
1. IV. y. 'À, fut vengée par les exploits de Germanicus et de 
Dnisus, Mais si les Romains eurent de grands 
avantages sur les Germains^ jamais ils ne purent 
les soumettre entièrement. Leur principal soia 
fut de les resserrer entre le Rhin et le Danube^ 
et d^assurer les frontières de Fempire par des 
corps nombreux de troupes disposées te long 
de ces deux fleuves. On a reproché à Constantin 
d'avoir ouvert Tentrée de Fèrapire aux Barbares, 
en reiirant les troupes qui gardaient celle fron- 
tière, lorsqu'il transféra le siège de Vempire à 
Constantùwple. £n effet, ces nations n'étant 
plus retenues se jetèrent à Fenvi sur les terres 
des Romains; les premières firent place à èelles 
qui les suivaient, et se poussant comme des 
flots , elles démembrèrent et détruisirent enfin 
l'empire Romain. Elles prêtaient, sans le savoir, 
Apoc. c. leurs mains à la justice divine, qui voulait venger 
17 . V. 0. ig ggjjg jgg martyrs, que Rome idolâtre avait fait 
couler pendant trois siècles. 

On voit par là que l'Allemagne ne répond 
pas exactement à Taiicienne Germanie. Plus 
étendue vers le midi^ puisque de ce c6té-là 
elle n'a de bornes que les Alpes ^ elle est plus 
resserrée vers lorient, puisque le cours de la 
Fistule appartient k Aà Pologne. Au reste, le 
nom (ï Allemands n'est connu que depuis le 
troisième siècle, et paraît être moins celui d'un 
peuple particulier 9 que celui de plusieurs peu- 
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plefi rassembles. Quoique nous k donnions aux 
peuples qui sont au-delà du Rhin , ils ne Tout 
point adopté : ils ont préféré celui de Teutsch 
qui rappelle le nom des Teutons^ si célèbres parmi 
les nations germaniques y et qui, réunis avec les 
Cimbres^ portèrent la terreur jusqu^en Italie^ 
environ un siècle avant Tère chrétienne* 

Ce sont le^ mœurs des anciens Germains, 
plus encore que celles des peuples d'Italie^ que 
Virgile décrit , 

Diirum a stirpé genus* * Virg* £n; 

• 1. IX. y. 60Î. 

On trouve les principaux traits de ce portrait 

^ans le traité de Tacite^ des mœurs des Germains, 

et dans ce que César a écrit'*&ur les Suèves. C'est De. bello . 

par de telles mœurs, par cette éducation mâle^*^^'*^^^'*^' 

et sévère, par cet éloignement de tout ce qui 

pe.ut amollir le courage, que les peuples du 

nord ont toujours fait la terreur de ceux du 

midi. 

Get^. Les Gètes , voisins* des Daces^ et Virg.Gèor. 
unis avec eux par le langage et par un iiatérêt ^* ni» v. 4^2. 
commun , occupaient^ sur la rive septentrionale 
du Danube^ un grand pays qui s'étendait veiis les 

• bouches de ce fleuve, et qui confinait au nord à 
la Sarmatie'à^ Europe. Ils n'étaient pas tellement 
bornés par le Danube^ qu'ils ne fissent des 
courses au-delà de ce fleuve. Ils, le passaient en 

' faîverà la faveur des glaces, et portaient Talarme 
dans les pays soumis aux Romains, Ovide, exilé Trist. liv* 
à Tomes ^ dans leur voisinage, se plaint d'être ^^'^l* '• 
obligé de prendre les armes pour repousser ce& ' 
barbares. S'il fallait juger di| caractère des Gètes 

\ et de leur climat , par ce qu'en dit ce poète , on 
prendrait de Tun et de lautre Tîdée la plus fà<- 

GÉOG. DE VtJiG. ET B'Haa. '6 



Hor. l ui. cfaeuse. Horace se montre plus équitable en les 
**^'^^'T ^'' égalant aux Scythes ^our la justice ; quanta leur 
^^ 22 ' climat, nous savons que les pçiges et les glaces 

ne sont pas perpétuelles dans la Valachîe, qui 
répond à Tancien pays des Gètes, Dans la suite 
ils eurent un établissement fixe au midi du 
Danube* 

GnatIa. Cest la même qu'£i$72â/Mi, aujour- 
d'hui la Torre d^Anazzo, à quarante i^illes de 
Hor. 1. I. Barl, et sur la même côte. La ville n'avait que 
s. :>, V. 92. ^^^ ^^^^ salées , et ses habitans étaient fort su-*- 
perstitieux. Horace dit qu'elle avait été bâtie, 
iralis lymphis , comme si les eaux s'en fussent 
écartées par dépit. 
Virg. En. Gnossus , ou mieux Cnossus , ancienne 
1. VI. V. 556. yjiie (Je Fîle de Crète ,- dans la partie orientale , 
mais sur la côte du nord , bâtie sur le fleuve 
Cœratus, dont elle ,eut d'abord le nom. Ses 
ruines. portent encore celui de Ginossa^ dans le 
quartier de Candie. Il y a apparence que les 
Cretois , qui excellaient à tirer de l'arc , em-* 
ployaient pous leurs flèches une petite espèce 
de roseau dur, menu et piquant, qui naît 
dans les sables de l'île., le long de la mer. C'est 
ce qui a donné lieu à l'expression d'Horace, 

Galami spicula Gnossii. 

Gnosse est célèbre pour avoir été la ville royale 

de Minos , qui donna des lois aux Cretois. On 

. ;/ voyait auprès de Cnossus le fameux labyrinthe , 

Yirg. En.. Hic Ubor ille domûs et inextricabilis error , 
1. VI. V. 28. 

que Minos fit construire, pour y enfermer» le 
Minotaure. Il était fait suf le. modèle de celui 
d'Egypte ; quoiqu'il n'ea égalât pas l2\ .centième 
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partie, selon Pline, il avait tant de détours qu^on 
ne pouvait en sortie, lorsqu^on s'y était une 
fois engagé. Thésée ne s'en tira qu'au moyen 
du fil que lui donna Ariadne, fille de Minos , 

Caeca regens filo vestigia. 

Dédale , qui en avait été l'architecte 9 y fiit en* 
fermé avec son fils Icare. On sait par quel moyen 
il en sortit. C'est à cause de Cnossus que TUe dé 
Crète est appelée Cnossia teiius. 

GoRTYN, ou GORTYNIA. Gortyne devînt la Virg. En^ 
ville la plus puissante de l'île de Crète, après la ^' ^- ^* 773- 
décadence de Cnossus. Elle dut cet avantage à 
sa situation au milieu de l'île , sur le fleuve 
Letheus qui se divisait en plusieurs canaux, et 
à l'entrée de la plaine la plus fertile. On croyait 
que le taureau qui avait enlevé Europe , l'avait 
portée jusqu'à Gortyne en remontant le fleuve. 
Elle est aujourd'hui ruinée, et ses ruines mon- 
trent quelle fut sa grandeur et sa magnificence. . 
On y voit une quantité prodigieuse de marbre, 
de jaspe , de granité très-bien travaillé , des 
colonnes brisées et quelques-unes entières. Les 
habitans d'un village voisin en ont enlevé plu- 
sieurs pour en faire les portes de leurs jardins. 
C'est au milieu de ces superbes ruines que 
quelques pâtres font pattre leurs troupeaux. 
Auprès de Gortyne on trouve un labyrinthe 
souterrain , qui, par mille tours et détours pris ^ 
en tous sens et sans régularité , parcourt tout 
l'intérieur d'une colline située au pied et au 
raidi du mont Ida. La principale allée a douze 
cents pas de long, sept ou huit de haut; elle est 
assez large pour donner passage à trois hommes 
de front. Le pavé en est assez uni ; le lambris 
est un lit de roche horizontal j et les murs sont 
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taillés à plomb dans la pierre. Elle conduit â 

une belle salle qai est au fond du Id^yrinlhe ; 

Mémoires mais \KtnT y arriver, il faut éviter une infinité 

de VAcaAé- de rues qui coupent cette allée de tous les cô- 

micdc$scicn-^^g^ et dans lesquelles on ne saurait s'engajçer 

Tn^i "" pige sans courir le plus grand danger. 11 feut être 

^, > r^o 3c^Qnipj,gné , et prendre bien des précautions 

pour ne pas sVgarer. 

Grjecia , partie de F Europe , Tune des-plus 
importantes , moins par son étendue que par les 
grands événemens qui s'y sont passés , par les 
grands hommes en tout genre qu'elle a produits, 
et par le haut degré où elle a porté les Arts et 
les Sciences. En vain aurions-nous recours aux 
Grecs pour apprendre leur origine et les anti- 
quités de leur nation : ils n'auraient presque 
que des iables à nous débiter. L'écriture, qui 
nous îuslruît de l'origine des anciens peuples, 
BOUS apprend que les Gcrecs viennent àtJaphet 
par Japan , Jaon ou Jon; car c'est le même 
nom sous différentes prononciations. Le nom 
à' Ioniens, tiré de celui de lon^ fut le premier que 
portèrent les Grecs; il se conserva particuliè- 
rement dans l'Attique. La mer qui baigne la 
Grèce à l'occident, fut toujours ajppelée mer 
Ionienne, et la plus nombreuse colonie sortie 
de la Grèce pour s'établir dans l'Asie mineure, 
y fit revivre le nom d'Ion dans celui dlonie. 
Les côte^i de l'Asie mineure furent le premier 
séjour des enfons de Jon^ que l'écriture ap- 
pelle Elitza, Cethîm et Dodanim. Bientôt ils 
se répandirent dans les îles qui bordent cette 
côte , et passèrent dans le continent opposé f 
c'est-à-dire dans la Grèce. Le nom d'Elàza 
s*e&i conservé dans celui dElîs , ville et contrée 
du Péloponèse , dans celui àHellas qu'on donna 
à la Grèce , ^çt d Hellènes que les Grecs prirent 
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sans en connaître la vraie origine. La jponrpre 
à'Eliiza dont parle Ezécfciel , est t-eUc qui se Ezccluel , 
fabriquait dans l'EHde. Le coquillage qui donne *^ ** ^' ^' ^' 
cette riche couleur, se trouvait abondamment 
dans la mer qui baigne le lac Ténare, La pos- 
térité- de Cethîm peupla la Maçédajne , qui fut 
d'abord appelée Maretia. L'écriture, en parlant I.Macc, c. 
d'Alexandre-le-Grand, noiis dit qu'il sortit di/i- >'• '• 
pays de Cethîm pavft'fÀltd la guerre à Darius. 
Ce même prince est désigné dans Daniel , sous "Dan. c. 8. 
le nom de Roi de Jaoan , parce qu'il réunit tous v. 21. 
les Grecs sous &ts enseignes pour attiquer le9 
Perses. Philippe et Persée, derniers rois de I.Macc. c 
Macédoine , sont appelés Rois des CéÛiéens. 8. v. 5. 
La colonie de Dodanim s'établit dansi'Epire , 
011 la ville de Dodone^ avec son oracle le plus 
ancien de la Grèce , a conservé le nom de ce 
fils de Jjm* 

' La Grèce n'eut pas toujours la même éten*^ 
due. Au temps de la gnerre de Troie , elle ne 
comprenait que Sa Thessalie , l'Ëtolie, la Pho- 
dde, la Béotie^ l'Attîque, le Péloponèse , . les 
îles. à'Eubée ^ de i rète et. de Rhodes^ et quel- 
ques autres, tant dans la mer Egée que dans la 
mer Ionienne. C'est ce qui parait par le dé- 
nombrement que fait Homère des ^leuples qui 
se liguèrent avec Agamemnon pour venger ; ' 

Thonneur de la Grèce , et dans lequel on ne 
voit aucun état de VEpire ni de la Macédoine. 
La Grèce n'était pas plus étendue six cents ans 
après, lorsquej'on vit sortirde ce petit pays ces 
prodiges de courage ^ de valeur , d'amour pour 
la patrie, qui maintinrent la liberté de la Grèce 
contre tous le» efforts des puissans rois de Perse, 
Darius et Xerxès, et qui rendirent les noms 
d'Athènes et de Sparte célèbres dans toute la 
terre. £n même teo^ps on yit fleurir les Arts -^ 
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et les Sciences , et la Grèce donna à tous les 
siècles des modèles dans tous les genres. La 
Macédoine était encore réputée barbare, et re- 
gardée comme étrangère au corps des Grecs, 
lorsque Philippe , profitant des troubles qui les 
agitaient, et tournant contre, ces républiques 
divisées toutes les forces d'un, royaume qu'il 
avait agrandi par ses victoires , vint à bout de 
les^ assujettir. Si la Grèce perdit sa liberté, elle 
put en quelque manière s'en consoler par les 
conquêtes d'Alexandre, qui établirent l'empire, 
les mœurs et fa langue des Grecs dans la plus 
grande partie du monde connu. Mais avant 
même ces conquêtes, la Grèce avait vu sortir 
de sou sein de nombreuses colonies qui avaient 
rempli de villes Grecques les côtes de l'Asie, 
de TAfrique, de l'Italie et de la Sicile, Telle 
fut celle des Doriens, qui, trop resserrés entre 
le mont Parnasse et la Thessalie ^ mirent en 
mer une jeunesse nombreuse qui s'établit dans 
File de Rhodes , et dans la partie du continent 
connue depuis sous le nom de Dorîde, Telle 
fut encore celle des Ëollens, qui, obligés par les 
Héraclides de quitter le canton quils occu- 
paient dans la Laconie ^ s'emparèrent , sous la 
conduite de Penthile, fils d'Oreste, de l'île de 
Leshos^ bâtirent dîmes et Smyme sur les con- 
fins de la Mysie et de la Phrygre , et donnèrent 
à celte côte le nom à'Eolide. Mais la plus fia- 
meuse de ces transmigrations fut celle des Io- 
niens ou Athéniens , qui, après la mort de Co- 
drus , vinrent , sous la conduite de Nélée , l'ua 
de ses fils , occuper la côte de Lydie, à laquelle 
ils donnèrent le nom à^Ionie^ et où ils bâtirent 
douze villes, entre autres, C/azomène et Ephèse, 
environ mille ans avant l'ère chrétienne. Pen- 
dant les longues guerres de Sparte et de Mes* 
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sène^Ies exilés de Messèiie ymrenl sVmparerde- 
Zanclé^ sur le détroit de Sicile , et lui donnèrent 
le nom de Messène4eur patrie. Vers le même 
tempSfdesLacédémoniensà qaî Ton reprochait 
le vice de leur naissance, vinrent fonder Ta- 
reiite^ sur le golfe qui forme le talon de Tltalie. 

Les deux côtes de l^talie méridionale prirent 
le nom de Grande Grèce, La plus* illustre des 
colonies Grecques établies en Sicile, fut Sy-^ 
ra/:2i5« , qui dut &t& commencemens à Archias 
de Gorinthe , vers le temps de la fondation de 
Rome. Peu après , des Grecs sortis de Thera , 
et conduits par Battus , fôndèreqt , sur la c6te 
d'Afrique, à Torient de la grande Syrte, la 
ville de Cyrène, qui devînt la capitale de la 
Cyrénàîque, * 

Telle fut retendue que la Grèce acquit paK 
ses colonies. Mais sa plus grande gloirefut celle 
des Lettres, ^ès Sciences et des Arts. Les 
Grecs ont éjté en ce point les maîtres de toutes 
les nation^; c^est sur eux que les Romains se 
sont formés. Ils nous ont laissé les modèles les 
plus parfaits ^ et la langue la plus riche et la 
plus entière. Elle fera toujours les délices de 
ceux qui aspirent à un savoir solide, et qui 
savent préférer les sources aux ruisseaux. La 
Grèce, avec les accroissemens qu^etle reçut sous 
Philippe et sous Alexandre , peut se diviser ea 
cinq parties : la Macédoine^ la ThessaKe^ VEpîre^ 
VAchdie ou Grèce proprement dite, et le iV/o- 
ponèse* Tout ce beau pays est aujourd'hui com- 
pris dans la Turquie d'Europe. 

GRAVisCiE , ville maritime d'Italie, dans l'E- Virg. En. 
trurie, entourée de marais qui en rendaient^* ^* ^' '^4« 
l'air mal sain. Elle fut ainsi appelée ab aeris gra^ 
çitaU. C'est pourquoi Yir^le l'appelle intem-- 
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yestœ. Les Romains T enlevèrent aux Tarqui- 
DÎens , et y envoyèrent une colonie. 
Virg. En. Grynium, OU Grynia, ville d'Asie, dans 
l. IV. Y. 345. 1 Eûi^e , entre Elée et Mynne. Elle avait un 
'temple d'Apollon et un oracle célèbre. 
Yirg. En. GyaROS , tle de la mer Egée, au voisinage de 
K m. V. 'j^-Déios. Elle est petite, presque stérile , peu cul- 
tivée. Elle a douze milles de circuit. Sous les 
• empereiirs Romains elle fut un lieu d'exil pour 
' les criminels , ou pour ceux qui étaient tombés 
. dans la disgrâce du prince. Elle servit , comme 
Mycone, à aflîermir jDélos , qui fut d'abord flot- 
tante. Elle s'appelle aujourd'hui Joura, 

HE I 
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Yirg.Ecl. Hebrus, grand fleuve de Thrace^ qui nait 
X. Y. o5. au pied du mont Hœmus^ et coule dans la val- 

Virg. Géor. lée qui est entre ce mont et le mont Rhodope^ 
1. IV. Y. 463. où il aiTTOse Phi/îppopoiis, Son cours, dirigé 

Hor.od. 25, d'abord y ers l'orient, se tourne au midi à 

1. III. Y. 10. Olymp/ade, aujourd'hui Andrinople, où il se 
1. I. ep. 16. -^ .^ , \ ' j - 'X k - k' 

Y. i3. 1. I. gi'ossit de deux grandes rivières. Apres i)ieQ 

cp. 3. Y. 3. des détours il se jelte par deux bouches dans 
la mer Egée, au voisinage SMnos , et vis-è-vb 
rSle de Samothmce. Cest dans ce fleuve très- 
rapide que les dames de Thrace jetèrent la tête 
d'Orphée qu'elles avaient mis en pièces, pour se 
venger de ses mépris. L^Hèbre s'appelle aujour- 
' d'hui la Mariza, 

Hjemus , voyez ISmvs. 

Yirg. En. H£LiCON , montagne de Grèce dans la Béolie, 

I.VU.V.641. £lle s'élève des bords du golfe de Corinthe, 

, regarde la Pkocîde au nord et au couchant. On 

vante sa verdure, la beauté. de setf bois» Mais 
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ce qui a rendu rHélîcon le plus célèbre , c'est Hor. od.13. 
que les poêles en ont fait le séjour des Muses ; 1* <• y- 5. 
elles y avaient leur temple. On y voyait aussi 
Tantre des Nymphes Libethrides, etles6)ntaines 
Hippocrène et Aganîppe» L'Hélicon égale en 
hauteur le Parnasse^ dont il est peu éloigné. 
hts Turcs rappellent aujourd'hui Zagara^ à 
cause de la grande quantité de lièvres qu'on y 
trouve. Les sangliers et les cerfs y sont aussi 
fort communs. 

H£LL£SPONTUS , mer A'Hellé; bras de mer yj^g q^^,^ 
qui sépare i'£urope de l'Asie, et met la meri, iv. V. m.* 
Egée en communication avec la Propontide ou 
mer de Marmara. Il baigne au couchant la 
Chersonèse de Thrace^ et à l'orient la Troade. 
Sa longueur est d'environ douze lieues. 11 a 
cinq quarts de lieues à son entrée vers le cap 
Sigeum; mais il se resserre au point qu'au-r 
dessous d' Abydus il n'a que sept stades de large, 
c'est-à-rdire , un quart de lieue. Ce détroit prit 
son nom d'Heiié^ fille d'Athamas^ roi de Thèbes« 
qui y périt en fuyant la colère de Néphelé sa 
marâtre. Son frère Phryxus passa le détroit , 
moi^é sur le bélier à la toison d'or. Il s'appelle 
aujourd'hui Bras de Saint-George , de GaUipdïy 
. ou Détroit des Dardanelles. On donne ce nom 
aux châteaux qui en commandent l'entrée y et 
qui $oat l'ouvrage des empereurs Turcs. 11 y 
en a deux en Europe et deux en Asie. Ils sont 
pourvus d'une bonne artillerie , dont les grosses 
pièces sont à fleur d'eau. C'est auprès des Dar* L'ani'7'"©. 
danelles que la flotte Turque fût brûlée par 
celle des Russes, qui , malgré ce succès, n osa 
entreprendre de forcer l'eqtfée du détroit. 
Helorus, aujourd'hui ÀtUllari y rivière de yirg. En. 
^ Sicile^ dans la partie orientale* Elle a son em- 1. iij.v. 699. 
: bouchure un pe^ au, nord du cap Pachin: £lle 

*6 






i3o H Ê 

traverse un pays fertile et gras , et contribue 
elle même à le fertiliser par ses débordemens , 
dont les effets sont aussi heureux pour les plaines 
Yoisines, que ceux du ISil le sont pour FËgypte. 
Cette contrée est si agréable , qu'Ovide la com- 
pare à la belle vallée de Têmpé^ en Thessalîe. 
Auprès de ce .fleuve était la ville à^Heiorum 
avec une citadelle. 
Yirg. Em Herm us, fleuve de FÂsie mineure. Il a sd 
1. vii.v.721. source dans la Phrygte^ auprès de Doryiée; il 
reçoit le Pkryx , le Pactole qui roule de l'or, 
et après avoir arrosé les territoires ^e Philadel^ 
phîe et de Magnésie, il se jette dans le golfe 
de Smyrne qui était autrefois appelé Hermœus 
Sinus. Les plaines qu'i^ arrose sur le bord de la 
mer 9 étaient de la plus grande fertilité. Virgile 
les égale aux fertiles campagnes de la Lycie , et 
attribue à VHermus les mêmes richesses qu'an 
Pactole f 

Virg. Grcor. Auro iurbidus Hermus. 

1. II. V. 137. 

11 s'appelle aujourd'hui Sarahat. 
Tirg. En. Herï^ici. Les Berniques étaient un des 
1. TU. Y.684. peuples du milieu de l'Italie , situés entre les 
Marsesj les Eques ti les Volsques. Leur pays 
• fêtait plein de montagnes qui tenaient à l'Apen- 
nin y fiemica Saxa, Le nom même de Hema 
chez les Sabins , signifiait un rocher. C'est de 
ces montagnes que naissent le Uns et VAnio^ 
outre un grand nombre de ruisseaux. La pjin-t 
cipale ville des Herniques était Anagma , qui 
' se crut assez puissante pour se mesurer avec 
Rome. Les Berniques furent depuis compris 
dans le Latrum^ et leur pays ùÀt aujourd'hui 
_ ^SiTiieàiè h Campagne de Rome» 
t x!^y' fu\ Hesperia ; c'est le. »om que les poëtes 
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donnent souvent à ritalîe et à FËspagne. Il est 
tiré de Hesper ou Vesper qui marque le cou- 
chant. Les Grecs ont appelé l^Italie Hesperia , 
Ï>arce qu'elle est au couchant de la Grèce, et 
es Latins ont donné le même nom à TEspagne, Hor. od.âS; 
parce qu'elle est dans une pareille situation à leur ^\ \o' i j 
égard. Horace l'appelle aussi ifi?.j/;^rtti Ultima^y \ od.'ô! 

Îiarce.quelle est la région la plus occidentale de 1. iv, v. 38. 
^Europe. Ce nom lui convient mieux que celui 
de Hesperia magna ne . convient à l'Italie , qui 
n'a pas sur l'Espagne l'avantage de la grandeur. 

Hesperides. Les Hespérides, ou filles d'Hes- Virg. En. 
per^ firère d'Atlas, sont célèbres dans les poètes ^* ^'^^ ^* 4^4- 
par leur jardin qui réunissait toutes les richesses 
de la nature, et où croissaient des pomtnes d'or. 
L'entrée en était gardée par un dragon qui veil- 
lait jour et nuit. Un des grands travaux d'Her- 
cule, est d'avoir tué ce dragon, et d'avoir enlevé 
les pommes d'or. Mais les poëtes qui nous disent 
tant de merveilles de ce jardin , ne s'accordent 
nullement sur le lieu où nous devons le cher- 
cher; et cela n'est pas surprenant, puisque, ce 
Heu, tel quHls le dépeignent, n'exista jamais que 
dans leur imagination. Virgile le place sur les* 
bords de l'Océan , à l'extrémité de l'Ethiopie 
occidentale, OèeamJinemjuxia.'En quoi il s'ac- Pl.i. xix; 
corde avec Pline, qui le met daps la Mauritanie ch, 4. 
Tingitane^ auprès de la ville de Lixus^ et à deux 
cents pas de l'Océan. D'autres poètes, et avec eux 
le célèbre géographe Strabon, le mettent dans la 
partie orientale de la Libye , sur les bords du 
fleuve Triton^ et à quatre journées de la grande 
Syrte. Ce lieu, selon Strabon , ressemblait au StraboM , 
temple de Jupiter Hammon , en ee qu'étant au l. xvu. 
milieu de vastes déserts , il était bien arrosé , 
couvert de beaux arbres, et très-fertile. Vir- 
gule ajoute au jardin un temple dont la prêtresse 
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pouvait par ses enchaDtemens changer k dispa*' 
sition des esprits, arrêter le cours des fleuves, etc^ 
pouvoir aussi chimérique que T existence dur 
jardin des Hespérides. 
Yirg. En. HiM£Ll«A , petite rivière d'Italie, dans le 

1, VI. v. 7 14. pays des Sabins : elle naît auprès de Caapérle , 
et se jette dans le Tibre : elle s^appelle aujour^ 
d'hui Aia, 
Virg. En. HoRTA, ville d'Ëtrurie, au confluent du Nar 

l. m. V.716. g^ J^ Tihre. Elle conserve le nom à'OrU. Hor- 
ii'mz classes sont les troupes de terre que four- 
nissait cette ville . et surtout lea escadi^ons de 
cavalerie. 
Virg. Ecl. Hybla. Il y a trois villes de ce nom en Si- 

I. v. 55» ^11^^ j^ première auprès et au midi du mont 
Eihna ; on l'appelle Hybla Major. La seconde, 
située sur la cÔte orientale , eut aussi le non» 
de Megara ou Megaiîs, à cause d'une eolo» 
nie de Doriens qui s'y établit ; d'où vint aa 
golfe xvoisin le nom de Megaricm Sinus : c'est 
tlyhla Païva. La troisième; au nord de Cama^ 
rina , s's^pelait Hybla Minor. Les anciens s'ac-- 
cordent à vanter l'excellence' du miel à^ Hybla y. 
. qu'ils mettent de pair avec celui du mont ffy-* 
mette ^ dans l'Attique : n^ais ils ne déterminent 
pas à laquelle des trois on devait ce riche pres- 
sent. La connaissance que nous avons du local 
nous porte à croire que lé miel si vanté est ce- 
lui à^ Hybla la Petite ^ &\anemmét Mégare^ dont 
on voit encore les ruines sur le bord de la mer. 
Les coteaux qui Tenvironneut le long du petit 

BocK.Chan. fleuve Alabus^soni couverts en. tout temps de 

L I. c. a», fleurg ^ jg liantes odoriférantes , de thym et de 

^ serpolet ^ d'6ù les abeilles tirent encore aujour- 

d'hui le miel le plus exquis 
Virg.6lor. '. Hyda^es. Nous connaissons dans les Inde» 

ItiT.v. 3iit un Hydaspej sur les bosds Auquel Alexandre 
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vainqnit Porus , et qui, mélë avec VAchînes , se H6r. ocl.2 J» 
lette dans V Indus ^ maîatenant le «SiW, eotre^*^*^-^» 
Aloultan et Bucar. C'est aujourd'hui le Boqîou 
la via. Mais il est clair que ce n'est pas celui 

3ue Virgile appelle Medus Hydaspes, Celui-ci 
oit avoir son cours dans la Médie , ou- du 
moins dans la Perse; car on sait que depuis Cy- 
rus , les M^des et les Perses ne formèrent qu'un 
enapire. Qf ^ nous trouvons dans la Suaiane^ 
province de Perse , le fleuve Choaspes^ le même 
que VEuiœusj dont Teau était si estimée, que 
les rois de Perse n'en buvaient pas d'autre. Ce 
fleuve eut aussi le nom A^Hjrdaspes^ comme on 
le voit par la carte de M.«de Lisle. Rien n'égalait 
la vénération que les Perses avaient pour leur 
roi : ils n'en approchaient qu'en se prostemaût 
la face contre terre* C'était en Orient la manière 
de témoigner son respect pour le prince. Tel 
est, selon Virgile, le respect que les abeilles ont 
pour leur roi , ou plutôt pour leur reine. 

Hymettus, montagne de l'ancienne Attique^ Hor,od.6, 
appielée aujourd'hui Lampro boum ou Monte^* ii.y* i4- 
metto. £llè est dans la Lioadie , entre Sétine et 
le cap Colone^ et s'étend dans le golfe XEngia 
jusqu'au détroit de Négrepont, fille était re* 
nommée par le miel qu'on y recueillait. Horace 
la cite encore pour sts carrières de marbre : 

Non trabes Hymettias 
Premunt colnmnat nltimâ recisae Africâ. 

Od. 16. 1. H. y. S. 

Par ulthnà Africà^ le poeteentend une branche 
de l'Atlas appelée Mons anchorarius^ dans la 
llauritaniesepteatrioliale 9 où il croissait des ci- 
tronniers en abcmdance. La première table de 
bois de citre qui pamt i Rome, fut achetée pav 
Cicéron^^our la ftômme de douxe cent» écns. 
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Virg. GéoY.f Hypanis , fleuvc de la Sarmaùe d'Europe* 
1. IV. V. 370.1x1 a sa source dans un lac, et est navigable à 
Hérod. l\ quatre journées de son embouchure. Il reçoit 
iv^ c. ûa, yjj pçjjj ruîsseau dont les eaux sont très arrières : 
elles communiquent la même amertume à celles 
de V Hypanis. C'est aujourd'hui le Bog^ rivière 
de Pologne, qui naît dans la Podoliè^ et qui , 
après avoir traversé de vastes plaines , se jette 
dans le Borysfhène^ au-^dessus d'Ocïakow. Vir»-. 
gile exprime ^a rapidité , en disant qu'on eii- 
tend rouler dans son lit les pierres et les ro- 
chers. Le cours de l'Hypanis est parallèle à celui 
àa fyras^ aujourd'hui Nîesier, Il y a un autre 
fleuve du même nom dans la Sarmatie d'Asie, 
Il sort du Caxicase et se jette dans le Palus 
Méoiide^ et dans le Bosphore ÇimméHen par 
plusieurs bouches. C'est la rivière de Cubarm^ï 
donne son nom à une horde de Tartares. 
Virg. Géor. HYPERBOaEl MONTES, monts Hyperborées ou 
1. iv. y. Sii» septentrionaux. Les anciens en ont beaucoup 
parlé, mais sans en déterminer la position, parce 
qu'ils ne connaissaient pas assez le nord de l'£a« 
rope. On les a confondus avec les monts Riphées. 
Ptolomée met la source orientale du BJia on 
Foiga dans les monts Hyperborées^, et par là il . 
indique les hautes montagnes qui séparent la 
Russie de la Sibérie , qu'on appelle Kammoi-' 
Pqyas^ ou ceinture du Monde. Elles ne sont bien 
connues que depuis deux siècle»^ et il n'est pas ' 
étonnant que les anciens en aient parlé d'une ma- 
nière si peu exacte. Au-delà de ces monts, ils met- 
taient un peuple heureux, qui vivait très-long- 
temps, et dont on contait bien. des merveilles* 
Mêla y joint cette circonstance^ que le soleil Àt 
se levait pas tons les jours pour ces Hyperbo^ 
réens, mais qu'il ne commençait aies éclairer 
qu'à; l'é^noxe du printemps, et qu'il ne se 
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couchait potir eux, qa'à celui d^automne, de 
sorte qulls avaient six mois de jour continuel 
et autant de nuit. Si cela est , les nations H j- 
perborées doivent .être scnis le pôle même du 
nord. Horace appelle Hyperborei Campî y\es Hor.od.ao; 
pays situés entre le Folga et la mer Blanche, i, n. y, \6, 
Hyrcanïa , grande région d'Asie, au midi de virg. En. 
la mer Caspienne^ qui en a pris le nom de mer 1.vii.y.6o$. 
Ifyrcanfenne. Elle^confîne au midi à la ParÛde 
ou pays des Parthes , dont elle est séparée par 
de hautes montagnes peuplées de panthères , 
de léopards et de tigres. L'Hyrcanie répond 
en grande partie au TabarîsUm et au Mazenr' 
dénoté 

IB 

Iberi. Ce sont les peuples d^Espagne que Yirg.Géor; 
les Phéniciens appelèrent ainsi, à cause de leur I. iii.v.408. 
situation à l'extrémité de notre continent. On Virg. En. 
regardait TEspagne comme la fin du monde , et^'"^^^*^'"^^* 
le détroit qui la borne au midi comme le terme Ibenm ter- 
des voyages pair mer. Hercule lui-même n'a- "îi ' ^ 
▼ait osé s exposer sur l'Océan qui est au-delà ^^ ^'^^ ,qJ*'- 
du détroit, et les fam'euses colonnes qu'il Avait 
érigées y l'une en Afrique , l'autre en Espagne , 
marquaient à la fois le terme de ses grands 
travaux" et l'extrémité du mondb. Les richesses 
de l'Espagne , et en particulier de la Bétique on 
Andalousie, y attirèrent les Phéniciens ou 
Chananéens , du fond de la Méditerranée. Plus 
hardis que les autres peuples, ils passèrent le 
détroit et arrivèrent aux bouches du Béiû^ au- 
jourd'hui Guadaiquivîr. Dans l'Ile que for- 
maient alors les deux bouches de ce fleuve, était 
la ville de Tartessus ^ que l'écriture appelle 
Tbarsîs. Cest^là qu% échangeaient les den- 
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rées les plus cotnmuDes contre les riches mé^ 
Hor.od.ao. **** ^"* fournissait la Bétique, or, argent, fer, 
1. 1. V. i5. ^tain , plomb , sai\s compter les belles laines 
et les vins exquis. Dans une île qui est sur la 
côte de la Bétique ^ ils bâtirent une ville qui , 
par sa situation au-delà du détroit , devint ua 
entrepôt très-sûr de leurs richesses. Ils rap- 
pelèrent Gadtr en leur langue, c^est-à-dire , 
cîos^ lieu fermé y parce qu il Tétait à toutes les 
nations qui redoutaient le passage du détroit:- 
c'est aujourd'hui Cadix. Tel fut dè%.les pre- 
miers temps le commerce des Phéniciens en 
Espagne* Les .Carthaginois , Phéniciens eux— 
mêmes d^origine , allèrent dans la Bétique sur 
les pas de leurs ancêtres ,' et eo firent long- 
temps le riche commerce j jusqu'à ce qu'il 
tombât, comme F Espagne, entre les mains des 
Romains après la seconde guerre panique. De- 
puis cette époque il y eut de fréquentes ré- 
voltes en Elspagne, et ces fiers vainqueurs furent 
obligés d'y porter souvent lés armes ; de là les 
épithètes de Fera et de Dura qu'Horace donae 
souvent à cette partie de l'Europe. 

Hor. od. 5. Quis fer» belluxn curet Iberlae? 

1. IV. vV. !li8. 

€ .r4.v, *>• Quelques auteurs ont prétendu que le nom 
d'ibérie èonné à l'Espagne par les ^anciens , ve- 
nait du fie uve Iberus^ aujourd'hui l'Ebre, qui en 
arrose la partie septentrionale. Il croissait dans 
ce pays une grande quantité d'herbe nommée 
Spartum^ dont les nlamens souples et forts 
servaient à faire des cordes, avec lesquelles on 
châtiait les enclaves. 



Iberibifl peraste fomhus latas. 

Hor, od. 4* I* ▼• V* 3* 
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H y avait aussi en Asie une province appelée 

Ibérîe. Elle était située entre la roer Noire et 

la mer Caspienne, et répond assez bien à la 

Géorgie orientale d'aujourd'hui , dont Téjlis est 

la capitale. Horace la désigne comme une con- Hor, ^j 5, 

tréè fertile en herbes vénéneuses , recherchées liy. ▼. v. ai, 

par les magiciens. 

Le poisson , appelé par le même poëte Pis- 
cis Iberus , 1. 2 , s. 8 , v. 46 , n'est autre chose 
que le maquereau, dont on a fait de tout temps- 
une pêche considérable dans le golfe de Car- 
thagene, en Espagne. La Scombrera^ petite 
île de l'entrée du port, en a pris son nom.' 

On sait ce que \ts poè'tes ont dit de Girjon, 
roi d'Espagne , à qui ils donnent trois corps , 
apparemment parce qu'il avait trois royaumes. . 
Hercule , après l'avoir vaincu , amena de l'Es- 
pagne ces belles vaches qui tentèrent l'avidité 
de CacuSf lorsque lé héros, au retoiy:^e cette 
expédition, vint sur les bords du Tiore, 

♦ - . 

Tynhenoque boves in flumine lavit Tberas. 

ICARIUM MARE. Celte mer tiré son nom de Hor.od.T. 
rUe Icaria^ aujourd'hui Nicaria^ située à Test, *• *• v* '5* 
vers la Natolie ; elle a vingt lieues de tour et 
n'est qu'à sî!k lieues de l'île de Samas. Les 
poètes ont feint qu'Icare, fils de Dédale , tomba 
dans cette mer, et lui laissa son nom. Elle s'é- 
tend entre les îles de Nicaria^ de Samos et de 
Cb, et le continent de la Natolie. Le grand 
nombre de petites îles et de rochers dont elle 
est remplie , en rend la navigation fort dange- Hor. od. 7. 
reuse. 1. m. ▼. ai. 

Ida, montagne de l'Asie mineure , dans la Virg. En. 

1. ni. V. 6. 
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Troade , la plus haute de celles qui bordeal la 
côte de l^Hellespont. C'est m oins une montagne 

Î particulière , qu i|ne chaîne de montagnes dont 
e centre est à Forient de la fameuse Troie , 
dans cette partie de la Natolie occidentale que 
l'on nomme Aidlnzie^ ou la petite Aidîne, De ce 
centre se détachent quatre branches qui se ter- 
minent à autant de promontoires , dont l'un est 
vers Cyzîque y les'deux autres vers v^/ï/ûn£/ro5 et 
Adramyite^ et le quatrième est le promontoire 
LectoriydXiyfioTà de Leshos. Par cette grande éten- 
due , le mont Ida devient comme un vaste ré— 
icrvo^ir d'eau. De là Texpression d'Horace, en 
parlant de Ganymède , aquosâ rapius ab Ida. 
Aussi on en voit sortir le Granique^ qui se rend 
dans là PivponÛde > et que la première bataille 
d'Alexandre contre les Perses a rendu célèbre; 
le Simdis et le Scamandre^ qui se jettent dans 
l'Hellespont ^ après avoir arrosé la plaine de 
Troie ; et le Cilée^ qui tombe dans le golfe 
Hor.od.ï5. SAdramyUe. Dans la partie principale du mont 

1. 1. V. a. Ida est. une grotte dans' laquelle on d^t que 
Paris , fils de Friam , jugea le différent des trois 
déesses , Junon, Pallaset Vénus, qui se dispa^ 
taient le prix de la beauté. En l'adjugeant à 
Vénus , il attira sur lui et sur le peuple troyen 
le courroux des deux autres. 
Virg. En. Il y a un autre Ida dans Tîle de Crète , fa- 

l.iii. V. 104. meux par la naissance de Jupiter , aujourd'hui 

Monte-Giœe. Cette montagne est fort haute, et 

a soixante stades de tour selon Strabon , ou 

vingt lieues. 

Vire. En. iDALiui^Tet Idalia , ville de l'île de Chypre^ 

1. I. V. 685 consacrée à Vénus , auprès de laquelle était un 

eiv. 697. -^temple de cette déesse. La ville ne subsistait 
plus au temps de Pline. C'est dans le bois qui 
était autour du temple , que Vénus transporta 
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le jeune Ascagpe , auquel elle substitua son fils 

Cupîdon. Les Phéniciens qui établirent dans 

rile de Chypre le culte de leur iéesse yistatié^ 

la même que Vénus , appelèrent le lieu qui lui 

était consacré Idalah , c'est-à-dire, dans leur Boch.Chan. 

langue, le lieu de la déesse. Telle est Toriglne 1. 1» c. 3. 

de ce nom. On croit qvLldalium est aujourd'hui 

Dalin, 

. Idum£ , Ibumea. L^Idumée ou terre d'Edojn Virg. Géor. 
fut le partage d'Ësaii, qui fut aussi appelé Edorriy' ^^^* ^- '^' 
c'est-à-dire , Roiix ou Rouge ^ à cause de la cou- 
leur du poil dont il était couvert , et du mets 
roux pour lequel il vendit à son frère le droit 
d' aînesse. Il s'établît dans les monts Seir qui Gcn, ch; 
sont au midi de la Palestine , et au-delà. Le ^^^' ^' ^°* 
pays qu'il y occupa s'appelle Edom , ou , par le 
changement d'une lettre , Idumée, Les descen- 
dans d'£dpm eurent des princes et même des 
rois avant que les Israélites, descendans de Ja- 
cob , fussent établis dans la terre de Chanaan, 
Les Iduméens s'étendirent jusqu'à la mer 
Rouge , et eurent sur le golfe Elanite les deux 
ports à^Elath et à^Asiongaber que David leur 
enleva. D'un autre côté, ils profitèrent de la 
chute du royaume de Juda et de -la captivité des 
Israélites à Babylone, pour s'établir dans la 
partie méridionale de la tribu de Juda , qui prit 
ainsi le nom à'Idumée, Celte contrée élait riche Lucan. 1. 
en palmiers , palmarum dioes Idume , et l'on ^^*' 
sait que la palme était le prix et la marque de 
la victoire. L'Idumée proprement dite fut de- • 
puis comprise dans V Arabie- Péirée, La ville de 
Pelra^ capitale de celle-ci, était dans l'Idumée. 

Ilërda , aujourd hui Lérida , ville d'Es^ Hor. 1. i . 
pagne, en Catalogne , sur la Ségurd. Elle fut -P- *<>-v- ^^ 
fameuse par la victoire que César remporta sur 
Pétséius et Afranius , lieutenans de Pompée. 
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Virg. En. Ilium , ©u IjlioN ; c'est le nom de V^ticiennf^ 
1. iii.v. 3. yîWe ^e Troie qui fut prise et brûlée par les 
„ , . Grecs, après un sîëge de dix ans. C'est de }à 
l. iv! V. 4o! <l»*'E"^^î échappé à Tincendie qui avait réduit 
' sa patfie en cendres, vints'étabUr en Italie, sur 
les bords du Tibre, avec une colonie de Troyens , 
et c^est rélablissemeut de cette colonie qui fait 
le sujet de l'Ënéide. La ville d'IHum était an 
voisinage de THellespont, à trois milles- de la 
i mer Egée , sur le petit fleuve Scamandre ou 

Xanthus. Elle avait le mont Ida à Torient, et le 
{promontoire Sfgée à (^^occident. Elle reçut dif- 
ierciis noms des rois qui la gouvernèrent. Teu- 
cer , qui parait en avoir été le premier fpoda- 
teur , donna aux habitans le nom de Teucriens , 
et au pays celui de Teucrie. Il reçut dans ses 
états Dardanus , qui avait été obligé de quitter 
VEifiine après le meurtre de son frère Jasius« 
. De Dardanus , successeur de Teucer , la ville 
prit le nom de Dardama^ de Tros celui de 
Troie ^ et d'Ilus celui à'Iiion, Enfin Priam, le 
dernier de ses rois , y fit bâtir sur une hauteur 
la citadelle qu''û appela Pergame. Des ruines de 
cette ancienne ville se forma la nouvelle liium , 
à trente stades de la première , plus voisine de 
la mer , puisqu'elle était au-dessous de la jonc- 
tion du Xanthe et du Simdis. Ce n'était encore 
qu^un bourg lorsqu* Alexandre y vint après la 
bataille du Graniqne, et sacrifia à Minerve dans 
un temple célèbre que cette déesse avait à 
** Illum, Il donna ses ordres pour Tagrandir et 
en faire une belle ville. Elle reçut de plus 
grands accroissemens sous les Romains, qui se 
taisaient gloire de descendre des Troyens.; elle 
les dut surtout à Jules-César. La faveur qu'i^ 
accorda à Ilium , fit craindre quHl n'y transférât 
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le siège de TEmpire et les richesses de Rome. 

Cette crainte n^était pas dissipée sous Auguste, 

et ce fiit pour le détourner de ce dessein qu^Ho- 

race fit Tode Justum et tenacem. C'est de cette Hor.od.3. 

nouvelle Iliian. qu^on voit encore les ruines ^•*"' 

sur le rivage qui borde THellespont. 

Illyricus Sinus , c'est le même que le gdfe 




le long de ce golfe , était d'abord renfermée ^- '• ^' ^4* 
entre le petit fleuve Arsïa qui la sépare de ïls- ° '^^ ^^ 
trie , et le Drilo , aujourd'hui Brin» Ainsi elle J* 
comprenait la Lîburme et la DalmatU, La pre- * 
mière fait aujourd'hui partie de la Croatie, la 
seconde conserve son nom ; elle était bornée au 
nord par la Pannorde* La côte maritime est bor- 
dée d'un grand nombre d'tles qui facilitaient 
aux Illyrieifs les courses de mer, pour lesqu^les 
ils avaient un goût décidé , et qui subsiste dans 
ce pays. Leurs pirateries attirèrent sur eux les \ 
armes des' Romains. Auguste marcha en per- > 
sonne cofi.tre les J apodes et autres nations II ly- 
riques que Tibère acheva de soumettre. Dans 
des temps postérieurs à ceux de Virgile , sous 
l^s empereurs , on donna bien plus d'étendue à 
riUyrie. On comprit sous ce nom toutes les i 
provinces qui sont entre le Nçrique et le Pont- T. 
E^txîn, ^ 

Ilva, que les Grecs nommaient Mthalta , est Virg. En. 
l'île à'Eloe ou à'El6e, sur la côte de Toscane. ^- ^c. v. 173. 
Les belles mines de fer qu'elle avait au temps 
de Virgile ne sont pas épuisées, et fournissent 
encore beaucoup. Élle'est voisine de l'île Pla- 
nasia^ aujourd'hui Pîanosa. 

Inaciius , petit fleuve du Pélopoaèse , dans Virg. Eo. 

Ltii.v. 792. 
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TArgolide. Il passait à Argos^ et se jetait dans 
le golfe voisin. Ik prit ce nom d^Inachus , qui 
fonda, vers le temps d^ Abraham, le royaume 
d^Argos , le plus ancien de la Grèce. Il était 
étranger, et on a lieu de croire qu'il venait de 
Phénicie. Ses descendans jouirent long-temps 
de ce royaume , jusqu'à ce qu'ils en furent dé- 
•^ pouillés par Danaiis venu d'Egypte. Le fleuve 

auquel Inachus avait donné son nom, eut un sort 
singulier. Il fdt entièrement desséché , selon les 
anciens , de manière qu'on n'en voyait aucun 
vestige à ArgQ^. Lucien observe à cette occa- 
sion que les fleuves mêmes sont sujets à la des- 
tinée qui fait disparaître les hommes et les villes. 
On voit cependant encore aujourd'hui dans la 
plaine d'Argo un petit fleuve sous le nom de 
P/amzzaj qui se perd dans un marécage près^ de 
la mer. 
Tirg. En. Il^ÀRiME , île de la mer Tyrrliène , appelée 
l.ix.v. 716. aussi Mnaria et Pithecusa, et aujourd'hui Is- 
chia. Elle est voisine du promontoire Mtsène , 
dont elle n^est séparée que par un bras de mer 
dans lequel est l'île Pntw:Âjto , aujourd'hui Pro- 
cida. Virgile fait de cette île le tombeau du 
géant Typhée , foudroyé par Jupiter. Ce géant 
est comme enseveli et chargé de tout le poids de 
cette île, de même qu'Encelade de celui du mont 
Etna. Les Grecs n'en conviennent pas , et met- 
tent l'aventure de Typhée en Cilide ou en Ly- 
die. Strabon la met en Syrie , sur les bords de 
VOronie , en avertissant que quelques-uns l'at- 
tribuent à l'île Pithécuse , et que IIte>îxot , les 
singes^ sont appelés Arimi dans la langue étrus- 
que. Si cela est , cette langue convient en ce 
point avec la phénicienne. Il paraît certain que 
cette île a pris son nom de la multitude ues 
singes qui t'habitaient. Celui i^Inarime , dont 
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Vîrgîle parait être auteur, a élé adopté par les 

poètes qui Font suivi , et qui se sont fait gloire 

de se tromper avec lui ou d'imiter sa hardiesse. -. 

Au milieu de Ttle est le mont* Epopeusy d'où 

Ton a vu sortir en difléreus temps des torreps 

de feu et de soufré, accompagnés de tremble- 

mens de terre fréquens sur toute cette c6te. 

•India, grande région d'Asie, plus connue '^^''g-^**^^' 
encore par ses richesses que par sa vaste élen- * *7* ^' 
due. Les bouches du Gange la divisent en deux 
. grandes presqu'îles , dont l'une est à l'occident 
et en-deçà du Gange ^ et l'autre à l'orient et au- 
. delà. La première est arrosée par deux grands 
fleuves, ïlnde^ appelé aussi Sind^ et le Gange ^ 
qui prennent leur source dans les hautes mon- 
tagnes qui couvrent Tlnde vers le nord , et la 
séparent de la Scythie^ avec celte diCférence que 
le Gange f né en Scythje, perce là chatnfe de 
montagnes pour entrer dans l'Lide. De cette 
chaîne se détache une branche qui parcourt la 
presqu'île du uord au midi , et qui, après l'a- 
voir divisée en deux côtes , l'une de Malabar à 
l'occident, l'autre de Coroman^/ à l'orient , se 
termine au cap Comorin , auprès duquel se fait 
la pèche à^s perles. Les Indçs furent peu con- 
nues en Europe avant \ts conquêtes d Alexan- 
dre. Ce prince, poursuivant le cours de ses vic- 
toires*, pénétra dans l'Inde que les rois de Perse 
avaient soumise, passa V Indus et plusieurs des 
rivières qui s'y Jettent. Mais il fut ooligé de s'ar- 
rêter sur les bords de VHy phase ^ et il marqua 
les bornes de &ts conquêtes par les autels qu'il 
éleva sur la rive ultérieure de ce fleuve. 11 ne 
vit jamais le Gange , qui ne fut bien connu des 
, Grecs ,j:omme la mer qui baigne l'Inde à l'o- 
rient , que sous Seleucus Nicator , rpi de Syrie. 

Ce fut vers le même temps que les Ptolémées , 
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rois d'Egypte , s'ouvrirent le commerôe de 

l'Inde à la faveur des ports qu'ils avaient sur la 

Hor, l. I. ™^^ Ronge. Ce riche commerce tomba depuis 

ep. I. Y. 45. entre les mains des Romains, devenus maîtres 
Pline, 1. de l'Egypte. Pline nous apprend qu'en partant 

VI. c. 24. d'Oce/is, aujourd'hui Ghéla, en Arabie, on ar- 
rivait en quarante-deux jours à 3/7/z/m, ville de 
rinde, sur la côte occidentale, et qu^on en rap- 
portait en particulier le poivre que Ton trouvait 
sur cette côte. C'est aujourd'hui celle de Maia- 
bar. Les Arabes ou Sarrasins envahirent ce com- 
merce en même temps que l'Egypte , dans le 
septième siècle. Toutes les richesses de l'Inde 
passèrent alors par leurs mains. Ils les trans- 
portaient par la mer Rouge au grand Caire , qni 
devînt pour le commerce ce qu'Alexandrie avait 
été sous les Ptolémécs. C'est de là que les Vé- 
nitiens et les Génois répandaient dans toute 
l'Europe le poivre et les autres épiceries, jus- 
qu'à ce que les Portugais , ayant doublé le Cap 

* ae Bonne-Espérance , et fait par mer le tour de 

l'Afrique , arrivèrent à la rade de Calicut, sur 
L'ani497. la côte de Malabar. A leur exemple les diffé- 
rentes nations de l'Europe ont pénétré par mer 
aux Indes , et ont établi sur les deux côtes de 
la presqu'île occidentale des comptoirs fortifiés , 
d'où ils tirent directefnent les marchandises pré- 
cieuses qtt'ils recevaient auparavant du Caire ; 
ce qui a bit tomber le commerce de cette 
ville. 

Hor.od.3i. Virgile et Horace font mention de l'Inde par 
1. I. V. 6. I. rapport à l'ivoire. C'est en effet une de ses pro- 

I. ep. 6. Y. d„ctions , quoiqu'elle ne lui soit pas particu- 
lière. Les éiéphans y sont communs , et l'em- 
portent de beaucoup sur ceux d'Afrique par la 
grandeur de leur taille , qui est communément 
de douze pieds. Op sait que l'ivoire n'e^t que la 
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dent de F^léphaat. Sur le caractère de cet ani^ 
mal , voyez .^lien, de amm* et Plut, uira anim. 
Au reste , les anciens connaissaient des Indes 
même hors de TAsie. Ils appelaient Indiens 
tous les étrangers venus de régions éloignées 
et peu connues. Les poëtes , surtout , ont sou- 
vent étendu ce nom à V Ethiopie^ et c^est parmi 
ies Indiens noirs, c^est-à-dire , parmi les 
Ethiopiens , que Virgile met b source du Nil. 

Virg.Géor. 
Usqne coloratis amnis deyezus ab Indis. 1. ly. y. 26^, 

Eliodore dit qu^aucune autre région ne renfer- 
mait tant d^ivoire que V Ethiopie : les mines 
d^or^de Sofala , de Mélinde et de Monbaze sont 
encore une preuve de &ts anciennes richesses. 

Les /iwiie/w d'Asie envoyèrent trois ambas-^***"-®*!''^* 
sades à Auguste. 11 reçut la première à Tarra- \ ^'f^\ 
gone^ en 7299 et les deux autres à oamos , en y. 3. 
y 34 et en j3S de la fondation de Rome. 

Insu L-E Di VITES. Ces îles , dont parle Ho- Hor.od.i6. 
race, sont, selon toute apparence , les ilesfortur^* ^* ^: 43- 
nées des anciens , aujourd'hui les Canaries , à 
l'occident de l'Afrique , vis-à-vis le royaume 
de Sus. .' . 

INUI Castrxj]* , petite ville du pays des 'Virg. En, 
Rutules, sur le bord de la mer, entre ^rdée et*' ^'- v- ::5. 
^ntiuni. On y honorait Pas ou Faune , appelé 
Inuus par les Latins. 

lOLGUOS , ville de Thessaiie^ dans le canton Hor.od.5. 
de Magnésie^ non loin de Demétriade^ sur le ' ^« ^' ^'• 
golfe Pélasgique. Jason et Médée y abordèrent 
en venant du Pont. Les plantes vénéneuses qui 
croissaient dans ses environs , étaient recher- s 
chées par les magiciens. C'est pourquoi Horace 
rappelle iellus venenonan ferax, 

ioNlÂ, province de l'Asie mineure, entre la 
Mysie , au nord , et la Lydie , au sud. Ses villes 

GiOG. DE VlRG. ET D'HoR, 7 
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principales fêtaient Smyrne^ Colophq^ , Clazo^ 
mène^ aujourd'hui Vcurla^ et Epkèse. Les lo** 
nîens passaient pour les peuples les plus volup' 
tueux de TAsie : leur musique , leurs danses et 
leur poésie se sentaient de leur oioUesse. 

Hor. od.5. Motus doceii gàudfet lonios 

1, lll/v. 2t'. Maiuravirgo. 

Horace vante bes poiiles d'Afrique et les ge- 
linotes dlonie, comme un mets très-déiicat. 

Hor. Od 2. I^on Afra avis desceirdat in yentreoi miAim) 

l. V. V. 49* Non Attageu lonius, 

Vjrg.G«or. loNiUM Mare. Cette mer n'est pas celle qui 

1, II. V. io8. baigne Ylonie dans l'Asie mineure , mais celle 

qui baigne les parties occidentales de la Grèce , 

Hor. od. 10. c'est-à-dire 7 \e Péloponèse^YAauT^nîe et 

J. V. V. 19. VEpùe , et dpnt le golfe Adriatique a'est qu'un 
ëpanchement. C'est pourquoi il est quelquefois 
appelé par les Grecs , goîye d'Iome, Cependaiit 
la plupart des anciens s'accordekit à ne pas 
étendre cette mer au-delà de la pointe des Acro* 
çéraunlejis , où ils mettent le commencement 
du golfe Adriatique. Le nom «de cette mer a 
conservé celui de Jaon ou Jon , père de tous 
les Grecs, 
Virg, Géor. IsMARUs , montagne de la Thrace , vers les 

J, II, V, 37.- bouches de l'Hèbre, da^s le pays des Cico- 
nifsns. £lle avait un vignoble célèbre, et c'est 
du vin d'Ismare qu'Ulysse présenta au géant 
Polyphème, qui ne fut pas assen en garde contre 
les charmes de cette liqueur. 
Virg.Géor. ISTEK, c'est un des noms du Danuife; car 

hn» V. 497* ce fleuve , cliez les anciens , n'avut pas \t même 
nom vers sa source , et dans la partie basse de 
spa pours. JSé daAs çett^ partie de 1^ fprêf iJerr* 
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rinte , qfi^on appelle la Forêt Noire , près du vil- 
lage de^Donasching , il coule rapidement entre 
k Germante au nord , la Bhétie , la Norlqne et 
la Fannonie au midi : mais, parvenu à rextréoû té 
de la Mœste ^ et à Tentréede la l)ace ^.^nSiti 
appelait Ripensis , il trouve en son cLemÂn une 
barre de roches qui resserre son Ik et le tra- 
verse , ce qui causç une chute ou cascade dans 
ses eaux. C'est de là, suivant la plupart des Hor.od.ij. 
anciens , que le Danuhe prend le nom à'Isier^ l- iv. v. ffi, 
qu'il conserve jusqu'à la mer. C'est un peu au- 
dessous de cette cascade que Trajan fit cons-* 
Iruire un pont sur le Danidie , pour s'assurer en 
tout temps le passage du fleuve et l'entrée dans la 
Dace. On en voit encore les rentes sur les confins 
de la Bulgarie y entre Fetillau et Zwerin. U se 
composait de vingt ard>efi, donft l'ouverture étMt 
de cent soixanie-îdik pieds nomaîns. Cepont avait Voy«z Cv^v.^ 
• €ÎHq cent vingt toises de longueur , c'e^-à- Hist.desËiu. 
^re, que le Danube dans cet endroit est sept ^' ^^^*V- ^'^* 
feis plus large que la Seine à Paris an pont 
Foyal. h^Ister se jetait autrefois dans le Pont'- 
Riûsin par sept, bouches, qni sont aujourd'hui 
réduites à deux , les autres ayant été comblée» 
pâFlés sables qu'il entraîne. Ce graiid Ifleuve 
reçoit plus de soixante rivières «qui viennent 
tant des Alpes que des monts Kï^^cks, et^ 
dont plusieurs sont navigables. S^armi celles- 
là on remarque la Dnwe et la Sax^ La princi- 
pale de cclles-d est la Tevsse^ autrefois Tiifùi- ^ 
CVS , qui traverse la Hongrie. Le Danube bl te 
premier rang parmi les fleuves de l'£urope ; 
tant par sa grandeur que par la longueur de son 
cours. Malgré sa rapidité , il tst giadé presque 
tous les hivers. C'est à la faveur des glaces que 
les Daces et les Sarmaies passaient le fleuve pour 
ravager les provinces romaines situées au mid^. 
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ISTHMIUS Labor; Les jeux ùtfimîques^ qui se 
Hor. od.3. célébraient de trois ans en trois ans, dans Fisthme 

l. IV. V. 3. ^Je Corinthe^ qui sépare les golfes de Lépanie 
et d^Engia, et joint la Morée à la IAi?adie, Si- 
syphe , roi de Corinthe , les avait institués en 
rhonneur de Mélicerte^ un des dieux de la mer. 

Yirg. Géor. Italia , Fltalie, l'une des parties méridio- 

1, II, Y. i38. nales de TEnrope, et à bien des égards la plus 
célèbre. £Ue est couverte , vers Toccident et 
vers le nord, des hautes montagnes des Alpes 
qui forment un rempart naturel autour de Tlta* 
lie , et la séparent de la France, de la Suisse et 
de r Allemagne. Leur étendue , en la prenant 
par les sommets, depuis Nice jusqu^en Istrie , 
est de- deux cent cinquante lieues. Elle s'a- 
vance en forme de presqu'île entre les deux 
Hor. od.4. Ttxet& Superum eilnferum; la première s'appelle 

l, lY. V. 5o. aussi Adriaticum , et la seconde Tuscum ou 
Tyrrhenum, Elle ne se soutient contre la vio- 
lence de ces deux mers que par la force qu'elle** 
reçoit de l'Apennin qui k parcourt dans toute 
sa longueur 9 jusqu'au détroit qui la sépare de la 
Sicile (Voy. Apenrùnus). La longueur de l'Italie^ 
prise en ce sens , depuis Augusta Prarioria^ au-' 
jourd'hui Aost en Piémont, jusqu'à Rhégio^ 
est de trois cent trente-cinq lieues environ. Le 
nom ê^ Italie convenait d'abord proprement à la 
partie du milieu , la plus resserrée entr<^ lés deux 
mers. Celle du nord prenait le nom de Galiia 
Gsalpi'na par rapport aux Romains, parce qu'elle 
était occupée . par plusieurs nations Celtiques 

Iui s'y étaient établies vers les premiers temps 
e Rome. Elle s'étendait des Alpes à la mer 
Adriatique , et le petit fleuve Rubicon la séparait 
de l'Italie proprement dite. La partie du ml^\ 
prenait le nom de Grande Grèce, parce qu'elle 
étdUrempUç de colonies grecques ^ et la me 
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" qui. hi baigne, s^appelaît Ionienne ou mer de 
Grèce, Les conquêtes des Romains firent dis-^ 
paraître ces difFérens noms , en étendant l'Italie 
a un côté jusqu'aux Alpes et de Fautre côté 
jusqu'au détroit de Sicile. 

L'ftalie est la région de l'Etirope la plus 
heureuse pour la douceur du climat , comme 
pour la fertilité des terres. L'air y est géné- 
ralement sain et pur ; ies*èftisons y «ont tcfknpé* 
rées. En plusieurs endroits c'est un printemps 
continuel. Les hivers y sont plus courts et 
; moins rigoureux que dans les pays du pord. 
Mais que peut-on ajouter à l'éfogè aussi ma- ^^'g* Géor ; 
gnifique que vrai, que Virgile fait de ritalie/- "' ^' '^^• 
Si elle n'égale pas en richesses la Médie et lés 
Indes , on ne peut disconvenir qu'elle ne rem- 
porte à bien des titres sur toutes les parties de^ 
TEurope. Voyez Pline , /<V. 3 , chap. 5. 

L'Italie proprement dite a changé plusieurs 
^ois de nom comme d'hàbîtans. Elle fut appelée 
}Saturme à cause de Saturne , qui , chassé de 
^ Crète par son fils Jupiter, y^ trouva un asile 
auprès de Janus roi du pays , à qui il apprit l'u- 
sagé des lettres et l'agriculture. Saturne s' éta- 
«blit sur le mont Tarpeïen, où fut oâti depuis le 
Ca[;itole, et Janus sur le Janjcule^ De là le nom 
Ae.Saiurnia 7^//u5. Plus de quatre cents ans 
avant la^erre de Troie V une colonie d'Arca*- 
i^ diens vint s'établir en Italie sous la conduite 
'* d'Î^Enotrus, de qui le pays prit le nomd'^- 
^ ' notrie, Italus^ l'un de ses descendans , lui donna 
celui à'Italk, Peu après la guerre de Troie, 
Evandre , obligé de quitter le Péloponèse , y 
; mena une nouvelle colonie d' Arcadiens, et bâtit 
' V- la petite ville de Pallanieum sur le mont appelé 
( /depuis Palatin. Vers le même temps, Enée, k 
^ la tête d'une troupe de Troyens qui avaient 
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échappé à la furieur des Grecs , entra dans lés 
boaches .du Tibre, et ayant épousé Lavînîe, 
fille du roî' Latinus , bâtît la ville de Latfimwn, 
' Cest ainsi que l'Italie fut peuplée de Grecs et 
de Troyens* 

On sait à qvel point Tltalie porta la gloire 
des armes daas* les bea«x ^ours de la rép«ililK}ii€ 
Ronaîoe, et celle des lettres daas le. siècle 
. d-'Atteuste. Virg^e a caièon de dire qii^Ue Cîii 
' fiécoode en fj^apdshooMBes dane tous kt genres ; 
^el honneur nVt-il pas bit kii-mémeà Tltalie 
par ses ouvrages inunottels? Ces4 à elle que 
nous deyons la renaissance des lettres en Oc~ 
eident.; les sftvans de la Grèce qui s'y refa— 
gièrent â^ès W prise de Constantinople par tes 
L'ani45i, ^urcs^y portèrent avec leurs livres le goût de 
la littérature que les Italiens saisirent avec avi- 
dité, et qui> de Tltatie , se répandit dans tonte 
PEilrppe. £n même temps on vit renaître en 
Italie Varchiteeture, la sculpture et la peinture, 
comme ai les Beaux -Arts devaient toujours 
suWre la destinée des lettres. Les cke^d'œuvre 
des grands maîtres que Fltalie a produits dans 
tons ces genres, partagent avec les superbes 
monumeos de Fancienne Kome^ Fadmiration 
des étrangers. 

L'Italie, qui, sous les empereurs Romains, 
donnait la loi à presque tout le monde connu , 
est aujourd'hui partagée en plusieurs- souve- 
rainetés :. le roi de Naples possède la partie 
méridionale ; celle du milieu Corme le domaine 
du pape et du grand duc de Toscane ; celle du 
nord contient les états du roi de Sardiûgne au 
pied des Alpes, les duchés de Milan et de 
Mantoue , qui' répondent en partie à la Gaule 
TranspadanCy et ceux de Panne, de Plaisance 
et de Modène, qui répondent à la Cispadane^ 



outre les deux éUts de Venise. el de Gèneà [ 
qui occupeat, Tua la Vénétiey et Tautre une ! 
grande partie de la JUgurie» 

Ithac^9 \\e de b mer Ifiiuermê^ voisine de 
Cephalema > dont elle n'est séparée que par un 
détroit de quinze nodiks selon Pline > et de cinq 
selon Coronelli. £Ue Êuisait, eomne Ikdûibàtmj 
partie du royaume d'Ulysse, qui s'étendait aussi 
dans rtte de Cépkaiomê. £llê avait une vUte du Hor. 1. it. 
jDnénie nom Y située ou plutôt perchée comme'- ^* ^-^4- l* 
un nid suc des rochers éscappés , selon Cicéroo. ^Aq^^' ^* 
C'est néanmoins oetto ville et cette petite tle 
que le sage Ulysse pvéléra aux séjours les plus 
déllcieiu qne lui ofirit une navigation de dix 
ans. Il n'y aiçriva qu^après des dangers infinis,, 
qui sont le su}et de l'Odyssée d'Homère« L'ile 
àl^iaquiç avait l'avantage d'un bon port, £llç 
s'appelle aujourd'hui Théaki^ ou la petite Céf- 
phalonù' Il ne &ut pas la coq&ndre avec un ro-f^ 
cher stérile , un écueil qui en est voisin , ap- 
pelé lotaco. Théaki a environ quarante milles 
de tour, quinze mille habitaus, et un bon port 
appelé Vaûù» On y montre les ruines d'ua pa^ 
lais qu'on dit être celui de Pénélope, si connue 
par sa chasteté, et par l'adresse avec laquelle elle 
sut éluder les poursuites des grands de sa cour., 
pendant l'absence d'Ulysse. 

JA 

JaPYDES, ou ikVWBS. Iie# Japodes habi* Virg.Géor. 

taient la partie de la Idktfmé qui confine ài«ni.v. 475. 
Vlsirie^ et occupaient les deux cj&tés du mont ' 
Albius qui est la suite des Alpçs Cw^ùfues, 
Virgile leur attribue le TimaQ^ , parce qu'il eèt 
voisin de leur paysi Les Japode^ avspeut la va^ 
leur et la iî^ocîté ordinaires aux montagnards. 
Leurs brigandages obligèrent Auguste , encore 



,i52 JU 

Triumvir , à assiéger leur ville principale Me- 
tulum^ située dans les montagnes. Il fut blessé 
à ce siège. Les habitans , forcés à demander la 
paix, et ne pouvant engager le vainqueur à adou- 
cir les conditions trop dures qu'il leur impo- 
sait , aimèrent mieux se brûler avec leur ville 
que de les accepter. Le pays des Japodes fait 
aujourd'hui partie de la Croatie , à roriènt da 
golfe de Venise. Voyez dans Virgile la description 
de la peste qui fit périr presque tout le bétail 
du pays des Noriques et des Japodes. 
Virg. En. Japygia. C'est le nom que les poëtes et 
j.v;ii.Y.7io. qyefq^ieg historiens Grecs donnent souvent à 
toute la Fouille. C'est ainsi que Virgile met le 
le itaont Gargan dans la Japygie , quoiqu'il ap- 
partienne à VApuUe Daunienne, Le nom de «Az- 
pXgie convient proprement à cette partie de 
ritalie, qui avance en forme de presqu'île vers 
^Epire , et qui représente le talon de la botte. 
C^est de là que l'on partait pour passer en Grèce. 
Brundusmm, aujourd'hui Brindes , était le port 
le plus fréquenté pour ce trajet , et le vent ûi- 
vorable est celui qui soulBait de cette côte , et 
qu'on appelait Japyx, C'e^t pourquoi Horace 
souhaite à son ami Virgile, qui passait en Grèce, 
qu'Ëole ne laisse souffler que le seul lapyx, 

Hor. od.3. Obstrictis aliis praeter lapyga. 

Le cap qui terminait- cette presqu île s ap- 
pelait Japygmm ou «5âfe/2^«i/m,.à cause de la 
ville de Salente. C'est aujourd'hui le Cap dé 
Sainte-Marie, 

. JuB^ TELLUs, la partie de la Mauritanie 
où régnait Juba. Ce prince ayant ranimé , pour 
jjQyQj^22 ainsi dire, les restes de la guerre civile en 
1. i,v. i5. Afrique, par les conseils et les sollicitations 
de L. Scipion et de Caton, fut défait par Jules^ 
César, à la journée de Tapse ^ i^ntbX à pré- 
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scûl tttt iîëù ruiné , dans le royaume cle Tunis . 
entre Souset et Elfaque, 

JuDiEI , VOjr, IdUME. / 

JuLius PORTUS. Le port Jule, aînsî appelë 
en l'honneur de Jules-César, fut l'ouvrage 
d'Auguste. Ce prince voyant que la côte d'I- 
talie n'avaît que des ports peu sûrs et trop res- 
serrés pour recevoir un grand nombre de vais- 
seaux, conçut lé dessein de joindre le lac Lu-, 
crin à l'Averne, et l'un et Tautreavec la mer, 
pour en faire un vaste bassin qui pût recevoir 
les flottes lés plus nombreuses , et 1^ mettre à 
couvert des vents. Agrippa fiit chargé de l'exé- 
cution de ce grand ouvrage , et s'en acquitta 
parfaitement. Il fit couper une langue de terre a „ j^ t> - 
qui séparait les deux lacs , et donna ainsi un me niS. ^' 
écoulement aux eaux de l'Averne. Mais le plus 
difficile était de séparer le lac Lucrin de la mer. 
Agçippa trouva à l'entrée du lac une digue de 
mille pas de long, qui menaçait ruine > et qui 
était souvent couverte des eaux de la mer; il la 
fit réparer et exhausser, et, pour donner pas- 
sage aux vaisseaux, il y laissa deux ouver- 
tures par lesquelles ils entraient jusqu'au fond 
de l'Averne, qui formait proprement le port 
Jule. En même 4emps' il fit abattre les forêts 
qui couvraient les bords de l'Averne, et qui en 
rendaient lair infect et pestilentiel. C'est dans 
ce port qu'Agrippa rassembla la flotte nom- 
breuse qu'Auguste devait employer contre Sex- 
tus Pompée, et qu'il forma vîngjL mille rameurs 
ou matelots. RoUiq, Hîsi. hor(i. to/u. i5, 
pag* 392. Le temps qui détruit tout, n'a pas , Hor, Art 
épargné cet ouvrage, vraiment royal, re^w o;îtt5. Poét. v, 65. 
Un trcDÉblement de terre a converti le lac Lu- ^^ ^uiv. 
crin en une montagne de cendres , et la fameuse 
digue d' Agrippa est aujourd'hui sous les eaux^ 

. *7 " 
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qui gagnent de Jour en joBr snt eeHe c&le. Tel 

est Te sort réservé aux plus beaux quonaieB». 

Mortàlia facU peribant. 

HoR. Jrt Poet, V, 68. 
Voyez Jçemus, 

LA 

Yirg. En. Labicum et L^vicuM, ancienne ville âa 
h VII. ▼.796. I^iium ^ au nord et au voisinage de Tuscuhtm^ 
Elle donnait son -nom à une voie Romaine , via 
Lahicana , qui passait au pied de la hauteur soir 
laquelle elle était bâtie. Elle était ruinée sous 
Augaste.«C^est aujourd'hui la Coionna^ à quinze 
milles dé Rome. 
"Virg. En. Labyrinthus% Virgile ne parle que de celuî 
1. v. V. 588. de Crète. Voyez Gnossus et Gortyna. Il y en 
avait un autre plus fameux en Egypte, sur le bord 
du lac Mœris, Voyez RoUin, HîsL Ane, tom, i. 
Vire.Géor. Laced^mon. Le nom de Lacédemone (ut 
). H. V. ^87. d^abord cefui de la contrée dans laquelle était 
„ , bâtie la ville de Sparte; dans la suite il de- 
I j^ y^ jj^^'vint celuî de la viHe même, et la contrée fut 
appelée Lacome. Sparte était bâtie sur la rive 
droite de' l'fumto, aujourd'hui Basilipotamos y 
sur un terrain que ce fleuve enveloppait en 
forme de presqu'île , et qu'on appelle mainte- 
nant Paieù-Chon\ ou le Viewc Bourg. La ville 
de Misîtra , qui s'est formée au voisinage ', est 
différente^ et à l'occident de l'ancienne Sparte, 
1^16 ans Elle fut gouvernée par des rois^ dont le pre- 
avant J. C. mier fut Léiex. Ménélas, frère d'Agamemnon, 
parvint à la couronne en épousant Hélène, fille 
de Tyndàre> deuxième roi de Lacédemone; 
Hor. od.3i ™*** Paria , fils de Priam, roi de Troie, ayant 
1. tu. y. 25, enlevé Hélène trois ans après , toute la Grèce 
od. 9. 1. ly. se crut outragée par l'affront &it à Ménélas, et 
'^' *7' se réunit pour en poursuivre la vengeance. De 

là le siège et la ruine'de Troie. Les Héraclidcs 
ou descendans d'Hercule étant rentrés dans le 



-» »— .. ^ . 



LA :rS5 

Péloponèsâ qijatre-viagi ans( apré», les deux 
frères Eurysthène et Proclès régnèrent ensemble 
à Latcédémone , qui ^ana la suite eut toujours 
deux rois. C'est du siaQg de ces rois qu'était 
issu Lycurgue qui donna dç^ lois à Sparte. 
Elles furent le fruit dp s^s grands voyages, et Roll.Hist. 
de Tétude qu'il avait &îte dçs Ipis et des mœui^ ^^^' *• ^' P* 
des diflérens peuples^ Rappelé dî^us sa patrie ^^* 
par le désir des r<;>is et des citoyens, il trar- 
vailla à réforpaier le gouvernement, et à répri- 
mer les désordres qui s'y étaient introduit^. 
Pour tempérer la puissance trop absolue des 
rois , il établit un Sénat destiné à maintenir 
l'équilibre entre ceux-ci et le peuple. Afin de 
bannir l'extrême indigenceetles richesses exces- 
sives, les deux grands fléaux de tout éut, îi 
partagea les terres en trente-neuf mille parts, 
qu'il distribua à autant des citoyens. La Laconje 
ne parut alors que l'héritage de plusieurs frères 
qui venaient de Ciire leurs partages. Enfin pour 
déraciner les vices que les richesses entraînent, 
le luxe, la mollesse, Je goût des arts frivoles, 
il proscrivit les monnaies d'or et d'argent , et 
ne donna cours qu'à une ifionuaîe de fer fort • 

lourde et de peu de valeur. Dans la même 
vue, il ordonna que tous les citoyens mate- 
raient en public des mêmes mets qui étaiept 
très-simples, et n'admit aucune exception, même 
pour les row. Persuadé que les enfans appartien- 
nent encore plus à la patrie qu'à leurs familles , 
il voulut qu'ils fussent élevés en commufi, 
sous les yeux et dans les maximes de l'état, et 
qu'ils apprissent jdès l'enfonce à en aimer les 
lois , à obéir aux magistrats et aux vieillards y 
et à tout souffijr; paUem Jxi^^âœm^n. J[)es 
hommes ainsi élevés ne craignaient aucun en- 
nemi , ne redoutaient aucun danger. On sait 
avec quelle intrépidité trois cents Spartiates se 
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dévouèrent pour toute , la Grèce avec leur rôî 
Léonidas , an passage des Thermopyles. La ré-« 
putation de justice et de valeur dont jouissait 
Lacédémone, la mit en grande considératîoti 
dans toute la Grèce où, pendant trente ans , on 
la vit occuper le premier rang. Pour le conserver, 
et pour faire des conquêtes, il fallut avoir des ar- 
mées plus nombreuses, entretenir des flottes , ce 
(|ui ne pouvait sefeire avec la monnaie de fer. On 
ut donc obligé d'ouvrir l'entrée de Sparte à 
l'or et à l'argent. £n vain le Sénat ordonna que 
ces espèces ne seraient employées que pour les 
besoins de l'état, et que tout citoyen qui s'en 
trouverait saisi, serait puni de mort. Les par- 
ticuliers s'accoutumèrent à désirer pour eux- 
mêmes ce que l'état rçchercbait avec tant d'ar- 
deur. Avec les ricbêsses rentrèrent à Sparte 
tous les vices que Lycurgue en avait bannis. 
Avec le temps elle perdit la liberté , et tomba 
au pouvoir de tyrans très-cruels. Jusque-là 
elle avait été sans murailles , et n'avait eu d'autre 
rempart que la valeur dq^ Spartiates. Les tyrans 
comptant peu sur l'affection des citoyens qu'ils op- 
- primaient , entourèrent la ville de fortifications 
qui ne purent la garantir des insultes de l'ennemi. 
. Elle fut invincible tant qu'elle garda les lois de 
Lycurgue, et elle les garda près de sept cents ans* 
La Lacorae^ aujourd'hui le pays des Magnoles^ 
dans la Morée, s'étendait à l'orient le long du 
golfe Argolique , et avait au midi le golfe Laco- 
nique , au fond duquel était Gythmm , le port de 
Sparte. Le cap Tenare séparait la Laconie de 
Hor. od. ï 8. la Messénie, Celle-ci, après deux longues guerres, 

l.u. Y. 7.od. (îii entièrement soumise aux Lacédémoniens. 

6. 1. V. V. 5. Qu péchait dans le golfe de Gploc?iîiieh pourpre 
qu'Horace appelle Lacoma.. Les chiens de la 

, Laconie , comme ceux du pays des Molosses , 

étaient forts et courageux ; on en iaL^it grand 
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usdge pour la garde des troupeaux , et surtout 
pour la chasse. 

Lacinium proMotstorium ; fameux pro- ^"'g- ^^' 
montoîre d'Italîe/dans le BruUum, au midi de *' "^- ^- ^^^' 
Crotone, à l'entrée du golfe de Tarcnte, qui 
est terminé du côté opposé par le promontoire 
Saientin. Au sommet de ce promontoire était 
un temple de Junon , respecté de tous les 
peuples voisins , et enrichi de leurs offrandes. 
Cicéron rapporte qu'Annibal, campé auprès de De Divin; 
ccr temple, vonfut en enlever une colonne d*or^' *• ^' ^^* 
massif, mais qù^il renonça à ce dessein snr un 
avis qu'il eut en songe. Ce promontoire s'ap- 
pelle aujourd'hui Capo délie Colonne , à cause 
de quelques belles colonnes qui y sont restées 
du temple de Junon , ou selon d'autres de la 
Fortune. 

L^STRIGON. Au rapport de Suidas , Lamus 
étant passé de Sicile en Italie avec une troupe 
de Lestrigons, s'établit sur les côtes de la Hor.od.17; 
Campanie , où il bâtit la ville de Lestrigon , peu 1. m. v- a. 
avant la guerre de Troîe. Une colonie de La- 
coniens étant venue ' depuis aborder au même 
endroit^ changea le premier nom de la ville et 
l'appella Formies, Les vins de ce canton étaient 
estimés les meilleurs de l'Italie, ce qui fait 
dire à Horace : 

Non Laestrigonià Bacchus in amphorâ 
Languescit miki. ^ 

L. m. od. 16, V. 34* 

Lanuvium, cette ville était à vingt^deux H0r.0d.a7. 
milles de Rome, dans le pays des Latins ,1* ni. y. 3. 
proche du chenfin d'Appius. C'est aujourd'hui 
Civtta-IndoQina^ Horace appelle son territoire 
Lanwiniis ager» 

L/kPiTH^. Les Lapithes, peuple de Thés- Virg.Oéor. 
salie , étaient voisins des Centaures» Ils occu-^'"^*^' ' 
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paient le mont IVn^e et VOihrys qui en èiak 
une branche , comme ceux-ci occupaient le 
mont PeliuSo On leur attribue également I^art 
de monter et de dompter les chevaux , de les 
faire obéir au freiq ^ et 4^ lejs plier à tous les 
Pline. 1. TH. mouvemens que demande le cavalier. Pline par- 
c. 16. tagis cette gloire entre les deux peuples ; il at- 

tribue aux Lt^Hihes rinvention de la bride et 
du hamois 9 et aux Centaures Tusage du cheval 
dans les combats. Les Grecs qui, dans les 
premiers temps, ignoraient les arts les plus né- 
cessaires , pouvaient bieù ignorer l'usage da 
cheval. Mais il est bien plus ancien en^^rieiit, 
comme on le voit par la nombreuse cavalerie 
de$ Pharaons, rois d Egypte, et par la belle des- 
cription que Jjob fait du cheval, et de la har- 
diesse avec laquelle il se jette au milieu des 
dangers. On connaît le combat des Lapitlies 
avec les Cejataures qui voulurent enlever Hîp- 
podamie, femme de Pirithoiis, le jour méoie 
de ses noces. 
Virg. £n. Larissa , ville célèbre de la Grèce , dans la 
1. II. V. 197. Thessalie, sur le flen?e Pénée qui coule peu 
après dans la belle vallée de Tempe. Elle a au 
nord Cynoseéphaie , où Flaminius vainquit Phi- 
lippe , roi de Macédoine ; et au midi Phiùrsaie^ 
célèbre par la victoire de Jules-César sur Pom- 
pée. Larissa était la ville royale d^ Achille qui 
est appelé Laiissasus* Pompée, après sa défaite, 
gagna en diligence Larisse^ et de là le bord de 
!a mer où il trouva un vaisseau. Cette ville , 
du territoire de laquelle Horace a dit : 

Hor.od.7. l4aris9« campas opihia. 

est encore une des meilleures de la Thessalie f 
où elle porte le nom de Larsa. Elle est sur une 
hauteur, à Fentrée d'une belle plaine qui «'étend 
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t«rs le midi ; elle a un beau pont sur le Pénéei 
Les Chrétiens grecs - y ont ua archevêque et 
une seule église. Les Jui& j font presque tout 
le commerce,- qui consiste surtout en blés> eii 
vins et en cuirs. La Grèce avait trois autres 
villes du même nom : Tune en Macédoine sur 
le golfe Pélasgiqaey l'aulre auprès du mont 
Ossa , et la dernière dans le Pétôponèse , aux 
environs d'Ëlée. 

Larius Lacu9. Grand lac d'Italie, dans '«|^*/^'^^ 
Gaule Transpadane» C'est aujourd'hui le lac de * • v» »^ 
^6bFii^,dan$le Milanex. lia environ trente milles 
en longueur du midi au noql , et cinq de lar- 
geur. . Un rocher qui s'avance dans lé lac , le 
divise en deux bassins dirigés vers le midi. A la 
pointe de Ton est la ville de Corne, autrefois' 
NiHXh-Ccmum on Ccmum , qui a donné nais^* 
sance à Pline le jeude. De l'autre , on voit sor- 
tir VAdAta^ aujourd'hui y^dlt/a, qui, coulant des 
Alpes Rhétiques , traverse la Yalteline , et entre 
dans i'j lac de Come , d'où il sort potir se jeter . 
dans le' Pô. Pline qui connaissait bien ce lac, en 
vante les agrémens en pins d'un endroit. La 
pêche , selon lui , j était abondante ; la chasse 
ne Tétait pas moins dans les bois qui couvrent 
les montagnes voisines , et dans lesquelles on ^ 
trouvait les retraites les plas charmantes pour ' 
bn homme de lettres. Il avait deux maisons de 
campagne sur le bord du lac ; l'une, située sur le 
rocher qui le partage , avait la vue la plus éten- 
due sur les deux bassins dont nous avons parlé ; 
l'autre, bâtie sur un terrain qui avançait dans le 
lac, donnait la plus grande facilité pour la 
pêche. On peut , dit-il , jeter l'hameçon de l^a Pli.Epitt. 
chambre et presque de son lit. On remarquait*' ^^' ^P* 7« 
au voisinage une fontaine merveilleuse qui '^* ** ^^' 
avait on flux et reflux , et dont les eaux , par un ^^' 
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mouvement réglé , s'élevaient et s^abaissklent 
trois fois par jour. Le la£ Larim est entare le 
Benacus à l'orient et le Verbanus à T occident. 
Le preiuîer s'appelle lac de Guarda , et. le se« 
cond lac Majeur, De l'un sort le Minciùs^ Minzo^ 
et de l'autre le TicinuSy aujourd'hui Tesii». 
Virg. £n. Latium. Cette contrée 9 que la puissance ro" 
l.vni.v.322. maine a rendue si célèbre, est au milieu de l'Ita- 
lie , et renfermée entre le Tibre tt'VAnio , au- 
jourd'hui Teverone, £lle fut ainsi appelée ,pai>- 
ce que Saturne , chassé de son royaume par son 
llls Jupiter, y trouva une retraite auprès de Ja- 
nus , roi du pays , 

His quoniam latuisset tutus in oris. 

Saturne s'établit sur le mont qui fut dans la 

suite appelé Capitolin , et qui prit alors le nom 

.Ibid.v.358. de Saturnien, Il adoucit les mœurs féroces àt$ 

Hor.od.35. I^^^i^ns, dispersés jusque-là dans les monta- 

liv. I. v.io. gnes , leur donna des lois, et fit revivre .parmi 

od. 18. 1. V. gux l'âge d'or , en y faisant régner la paix et la 

^' ' '^* justice. Telle est, selon les poètes , l'origine du 

nom de Latium, Les historiens la tirent de La- 

tinus qui y régnait vers le temps du siège de 

Troie , et lorsque £née aborda aux boucn^s du 

Tibre. Latinus , instruit par un oracle que sa 

fille unique Lavinie était destinée à un prince 

étranger , la donna en mariage à £née , qu'il 

préféra mêqfie à Turnus , roi des Rutules* Cette 

préférence donna lieu à une longue guerre qui 

ne finit que par la mort de Turnus, qui périt de 

la main*d'£née dans un combat singulier. Cette 

v/ctoire et la mort de Latinus rendirent Enée 

paisible possesseur du royaume des Latins. 11 en 

conserva le nom , et en établit le siège à La^i- 

nium qu'il avait fondée. Son fils Ascagne le 
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transféra à Alèe la Longue, d'où sortirent, plu-* 
sieurs siècles après , les fondateurs de Rome. - 
Rome, fondée dans le Latium, le soumit bientôt 
à ses lois , et fit-sentir la force de ses armes à 
tous les peuples voisins. Albe même ne iiit pas 
épargnée , et Rome s'accrut de ses ruines> Les 
Rutules lurent soumis par la prise ^Ardèe ; 
celle de Suessa Pometia et de Coriole abattit la 
fierté et la puissance des Volsques, Ainsi le La- 
tium fut étendu le long de la mer jusqu'au pro- 
montoire Circen. C'est ce que l'on appelle l'an- 
cien Lathafij déjà accru des conquêtes des Ro- 
mains. Leurs victoires sur les Eques , les Her^ 
niques et lés Auronces portèrent ses limites en- 
core plus loin , c'est-à-dire , jusqu'aux bords du 
Xim, aujourd'hui Garigliano, Le Latium pris 
dans cette étendue , depuis le Tibre jusqu'au 
UriSf s'appelle nouveau Zo/iom, qui répond en 
grande partie à la Campagne de Rome. Ce pays 
autrefois si bien cultivé , qui nourrissait , dès 
les premiers temps de Rome , un peuple très- 
nombreux, est aujourd'hui presqu'incuite, et ne 
présente en bien des endroits que des terres eii 
friche ou abandonnées , et des ruines. Rien n'a- 
nime l'industrie du cultivatem* à qui le gouver- Rich. Des- 
nement enlève tous les ans le fruit de ses tra-c"p-<l«rïta- 
vaux , pour le faire vendre à son profit. Le mau- o*®' ^' ^' 
vais état des terres influe sur les qualités de Tair . 
dont lès habitahs ressentent les plus tristes 
effets. • 

Lavinium, ville d'Italie, dans le Latium , à Virg. En. 
vingt milles de Rome, et à huit de la mer , entre '• ^^* ^' î^4« 
Laurenium ei-Ardea; elle était vers la source 
du petit fleuve Numicus, Elle dut sa fondation 
à-£née , qui lui donna le nom de Laçinie y sa 
femme y fille de Latinus. C'est là qu'il établit 
ses Troyens* Lavinium devint assez puissante 
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' sons AscagDe, fils d^Ënée, poar donner nais^ 

«ance à Albe ^ qui fut la résidence des cois jus* 

^ qu^à \à foodalion de Home^ Lavinium s^appelle 

LàuaEKTUH, ville du Latium , sur la mer, à 
r<»ient d^O»tie, était b vîlW royale de Latiaus^ 
dont on voyait le palais sur le lieu le pins élevé. 
Virgile nous le représente conune un édifice 
Virs. £n.^*^^^^> d'une vaste étendu^ , et soutenu de 
l.Yii.v. 170. cent eok»ines. C'est là qu'il reçut les députés 
d'Ënée , et qu^il accorda aux Troyens la per* 
Ib. V. Go. mission de s établir dans le pays* Le iiona de 
Laurênium vient , selon Virgile y d'un laurier 
sacré que Latiaus trouva sur là kauteur , lors- 
qu'il y fit jeter les foademens de la citadelle , 
• ou plutôt aune forêt de lauriers qui s'étendait 
<« le long de la côte , depuis les bonckes du Tière 

jusqu'atui Marais Pantms. L'air était fort sain 
à Lawêntam et le pays agréable. Pline le ^enne 
Plin. 1. n. y avait une belle maison de campagne dont il 
^P- 17- ^ nous a laissé une description très-détaillée. Les 
Hor. od.5. poë'tes latins nous parlent souvent des sangliers 

42. ' ' ' Lebebus , ville de l'Asie mineure , située sur 
„ 1 ^ ^^^ ^^ ^ ™^^ V presque à moitié chemio de 
ep. u * V. 5! *^w*'«^ à Cohphéne. Il parait, par ce qu'en dit 
* Horace , qu'elle n'était plus de son temps 
qu'une méchante bicoque. 
Yirg. En. Lemnos, île de la merJ^ar , au midi d'/m- 
Lvui.y.454. ^7^9 entre celle de Ténédos à l'orient, et le 
mont Atkos à l'occident. £lle est vis-à-vis de 
rentrée de l'Hellespont. Elle était appelée au< 
trefois jEthaiia , brûlante , à cause d'une mon- 
tagne qui vomissait du feu et des flammes. Ce 
qui a donné lieu aux poë'tes d'imaginer que 
Vulcaîn , précipité du ciel par Jupiter à cause 
de sa laideur, était tombé dans cette Ue et sur 



LE i63 

cettfB montagne. Aussi y mettent-ils les forges 
de Vulcaîa comme au mtmt Efhna , et Tirgile 
appelle ce dieu paifer Lemmus, Les prêtres de 
Lcmnos excelHûeut dans la gnérîson des blés- 
fuits , surtcmt de ceHes oà il y 9vaît du venin. 
C'est pourquoi les Grecs , allant au siège de 
Trme , y kissèrent Phitoctète, un de leurs chefs, 
qui arait été blessé au |Hed par une flèche em- 
poisonnée , cm peut-être piqué par on serpent. 
Oo croît qiills taisaient ces guénsons an moyen 
d'une terre que fournit le mont Mosycle^ et 
qu'on croît souveraine contre les poisons de 
toute espèce^ et contre Ta peste. Le nmeux mé- 
decin Gallien fit autrefois le yoyage de Lemnos 
pour connattre par lui-même les vertus de cette 
terre. Il trouva un homme qui guérissait par ce 
moyen les plaies les plus invétérées , les mor- 
sures de la vipère et des autres serpens, et qui 
la donnait avec succès en antidote à ceux qui 
avaient été empoisonnés. £lle n'a pas moins de 
réputation aujourd'hui. On la tire de terre ie six 
août avec des cérémonies particulières ^ en pré- 
sence de tout ce qu'il y a de dî&tingaé dans l'île 
Earmi les Turcs et les Chrétiens* Soixante 
ommes travaillent dès le matin à découvrir la 
veine de cette terre. Â mesure qu'on la tire » 
les Caloyers ou moines grecs en remplissent 
plusieurs sacs y qu'ils remettent au commandant 
turc. Celui-ci envoie la plus grande partie de cette 
terre au Grand-Seigàeur , en petits pains ronds 
du poids de deux dragmes. Le Grand-Seigneur 
en fait àts présens aux ambassadeurs des têtes 
couronnées. H est défendu sous peine de mort 
aux habitans de l'tle d'en avoir chec eux sa^s la 
permission du commandant , et encore plus d'en 
vendce à l'étranger. C'est ce que l'on appelle 
terre Sigillée de Leranos , à cause de quelques 



i64 LE 

I 

caractères que Ton y imprime. Lemnos avait les 
deux villes de Myrim , aujourd'hui Pâ/io-CW- 
- iro et ^ Héphestia ^ et un labyrinthe qui ne le 
cédait qu'à ceux de Crète et d'Egypte. Elle 
s'appelle aujourd'hui Lemno , et par corruption 
Stalimène, 
Virg. En. Lernâ , marais sur les frontières de YArgo-^ 
L vi, V. 8o3. 11^ gt de la Lacoçie , fameux par une hydre ou 
serpent aquatique à sept têtes , qui renaissaient 
à mesure qu'on les coupait. C'est pourquoi 
Hercule ne put dompter ce monstre qu'en em- 
ployant le feu. On croit que les poètes , par ces 
têtes de l'hydre , ont voulu désigner autant de 
sources infectes qui se rendaient dans les marais 
• de Lerne , et qu'Hercule détourna ou dessécha. 

De ce marais coulait une rivière de même nom , 
que Virgile représente comme très-poisson- 
neuse , 

> 

Virg. En. Piscos» flumina Lern». 

l.xii.v. 5i8. 

et qui se jetait dans la mer au-dessous de 
^rasium, 
Virg.Géor. Lesbos , grande Me de la mer Egée, sur la 
1. II. V. 90.* côte de TEolide^au nord de C^wtf , aujourd'hui 
Scio , et au midi de Tèn/édos. Elle a cinquante 
lieues de tour, et est des plus fertiles en fro- 
ment et en vins très-estimés des anciens , sur- 
tout ceux de Méthymne , la seconde ville de 
Itk. 

Hor od n. Innoccntis pocnla Lesbii. 

1. 1. y.ai.od. , 1 . . 

9. 1. ▼. v. 34. Les montagnes y sont couvertes.de bois propres 

à la construction de> vaisseaux. Lesbos a été 

féconde en honunes célèbres. Parmi ceux qui 

Font illustrée , on compte Pittacus , l'un des 

sept sages de la Grèce ; Alcée , grand poëte , U 
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modèle d^Ho»ace, qui n^aspire qu'à moiiter sa Hor. ocI.t; 
lyre sur le ton de ce fameux lyrique ; Sapho , la 1* ^* ^' ^' 
dixième muse, qui a inventé le vers saphîque. Les ° V \ o* 
Lesbiens excellaient dans la musique. Le fameux j' jî. y.' ^5 
chantre Arion, qu'un dauphin sauva du naur od. So.l.iii 
frage, était de Mélkymne. C'est àTerpandrede v. ^3. 1. 1 
Lesbos que les Grecs attribuent les sept cordes ^P* ^** ^' * 
de leur lyre. Mais si les Lesbiens furent distin- 
gués par leurs talens , d'un autre côté les excès 
de la débauche la ' plus outrée rendirent leur 
nom infâme. C'est a eux aussi que vint le pro- 
verbe régula Lesbia^\aL règle des Lesbiens, qu'on 
applique à ceux qui , au lieu d'assujettir leurs 
pencbans à la raison j tâchent , par une illusion 
funeste , de plier la raison sur leurs penchans. 
Elle ne ferait plus règle, si elle était flexible au 
gré des passions. Mitylène^ la première ville de 
rtle , avait une école célèbre où enseignèrent 
Aristotc et Epicure. Elle conserve le nom de 
MitilirUy et toute, l'île a pris celui de Mételin» 
Elle est très-fertile par l'industrie des Grées 
t]ul Thabitent, et qui sont distribués en cent 
vingt bourgs ou villages. 

Lethe , oubli. C'est le nom que les poë'tes 
donnent à un des fleuves des enfers y aux eaux 
duquel ils attribuent la vertu de faire oublier tout 
le passé. Les âmes qui, après avoir joui pendant 
mille ans du bonheur de l'Elysée , devaient en- 
trer dans de nouveaux corps , se rendaient sur 
les bords du Léthé , dont les eaux devaient leur 
faire oublier le bonheur dont elles avaient joui, 
et les maux de leur première vie. 

« • 

Secaros lafcices et longa oblivia potant. Tirs. En/ 

. • 1. VI. V. 7i5, 

Virgile suit en cela la doctrine absurde de Py- 
ib^gore , qui faisait passer successivement una 
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âme dans dlfférens corps, doctrine qull avait tirée 
des Brachmanes, philosophes des Indes, liy avait 
en £sj>agne deux fleuves du nom de Léihé^ dont 
l'un le conserve encore, c^est le GumUdèle qui 
coule en Andalousie et se jette dans la baie de 
Cadix. Gua en arabe signifie fleuve. L^autpe est 
en Lusifmue^ aujourd'hui Portugal^ et coule entre 
le Minho et le Douro. Cest sur les bords de 
celui-ci que D. Brutus , après avoir subjugué la 
Lusîiame jusqu^à T Océan , se vit arrêté par ses 
propres soldats, qui, effrayés du nom de ce petit 
' fleuve, n'osaient lepasser. Il fut obligé de prendre 
lui-même l'éteodart, et de montrer en le passant 
que ses eaux n'avaient rien de fuoe&te. 
Virg. En. Leugate , haut prooHMitoipe de File ou pres- 

l. ïii. V. 274» qu'tle de Leucade^ uans la »ièr lomeHne, au voi- 
sinage de VAcamanie. Il regarde Tlle de Ce- 
phahme. Il a été ainsi appelé de la blancheur de 
ses rochers. Au sommet était un temple cé- 
lèbre d' ApoUoB , redouté, dit Virgile , des geps 
de mer, parce ^ue les approches de ce cap 
étaient très-dangereuses. C'est du haut de ce 
Hist. anc. tocher que Sapho, désespérée des riguears.de 

1. 12. p. 37. Phaon , se jeta dans la mer, à Texemple de bien 
d'autres. Leucate est voisin d^Acthtm, C'est 
pourquoi Virgile , dépeignant la baitaille navale 
à^Actium^ représente ta mer de Leucate comme 
couverte de flattes , et ses ondes comme chan- 
celantes par l'éclat des armes, ^^ucafe terminait 
au mi£ la presqu'île de Leucaâe^ qui ne tenait à 
r Aeafoanie que par un isthme de cinq cents pas 
de long, et de cent vingt de lai^e. Les habitans 
coupèrent cet isthme et firent ainsi une tle de 
Leucads. Le canal quila séparait de TAcarnanie ' 
était peu profond , et avec le temps il fut com- 
blé par les sables^ Il était dans cet état au temps 
de Pline. Il paratt qu'il fiit creusé plusieurs foiâ* 
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Sttabon ^ qui écrivait sous Tibère , rapporte que 
les habitant avaient jeté sur le détroit uu pont 
qni joignait les deux parties de la ville de Leu-- 
cas ou Leucade , dont ia principale était dans 
rîle,et i^autre clans l'Acarnanic, au noi^d du dé- 
troit. Ainsi il faut distinguer lex'ap Leucate^ d€ 
Tîle Leucadia et de la ville de Leucas. Leucadia 
est auj<Mird^bui Tlle de -sainte Maure , qui fait 
partie de la république des îles Ioniennes, Le pont 
qui la joint à la Terre ferme, a mille pas âe long 
sur trois pieds de large, sans aucun ap^i. JLa 
ville dé sainte Maure est* peu éloi^rnée des ruines 
de l ancienne Léucaae, 

LiBETHRiDES Nymphiœ, Ce sont les Muses , 
ainsi a|»pelées d^une grotte qui leur était consa^ 
tfibée sur le mont Hélicon, en Béotie ,, Lihethrium 
Antnan^ Il y avait encore unt fontaine de même 
Dom auprès de Coronée , en Béutîe » &ù Ton Virg, £cl; 
voyait les t^tutijes 4e« Muses au pied du mont 7* v. 21. 
Jjihelhtw* tjaThessalie dvaît aussi use fentaîne 
JJheikra.. • 

LiBURNi. La Ubumie e&t sur la dote orien- ^"'g;|^"* 
taie an golfe à'IUyrie, aujoiird hui ^fe de Ve- ^*^' ^' ^^^' 
'Qise, eiïtre ïlstrie et la Lalfnatie, Elle est com- 
prise entre le ment AlUm qui &it le prolonge^ 
méat des Alpes , et la mer Adidatique , et forme 
ce que nous appçlotis la Croatie. Le fleuve 
Arsiu la s^arait de Tl strie , et le Titius de la 
Dalmatie. Oa comprenait Souvent les Jap^des 
ou Japodes dans la Liburnîe , dont la première 
ville était Jadera, aujourd'hui Zara-Vecchia, 
dont on rencontre les ruines auprès de la nouvelle 
Zara qui appartenait aux Vénitiens. On voit par 
là qu' Antenor ne pouvait pénétrer au fond du 
golfe de Venise, sans laisser à droite le îroyaume 
des Liburniens. Les hautes montagnes de la Li-r 
(^a^qie étaient couvertes .de bediix bois très- 
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Hor. 0(1. 37. propres à la construction des vaisseaux. Ce fut 
1* i.v. 29. surtout de ces bois, et dans les chantiers de la 
Libuniie^ qu^ Auguste fit construire la flotte de 
deux cent soixante vaisseaux , qui lui donna la 
victoire à Actium. Ces vaisseaux étaient infé- 
rieurs à ceux d^ Antoine pour la grandeur et 
pour la hauteur , mais ils avaient Tavantage de 
la légèreté et de la promptitude de la manœuvre. 
Horace appelle les vaisseaux d'Antoine €dia 
Hor.l. iv. noffiufn prapugnaada^ et Virgile les compare à 
od. I. V. I. des îles flottantes , 

Pelago credas innare révulsas 
Virg. En. Cycladas. 

1. 1, V. aa6. 

LiBY A . Les Grecs et les poètes donnent coi^ 
munément le nom de Libye à F Afrique entièA 
Hor.od.i. C'est ainsi que Virgile met Carthage et les 
1. 1. V. 10. peuples qui en étaient voisins dans la Libye. 
Sed fines LibycL Horace vante la fertilité de la 
Libye et ses riches moissons , ce qui doit s'en- 
tendre de la côte maritime le long de la Médi- 
terranée. L'intérieur du pays , surtout au-delà 
du mont AUas^vCoSÎTt que des déserts arides et 
sablonneux , au milieu desquels on rencontre à 
peine quelque canton arrosé et habitable. Ils 
sont peuplés de lions , de tigres , de léopards, 
plus communs et plus terribles en Afrique qu'en 
tout autre 'endroit. Mais le nom de Libye con* 
vient proprement à la partie de l'Afrique qui 
s'étend ^des frontières de lËgypte jusqu'à la 
grande Syrte , et qui comprend la Maimarique 
des anciens , et la Cyréndique. Les Lybiens* de 
cette contrée sont souvent appelés I^bi-Egypr- 
tiens, non-seulement parce qu'ils étaient voisins 
de l'Egypte , et qu'ils en avaient pris les mœurs , 
.mais encore parce qu'ils paraissent avofr une 
origine commune , étant issus âeLahalim^Hs 
de Mltzrdlm , qui peupla TEgypte. 
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L IG URES . Les Vgiaièns , Celtes d'origîne^ oc- Virg. En ; 
cupaient. les borJs de la Méditerranée en-deçà l* 2^* ^* '^^* 
des Alpes et'^u-delà. Ils s'étendaient dans les 
Gaules jusqu'aux Pyrénées, et même en Es- 

Î^agne ; et en Italie depuis les Alpes jusqu'à 
'Arno. Mais sous Auguste la Ligurie fut ren- * 

fermée entre le Var et le fleuve Macra^ qui servît 
de limite entre cette province et VEtrurie. On " 
voit par-là qu'elle comprenait celte longue côte 
resserrée entre TApenhin et la mer, qu'on ap- 
pelle aujourd'hui rîvièr£ de Gênes. Elle s'éten- 
dait de plus aux pays situés entre l'Apennin et 
le P5 ,' depuis les Alpes jusqu'à la source de la 
Tréhîe* Les Liguriens étaient divisés en plu- 
sieurs peuples , dont les plus connus sur les 
bords oe la mer sont les Intemelii autour de 
Vîntîmille , et lès Ingauni autour d'Albengue. 
Le golfe qui baigne cette côte prit de ce peuple 
le nom de Ligustique ; c'est aujourd'hui le golfe 
de Gênes , sur lequel est la ville de ce nom , 
autrefois Genua , située au milieu de la côte.^ 
Les Liguriens , comme tous les peuples des 
montagnes , menaient une yie dure , étaient en- 
durcis à la fatigue et aux travaux les plus pé- 
nibles , 

Assuetumque malo Ligurem. Vire Géof* 

L II. v, IÔ5. 
Remuans par caractère et jaloux de leur liberté,ils 

la défendirent long- temps contre les Romains, et 
exercèrent plus d'une fois les armes de leurs gé* 
néraux. Ceux-ci ne pénétraient qu'avec peine 
dans un pays de montagnes, à ti^avers des défilés 
étroits , escarpés et souvent remplis d'embus- 
cades , et où ils avaient à craindre à chaque ins-* 
tant un ennemi agile , infatigable, et qui , profi- 
tant de 4a connaissance des lieux , attaquait , 

GÉOG, DE YiRG. ET D'HOR. 8 
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lorsqu'on s'y aiteudatt le motos , et trouvait 
au besoin uoe retraite assurée dans des châteaux 
fortifiés par la nature et par Tart. Lorsqu'ils 
étalent pressés par les légions romaines , ib ap- 
pelaient à leur secours la ruse et la fraude. 
Tite-Live. pQuj. avoir compté sur leur parole « le procon- 
2^3, sur !Lraiiius se vit assiégé oanj» son camp par 

gune multitude infinie de Ligurieuus^ qui ne lui 
permirent pas d'en faire sortir ses troupes pour 
les mener en ordre de bataille. Il ne les déga- 
gea qu'en profitant de la négligence et de la sé- 
curité que les premiers succès avaient inspirées 
aux barbares. Aussi les Romains ne crurent 

fiouvoîr assurer la frontière de la Toscane contre 
es Liguriens Apuans ^ qu'en les transportant 
dans le Samnîum avec leurs fenmies et leurs 
. en&ns ^ au nombre de quarante mille. C'est ce 
caractère de perfidie que Virgile représeiite 
dans le fils d'Aunus. Se voyant pounsoivi par la 
fameuse Camille , il lui propose de descendre, 
de cheval et de se battre à pied. Ce qu'elle n^a 
pas plutôt fait , que le rusé. Ligurien pousse le 
sien en fuyant à toute bride. Mais cette ruse ne 
peut le sauver. Camille court 9 vole après lui , 
ratteint, et lui fait expier sa perfidie par son 
$ang. 

Virf;. Eu. Yane Ligur, frustràque animiselatesuperfais, 
h Xi. V,. ^\S, Nequicquàm patrias tentasti lubricus artes. 

Virg. £n. Lil,Y£EUM; c'est un des trois promoqtoires 
].iii. V. 706. qiù fif^jdiit donner à la Sicile le nom de Trina- 
cmt. Il ^ à l'occident de l'île , et regarde l' A- 
inique donjt il n'est éloigné que de mule stades , 
ou de cipqiiante lieues. Sur ce cap 4tdit une 
viUe de même nom, ibrte par sa silnation et par, 
ses remparts -, et entourée de marais qui com- 
muniquaient j|vec U mer, et en défendaient 



L o iyi 

rapproche. C'était la place la plus importante 
que les Carthaginois eussent en Sicile au temps 
de fa première^gnèrre punique. Les Romains, 
qui, dans cette guerre, firent leurs premiers es- 
sais sur mer , résolurent de la leur enlever. 
Ceux-là réunirent tous leurs éfForts pour la 
conserver. Ce siège mémorable né" finit que par 
la paix qui termina cette guerre , et qui fiit le 
firuit de la victoire que Lutatîus remporta sur la 
flotte carthaginoise auprès des îles Egaies. Sur 
le siège de Lilybée, voyez Rollin, ^/sL Jnc. 
tom, 4i pag" 107. Le cap Lilybœum s'appelle 
aujourd'hui Boeo^ ou LUybixq , et la ville a pris 
le nom àeMàrsafia. 

LiPARA, voyez MoUœ insulœ. 

Liais. Ce fleuve , qui coule très-lentement , 
est le même que le Clanis , aujourd hui le Gù- n . « 
rigliano^ Il traversait autrefois le pays des Her- 1, i, y\ «/ 
niques , des Voisques et des Ausoniens. Sa 
source est dans l'AbruKze, et son embouchure 
dans la terre de Labour. Il passe à Sora et re- 
çoit le Sacco^ qui est le Trerus des Latins. 

LoCRi. Les Locriens formaient dans la Grèce 
propre une nation nombreuse et divisée en 
trois. Les Ozo/^^^étaient établis au midi du Par- 
nasse , entre le golfe^ de Cmsa et celui de Co- 
rinthe. Les Eptcnemidiens s'étendaient au nord 
du Parnasse jusqu'au golfe Maiiafue , et les 
Opuntiens autour du golfe du même nom. Ils 
étaient commandés au siège de Troie pur A jax , 
fi^s d'Oîlèe y qui viola Cassandre , fille de Priam , 
dans le temple même de Pallas. Cette déesse ir- 
ritée le poursuivit sur mer, fit. périr ses vais- 
seaux par la tempête, et fi-appa elle-même le 
coupable de la foudre. 

Ipsa Jovis rapidum jaculatft e nubibas igncm , Virg. En. 

X)isjecitque rates , everiitque xquora yentis , etc. 1. 1, y. 46, 
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Ceux des Locriens qui échappèrent aa naufrage, 
se divisèrent ; une partie vint s^élablir en Italie^ 
dans le Brutium , auprès du promontoire Ze- 
phyrium , aujourd'hui cap SpaNwenio. lis furent 
distingués par le nom à^ EpizephyriL La ville de 
Virg. En. Loc;res qu'ils bâtirent sur cette côte , avait un 

Lui. v.SgQ. temple de Proserpine très-célèbre, dont Pyr- 
rhus enleva les richesses lorsqu'il fut obligé de 
quitter ritalie. Il en fut bientôt puni par ie 
naufrage de sa flotte. Pleminius , qui comman- 
dait la garnison romaine à Locres , renouvela 
les excès de Pyrrhus , et fit souffrir aux habi- 
tans tout ce qu'éprouve une ville prise d'as- 
saut. Sur les plaintes des Locriens , le peuple 
romain fit justice du coupable^ et répara Tou- 
trage fait à la religion. Voy» HisL Rom, t. 6^, 
p, 284. 

LucANlA, ancienne région de l'Italie méri- 
dionale , entre la mer de Toscane et le golfe de 
, Tarente : elle confinait avec les Picentms , les 

1 v.%. 28.*' Hirpins, la Pouille et le Brutium. Le Sélo la 
séparait des Picentins , le Brandano de la 
Pouille , le Grati et le Laino du Brutium. C'est 
à présent une partie du royaume de Naples , 
qui comprend la Basilicate , b partie méridio- 
nale de la Principauté jti une petite partie de la 
Calabre moderne. La Lucanie renfermait la ville 
de Pœsium, aujourd'hui Pestî ^ qm n'est plus 
-qu'un village , et Sybaris ou Timrii^ ruinée , 
au nord ouest de liossano , dans la Calabre ci- 
Hor. 1. II. térieure. Cette contrée était un pays de chasse , 

î* ^' T' û ^* abondant en sangliers. 

Q^ "' '' ' ^' LucRETiLis , montagne de la Sabine , aujour- 
d'hui Monte-Liôretli , dans le canton de Bandu— 
Hor.od.i8. sîe , peu loin de la rive droite de la Currèze. 

l. I. V. I. Horace vante les délires de cette montagne ,* 
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qu'il appelle Amœnus Lucreiilîs^ et près de la- 
quelle îl avait une métairie. ( Voy, Ustica. ) 

Lucrinus-Lacus. Le lac Lacrm^ dans fa Virg.Géor. 
Campame ^ était voisin de TAverne. Agrippa,!, n. v. \^\^ 
parprdre d'Auguste , fit couper Is^ langue de* 
terre qui était entre ces deux lacs , sépara par 
une forte digue le lac Lncrin de la mer, et fit 
ainsi un très-grand port. C'est le portus Jûlîus, Ho». 0(1.15^ 
Mais tout ce £;rand ouvrage est aujourd'hui , *** V £* 
anéanti par la violence de la mer, et prus en- y ^^ i, „^ 
core par le changement arrivé au lac Lucrîn en s. 4< v. ^2^ 
i536. Cette année et la précédente , on essuya 
aux environs des secousses assez fréquentes , 
qui annonçaient un désastre plus affreux. La 
nuit du 29 au 3o septembre , après un violent 
tremblement de terre , il s'ouvrit dans le lac un 
gouffre, d'où sortit une flamme mêlée d'une 
épaisse fumée , qui enleva en l'air une quantité 
prodigieuse de pierres enflammées et de sable. 
Cette éruption , accompagnée du plus grand 
fracas 9 dura vingt-quatre heures. Toutes' ce» 
matières en retombant comblèrent le lac Lu- 
crin , et élevèrent à la place une montagne de 
cendres et de terres noirâtres de figure à peu 
près conique. Ce qui reste du lac n'est qu'un 
marais fangeux et plein de roseaux.' Dans le 
même temps le gros bourg de Tripergola pérît 
tout-à-coup, tant par l'action d'un gouffre qtii 
s'oiivrit au voisinage , que par celle de la mer 
qui vint couvrir ce bourg, et ensevelir en un 
instant les malheureux habitans et leurs mai- 
sons. Tels furent les effets des feux soutei-fains 
que cette contrée renferme dans son sein ^ et 
qui paraissent au-dehors par ce grand nombre 
ae bains chauds , d'eaux bouillonnantes , et de 
soupiraux par lesquels s'exhale une fumée con- 
tinuelle y et avec elle le soufre ^ l'alun et le vi-' 
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triol. Cest ce que Ton voit au voisinage de 

Pouzzol y dans la Solfaiara , ou 'soufrière y que 

les anciens appelaient Campi phîegrœi^ plaine 

brûlante. 

Virg»Géor. Lyc-EUS. Montagne du Péloponèse , dans 

1. 1. V. i6. r Arcadie , au midi de Mantinée , entre T Alphée 

etTEurotas. £Ue était consacrée à Jupiter, que 

les babilans croyaient y avoir été élevé , et an 

Hor oa.i7.t|Jeu Pan, honoré dans toute F Arcadie. Les 

1. 1. V. 2. £^^gg de celui-ci s^appelaieut Lupercalia ^ et ses 

prêtres LupercL Evandre qui , de F A rcadte ^ vint 

Yivg. En.s^établlr sur le mont Palatin, y établit aussi le 

).viii.v.243. culle de Pan , et appela Lupercal le lieu où il 

bâtit son temple. 

Virg. En. Lyctus, \ille de Crète ^ dans la partie oricn- 

1. m, y,l{0\* taie , au sud-est de Cnossus. C'était la patrie 

d'Idoménée, qui commandait les Cretois au siège 

de Troie. Obligé de quitter Tîle à ca«se d'iiû 

vœu indiscret qu'il avait ùtii sur mer, et dont 

'Son fils devait être la victime, il vint s'établir en 

Italie y à l'entrée du golfe de Tarente^ auprès 

, du promontoire Saleniin ou Japy^ien , et y 

fonda une ville qui devint florissante par les lois 

qu'il lui donna. 

Lycia , Tune des parties maritimes de l'Asie 
mineure, sur la Méditerranée, bornée à l'orient 
|wir la Pamphylie , et à l'occident par la Carie ^ 
2»éparée de la première par le golfe Vastus^ e% 
de l'autre par le golfe appelé Gîaucus ou de 
Telmesse , aujourd'hui de Macri. Sur les bords 
de celui-ci s'élève le mont Cragus , couvert de 
forêts toujours vertes. Il se termine dans la mer 
par sept ou huit sommets , dont l'un est un 
volcan connu sous le nom de Chimère , dont les 
poètes ont fait un monstre, qui réunit la tête 
d'un lion avec le corps d'une chèvre et la queue 
Lucr. 1. V. d'un dragon ; 
V, 900, Prima leo j pos^rema draco ,- média ipsa chimera, 
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dit Lucrèce ; c'cst-à-dîre,qtie, peut-être, semis 

ce volcan , on trouvait par étages des lions, 

des chèvres sauvages et des serpens. Cette 

belle province est arrosée surtout par le Xan- 

thïis , sur lequel est une ville de même nom. 

S^tr la tner est celle de Patate^ célèbre pat Bor. od. 4. 

l'oracle d'Apollon. A Tonent et sur les fron-l- m» v. 64. 

iières de la Famphylie, est un autre volcan 

dont les lèux n'ont rien de funeste pour les 

pays d'alentour. Les Lydeni envoyèrent du se- Hor. od.8. 

'courses TfroyéAs asarîégésparles Grecs. Aprèe 1. 1. v. 16. 

la prise de Troie , ce qui restait de ces Lyciens 

s'attacha à £née. Le vaisseau qui les poilait 

pérft dans b mer de Libye avec Oroste leur Tirg. En. 

chef. ' 1. i.v.ii3. 

Lydia. La Lydie est une dés plus belles et Virg. Géor. 
des plus célèbres parties de VAsie mineure. Elle l. iv. v. wx, 
conHne au nord à la Mœsie^tX. au midi à la 
<Mrk^ La Thry^ la borne à f onent. Elle est 
•arrosée pat VHermtts, aujourd'hui Sarabat, et 
par le Méandre^ aujourd'hui Madré ou Meinder^, 
si coirau par son eoufs tortueux. La Lydie eut 
iine longue suite de rois, depuis Atys jusqu^à 
Çrésns qui (ut le dernier. Celui-ci avait aùg- 
nienlié par ses conquêtes le royaume de ses 
pères > et soutnfs à s^es lois toutes Tes provinces 
qui sont entre le fleute ttahs et là mer Egée, Hi«t. anc. 
Une seule bataille contre CyNis renversa sonc.a. 
empire, et le mît en danger de perdre la vie, 
•qu'il ne dut qu'à la générosité de son vainqueur, 
et au regret qu'il témoigna sur le bûcher d'a- 
voir si mal profité des avis de Solon. Nous 
avons dît que les Ioniens s'emparèrent de la 
côte maritime de la Lydie , à laquelle ils don- 
nèrent le nom ^lonle. Ils y bâtirent plusieurs 
villes , dont laplus fameuse mVEphèse, La LydU 
propre eut pont capitale Saraes^ aujourd hùi 
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•Sar/, au pîed du mont Tmohis. Sous ses murs 
conlaît le Pactole^ si célèbre.par l'or qu'il rou- 
lait autrefois, et qui. se jetait dans i'Hermus. 
Horace parle souvent du mode («ydien; c^ était 
rharmonie la plus propre pour U joie et pour 
Hor.od.i5. le& festins. Un certain Dàri|anus de Trézène ^ 
LiT.Y. 3o. fut, dit-on, le premier qni trouva le moyen de 
marier la voix avec la flûte. v^I)s la satyre 6 du 
liv. I , V. I , en s'adressant. à Mécène , le même 
Ilorace le dît issu du plus beau sang de ces 
princes grecs qui vinrent de Lydie s'établir ea 
Toscane. 

Mâecenas , Lydorum quidquid ]Etrii»co8 , 
Incolnit fines , ncmo genernsiox est te. 

D'où -il résulterait que les Toscans venaient 
des Lydiens (Voy. Etruria,) En effet, si Ton 
en croit les meilleurs auteurs de l'antiquité , 
les Pélasges^ chassés de la Thessalie par les 
Curetés et les Lélèges , se répandirent en di- 
verses contrées de l'Europe et de l'Asie, sous 
le nom de Tyrrhéniens , soit que ce nomienr 
f&t donné à cause de laurs principaux chefs, ou 
à l'occasion àes tours qu'ils élevaient partout 
où ils s'établissaient; ensuite une grande partie 
de ces peu[:les passa de Lydie en Italie, 319 ans 
avan^ la guene de Troie , c'est-à-dire , environ 
1 7 1 3 ans avant l'ère chrétienne, et ils chassèrent 
les • Umhriens du pays qu'ils appelèrent Tyr- 
rhénie de leur nom. Ajoutez à cela que les 
Etrusques , qui demeuraient originairement aux 
environs du Pô, ayant été forcés parles Gau^ 
lois de quitter leur pays , se mêlèrent avec les 
Tyrrhéniens, 600 ans avant J.-C., et vous con- 
cevrez facilement pourquoi les auteurs out si 
souvent confondu les noms àes Pélasges , àts 
Tyrrhéniens , des Lydiens et des Eirusifues* 
( Vqy. Tyrrheni. ) 
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Lyrkessds, ville de la Troade, voisine du ^irg. En, 
golfe A' Adramyite, Achille la prit , et parmi les *' ^* ^' ^*** 
pnsooniers qu^il y fit , était Briséis , qui lui fut 
enlevée par Agamemdon. 

MA 

M^AKBER , aujourd'hui Madré ou Meùider^ y- *.^ > 
grand fleuve de l'Asie mineure. Il prend sai.i?. 
source dans la Phtygie , sur la hauteur où est 
bâtie Ceiœne^ , arrose j4 pâmée ^ Magnésie du 
Méandre, et, coulant entre la Lydie et la Carie , 
il se décharge dans la mer entre Mîlet et Priène. 
Il fertilise les campagnes qu'il traverse , par ua 
limon gras qu'il y dépose. Rien n'est plus fa- 
meux dans les poètes que les détours du Méandre, 
qui paraît souvent retourner vers sa source. 
Cependant son cours est moins tortueux que 
celui de la Seine au-dessous de Paris. C'est par 
analogie que les poètes donnent le nom de 
Méandre à tout ce qui va en serpentant, let en 
particulier aux divers contours d'une broderie. 

Yictori Clil^mydem.auratam , auam plurima circiua Vi^'g* En* 
Pai'pura Mœandro duplici MeliWa cucurrit. 1* ▼• v. 25o. 

MiENALUS , haute montagne du Péloponèse , Yirg. Ecl « 

dans l'Arcadîc, au voisinage de Mantinée. Elle"^^*'' ^« ^^• 

était particulièrement consacrée à Pan, dieu des . 

bcirgers. Il y avait une ville de Mœnale ^ et, 

plusieurs autres répandues , tant sur la mon-- 

tagne que dans la plaine, dont Ëpaminondas* 

rassembla les habitans dans Megalopolis , pour 

mettre cette ville en état de résister aux Lacé- 

démoniens. Le mont Mœnaie retentissait sans 

cesse dii chant des bergers, les habitans du 

pays. étant adonnés 9 comme tous les ArcadienSj 

à la vie pastorale. 

IiiL£Oi^lA; c'est l'aocleo nom de la Lydie. Tlrg. G éor^ 

^ Q l#iv. V. 3^. 
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{y oyez Lydîa). Homère esisonxent^tpptléMauh 
nius <Hi MuRomàes , parce qu'on le croyait mé en 
Lydie, à Smyme. 
Virg.Géor. M^OTICA Palus , âujoQrd'litii «eip SAzûf 

1. m. V.349. Q^ jg Zabacke. Les anciens lui donAérent le 
nom de Marais , parce que Teau y est moins 
profonde et moins salée que dans les autres 
mers. Le Pabts Méotide communique au Pont- 
Euxùi ou mer Noire par le Bosphore Cîmmérien^ 
aujourd'hui détroit de Caffa, Un épanchement 
du Pabis vers Toccident, concourt ayec un 
golfe du Pont-Evodn à former une grande 
presqu'île habitée d'abord par les Cîmmériens ^ 
qui étaient une branche des 'CJmbres , et ensuite 
par les Scythes appelés Tauri om TauroScyÛiœ^ 
d'où elle prit le nom de Chersonèse-Taurique , 
- aujourd'hui Crimée, C'est celte presqu'île et 
les pays qui environnent le Palus à l'orient et 
Virg. Fil. au noi'd , que Virgile appelle MoMitlca Tellus, 

1. ▼!. y. 799. Il jjg f^yj p33 prendre à la lettre la belle des- 
cription que Virgile fait de l'hiver de ces contrées ; 
elle ne convient qu'aux pays voisjns du pôle , 
dans lesquels même les hivers n<e sont pas 
continuels. 11 est vrai cependant que le Palus 
est souvent glacé. 

VI rg. ^^^^- Puppibus illa prias, patulis nu ne ho^ita plaustris. 
Lucan. 1. 2. Pigra Palus , scythict patient Maeotica plaastn*. 

Hor. od.7. MaonesIA. La Magnésie était une province 

J. III. V. 18. orientale de la Tkessalie,qui s'étendait entre le 

golfe Thermaïque et le golfe PéiasgiqiTe , de- 

finis le mont Ossa^ jusqu'à 4'emboocnure de 
' Amphlsta Aujourd'hui c'est une presqu'île de 
la Jajmaf entre les golfes de Saloni^ et de ^o^ 
Il ne faut pas confondre cette province avec 
Il ville de Magnésie qui était dans l'Asie mi- 
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neure , sur le Méandre , et qnî s'appelle au- 
jourd'hui Guseilissar, 

Malea. promontoire du Péloponèse, dans la Virg. En. 
Lacome, Il sépare le golfe Argolûpje du Laco- l.v. ▼. 193. 
nique. C'est aujourd'hui le cap Maîio ou âi 
ÈOnt'Angeîo. La mer porte avec force sur ce 
cap et semble y entraioer les vaisseaux. D'oà 
vient que les anciens ne hasardaient ce pas- 
sage qu'avec crainte. Il était passé en proverbe 
rî , quiconque voulait doubler le cap Malée » 
ait oublier sa maison et tout ce qjuUy laissait^ 

MaNTDa, ville d'Italie, dan5 la Gaule Trans- 
padane^ au pays des Gaulois Cenornœniens^àix 
Mans ). Elle est bâtie sur un terrain solide , 
mais bas ^autour duquel le Mincius^ aujour- 
d'hui Minzjo^ forme un lac beaucoup plus long 
que large. 

Propter aquam, IaxAU îngéns nbi flexîbiis errât , "§* ^^V 
Minci II s ) et tenerâ prxtesit arui^dine ripas. 

I)'ou vient qu'on ne peut arriver à Mantoue 
que par des chaussées , dont la «leàidre a .Iroia 
cents pas de Ipag. Cette ville est fameuse po«t 
avoir donné naissancie à Yîrgile. Cependant U 
ne naquit pas dans la viii,e tt^4m« ^ mai» à Aiides^ 
village voisin. Le territoire dé Mantoue est 
fertile en blé ét<n pâturages. Virgile a di- 
gnement célébré les avantages de «a patrie, 

^ Et qnalem infelix , etc. 1. li!^T. 198! 

et déploré lé ifialheùr que lui attira le voi- 
sinage dé Crémone, La ville et le duché de 
Mantoue sont aujourd'hui au pouvoir de l'em- 
pereur d'Autriche. 

Maoeotis ou MareIa. Lac d'Egypte , au "Vitg. Géor. 

I.11.Y.9T. 
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mîdî à^ Alexandrie ^ 2L^pe\é aujourd'hui lac âç 
' Bukiara, 11 communiquait au Nii par plusieurs 
canaux qui y portaient les eaux du fleuve , et à 
la mer par le Caiml Canopigue. Par là Alexan- 
drie était comme entre deux mers, et avait 
deux grands ports , l'un sur la Méditerranée ^ 
et* Pautre sur le lac. Celui-ci n'était pas moins 
fréquenté que Tautre , parce qu'on y abordait 
avec facilité de toute l'Egypte et de la mer. La 
contrée voisine, appelée la Marcote^ donnait un 
' vin estimé, Marcoticum vînum. Le plant des 
YÎgnes de la Marcote réussit très-bien en Italie^ 
il demandait un terrain léger. Horace attribue 
aux fumées du vin de la Marcote les projets in- 
sensés que la fameuse Cléopâtre formait contre 
le Capitole et contre l'Empire romain. 

Hor. od.37. Mentemque lymphatam Marcotico» 

4« MariC-E SA.LTUS. La nymphe Marîca , mère 

du roi Latinus selon Virgile , et que d'autres 

Hor.od.17. croient être la fameuse Circé,' était singuliè- 

1. lu. v. 3. rement honorée dans un bois qu'on lui avait 
consacré vers l'emboudiure du Lins , aujour- 
d'hui Garigliano 9 et au yoisinagc de Mintumes. 
On observait surtout de n'en rien emporter de 
ce qui y était entré une fois. Auprès de ce bx)i5 
sont de vastes- marais que le Liris forme à son 
Hist. anc. embouchure. C'est dans ces marais que Marins^ 

\, 10. p. 37. qui avait sauvé Rome' et Pltalre, qui avait été 
six fois copsul, fut obligé de chercher un asile 
contre les fureurs de Sylla. 11 ne put l'y trou- 
ver. Les cavaliers envoyés à* sa poursuite, l'en 
tirèrent tout couvert de boue . et le> menèrent 
à Mintumes, 
Tirg. En. Mârpesa. Montagne d)e Ille de Paros , Tune 

l,TI,y. 6^1. jg5 Cyclades, célèbre par ses belles carrières 
de maurbre blanc. Voyefi Paros. 
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MARROBlUMfville d' 1 talie, du pays des Marses^ \]*rg. En; 
dont elle était la capitale. I^lle était au midi du^*"^^!* v.^5o. 
lac jPttc/71 ^' aujourd'hui de.CeLtno^ et peu éloi- 
gnée du bois sacré ^AngiUe, On attribuait aux 
habitans de Màrrubium^ ti en général aux 
Marses, le secret de charmer les serpens, de dé- Hor. od.5; 
tourner leur venin , et de guérir leurs mor- 1. t. y. 76. 
sures. Ils le tenaient , dit-on, de la déesse An- 
gide; mais leur chef, comme le remarque Vî*- . 

gile , le généreux Umbro , ne sut ni détourner Virg. £n^ 
le fer d'une lance troyenne, ni trouver dans !• ^"* v. 75o« 
les herbes du pays des Marses aucune res- 
source contre le coup mortel qu'elle lui porta. 

Marsi. Les Marses , peuple d'Italie, autour Virg, Géow 
du lac Fucin, aujourd'hui Xûgo di Célano, dans^'*'' ^' ^^' 
\Ahruzze. Ils occupaient les vallées et les hau- 
teurs de l'Apennin ; ils avaient à l'orient les . , 
Péligmèns, à, l'occident les Eçues et les Her^;^ i^\^ âs' 
nîfjfues 9 et confinaient aux Samnites du côté du od. '2. y. 39I 
midi. La vie dure qu'ils menaient dans leurs o^. 5. 1. m. 
montagnes leur donna cette vigueur .de corps Y* 9' °^* ^4' 

M. Jki 'm. • 1 lîc J 1 ''j r» • '^ 1. III. Y. 10, 

et a esprit qui les fat redouter des Romams.^ jg^ \<^^ 
'Ayant plié avec peine sous leur joug, ils ser-y. 3. 
virent avec beaucoup de distinction dans les . 
armées Romaineâ , en qualité d'alliés^ . 

Acer etMar*i pedilis cruentam valtus in hosteia* 

De là on disait des Marses, au rapport d' Appien^ 
que jamais on n'avait triomphé d'eux , m . sans 
eux. Un peuple qui avait tant contribué à l'ac- 
croissement de la puissance Romaine, était 
fondé à demander d en partager les avantages. 
Mais le droit de bourgeoisie hii fut constam- 
ment refusé par les Romains. Sur ce refus les 
Marses prirent les armes , et par leur exemple 
entrataèrent tous les peuples du midi de, l'Italie. 
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balancé s^il livrerait Jugurtka à Syila , questeur 
Hor. od.6. de Marius, ou Sylla à Jugurtha. La MaurlUuife 
1 XI . T. 4 • . Tingitane répond assez exactement aux royadmej; 
de Fez et de Maroc , les deux autres à celui 
d'Alger. 
Virg. Geor. Mema. La Médîe , grande région d' Aste ^ 
1. II. V. lao. ^^ bornée au nord par le fleuve Araoce , et par 
la mer Caspienne. Elle est séparée de V Assyrie 
par de hautes montagnes appelées Zagros , qui 
tiennent à celles de la Gorayène , et qu'on tra- 
verse par un défilé appelé Portes de Médîe, 
Vers lH)rient on trouve les monts Caspiens et 
les portes Casplermes qui donnent entrée dan^ 
la Parthie^ ou pays 'des Parthes, Vers le midi , 
la Médie confine à la Susîane , et même à la 
Perse propre. La partie de la Médie qui est 
comprise entre l'Araxe, V Arménie et la mer 
Caspienne, prend le nom XAtropcUène if à cause 
d'Atropatès qui l'enleva aux successeurs d'A- 
lexandre , et la laissa à ses descendans avec le 
titre de roi. C'est aujourd'hui l'Aderbijan ou 
pays du Feu , ainsi appelé à cause d'un temple 
du Feu qu'y établit Zoroastre , auteur de là re- 
ligion des Mages. La principale ville de cette 
contrée est Tauris , autrefois Tabris* Mais la 
ville royale des Mèdes est Echatane^ ^aujour- 
d'hui Ramadan 9 bâtie parDejocès leur premier 
Hor. od.a. roi. Elle fut le séjour des rois de Perse et des 
od^i^l ^iV.^^'*^^^ pendant l'été, çarce qu'étant située 
y. 3o. od. 8.' ^^ ^^^ montagnes, les cnaleurs s'y font moins 
1. III. y. 19. sentir qu'à Suse, Parmi les riches productions- 
^ de ta Médie 9 Virgile fait mention d'un arbre,' 

au fruit duquel il attribue les plus grandes ver- 
' tus contre les poisons. A la description qu'il 
en &it , on reconnaît sans peine le citronnier. * 

Virg. GéoT. Felicis mali ^ quo non prxsentius ullum. . . . 

I. II. y. i3o. Ajixilium venit j et membrU agji atra yeneoa. 
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On ne \t cultivait pas encore en Italie, et Pline Pline,l.xn.' 
atteste qu^on avait fait des efforts inutiles pour ^' ^* 
l'y transplanter de la Médie et de la * Perse. Il 
parait que le citron a plus d'efficace contre les 
venios , dans les pays ; orientaux où il vient na- 
turellement. 'On ne saurait en douter, si Ton 
pouvait compter sur ce que rapporte Athénée Athen. T. 
de deux criminels condasînés par le gouvemeur.i"* P^g* ^'l- 
d'Egypte à être exposés aux serpens. Comme 
on les menait au supplice, une femme leur 
donna par pitié quelques citrons dont ils man- 
gèrent. Exposés ensuite aux morsures des ser* 
pçns les plus venimeux , ils n^en ressentirent 
aucun mal. Le gouverneur étonné . les renvoya 
le lendemain au supplice , et pour s^assurer que 
le citron était la cause d'un effet si peu attendu, 
il en fit manger à Tun des deux , et n'en fit 
point manger à l'autre. Le premier, quoique 
piqué plusieurs fois , n'éprouva aucun accident 
, ràcheux , et le second expira sur l'heure. D'où 
Athénée conclut que le citron pris à jeun ré- 
siste à tous les poisons. Dans nos pays, on 
l'emploie avec succès contre les poisons. qui 
produisent leur effet en assoupissant. 

Au reste , le nom et la puissance àes Mèdes 
sVtendirent bien au-delà de la province de 
Médie. Issus de Japhet par Madaï, ils formaient 
une nation nombreuse, soumise aux Assyriens 
de !Ninive. Arbace qui les gouvernait au temps H»t. An. 
de Sardanapale , ayant pénétré dans le palais où ^* ^' 
ce prince eiTéminé se tenait renfermé , le trouva 
habillé en femme, et filant au milieu de ses 
concubines. Indigné de ce que tant de gens de t 
cœur obéissaient à un prince qui semblait re- 
noncer à son sexe, il se ligua avec Bélésis> 
gouverneur de Babylone. Sardanapale , sur It 
point d^étre forcé dans f^inive , ne crut pouvo^ 



i86 ME 

éviter hs maux qui le inena^ient, qu'en se 
brûlant avec ses trésors a« milieu de son palais. 
Ariiace, content d'avoir affranchi les Mèdes^ 
ne voulut pas régner sur eux. Mais bventÀt les 
désordres que Tanardiie entraîne après elle les 
obligèrent à se donner «n roi dans la personne 
de Gejocès , à qui une réputation bien méntée 
de vertu et de justice avait gagné tous les *suf- 
(rages. Les Mèdes réunis sous un seul chef 
devinrent redoutables k leurs voisins , tinrent 
Tempire de la haute Asie , et s'étenditeiit vers 
Toccident jusqu'au fleuve Hulys. Ligués avec 
ks Babyloniens , ils prirent et ruinèrent entiè- 
rement la viHe de Ninive , exécutant ainsi Tar- 
rét que la jastice divine avait prononcé contre 
cette ville impie et orgueilleuse. Mais ils durent 
leurs plus grands succès à Cyrus , qui, à la 
tête des Mèdes et des Perses , renversa te trène 
de Crésus , roi de Lydie , soum^ TAsie mi- 
' i^eure , et bientôt après rasseml>laiil les forces 
des deux peuples devant BahytùM^ se rendit 
mahre de cette superbe ville en une nuit, en 
détournant le cours de TËuphrate. Maître de 
tout rOrient par cette cdnqu^e , iWesj>ecta les 
droits de Cyaxare son oncle , que TécrAure ap- 
pelle Darius k Mède^ ce ne fut qu'après sa 
mort qu'il monta sur le trftne des Iflièdes et des 
Perses. 

MfiDUM FLXJMEK ; cc^fleuvc est VEuphrate , 
Hor. oa.9. qui séparait les deux empires des iParthes et des 

1. II. V. ^''j^omaing, \\ parait par Plutarque, qu'Horace, 
, Plut. a« en rappelant Medus , n'a fait que rappeler son 

liv. des ,ri- premier nom. Eaphrates dictas est primant Me^ 

Yières. ^^ Strabon parle aussi d'un fleuve appelé Me- 

Sirab. l. lAis. qui venait de la Médie, et toimbak dans 

i5. p. 729. xXw^t^ Mais ce dernier était trop peuconsidé- 
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rable pour pouvoir convenir aux paroles du 
poëte. 

Megare , ou Megaris. On connaît plusieurs Virg. En. 
villes de ce nom. La plus Ëuneuse est en Grèce , ^' ^^'' ^' ^^9* 
sur le gol£e Saroniçue , et au couchant d'E^ 
leusis, £lle a donné naissance à Eudide, qui, 
dans ses ëlémens de géométrie , a fixé les dé«- 
couvertes des Oéomètres qui Pavaient précé- 
dé, et les siennes. Celle dont il s'agit ici est 
sur la côte orientale de Sicile. Elle s'appela 
d'abord Hybla , avec le surnom de Parva^ trés- 
eonnue par Téxcelletice de son miel. Elle prit 
le nom de Megare ^ d'une colonie de Mégarieos 
qui vinrent s'y établir, et le golfe sur lequel 
elle est bâtie, fut s^pelé Sinus Megarensk^ 
ou Megarus. 

MELiBiEA , ville de Theissalîe , au pied du 
mont Ossa qui la sépare de la vallée de Tempe, 
Elle ^si sar la mer, et l'on péchait sur cette 
côte, comme au cap Ténare^ le précieux co^ 
quillage qui donnait la belle couleurde pourpre. 

Purpura Mxandro duplici Melibœa cucurril. ^'^'g* ^>^* 

1. v.v.aSi. 

Mella y fleuve de la Caule , selon Servius , 
célèbre commentateur de Virgile , par où il faut 
entendre la Gaule Cisalpine. En vain cherdie- "Virg. Géor. 
rait-on le fleuve Mella au-delà des Alpes. Nous ^* ^^' ^' ^7°» 
avons observé que la partie septentrionale de 
l'Italie était appelée proprement Gaule. Le 
. fleuve Mella sort du mont Èrennus sur les fron- 
tières du Trentrn , passe auprès de Bresse , au- 
trefois Bricia , 

Flayus ^aam molli praeeurrit fluttritie Mella. Cat.carm. 

77.V. 3i.~ 

et se )ette dans VOllius, aujourd'hui Oglio. 

C'est dans les prairies qu'arrose le Mella ^ que 
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croît r Amellum , plante qaî tire son nom .du 
Ibid. Beuve , et dans laquelle Virgile trouve un re- 
mède assuré contre les maladies des abeilles. 
Hujus odorata^ etc. Quoiqu'il Fait décrite avec 
soin 9 on ne la reconnaît pas aujourd'hui. On 
est partagé entre V Aster Atticus , la Camomille 
et la Mélisfie. 
Hor.od.i6. Memphïs, ancienne capitale de TEgypte , 
U III. V. lo. dont on voit encore les ruines à quelque dis- 
tance du Caire. Horace donne à entendre qu'elle 
était consacrée à Vénus. 

MfiTATJRUM FLÛMEN, le Métro. 11 y avait 
^ ^n Italie plusieurs rivières dé ce nom. Celte 

dont il est question dans la 4'. Od. d Horace , 
1. IV, V. 34, était dans V Ombrie.lËÀ\t a sa source 
sur les frontières de la Toscane , vers la petite 
ville de Borgo di San-Sepoichtv , et sortant du 
mont Apennin , elle prend son cours vers 1*0- 
rient f passe par le bourg Sant-Angeh in vado , 
et par la petite ville d' Urbanea ; puis grossis- 
sant ses eaux de celles du Caudiano et d'autres 
petites rivières , elle' coule près de Fossom— 
brone , et se jette dans le golfe de Venise , à 
quatre milles de Fano j du côté àe Senlgagiîa, 
Virg.Gcor. Methymna , ville de Tîle de Lesbos, dans 
1. II. V.9C. j^ partie occidentale , vis-à-vis le cap Ba- 
Hor. 1. II. lourçu^ Elle était fameuse par son vignoble, et 
s. . Vr o. p^^ 1^ naissance d'Arion , qu'un dauphin sauva 
du naufrage en le portant sur son dos jusqu^au 
cap Ténare. 
Virg, Géor. MiLETUS , MiLET , ville de T Asie mineure , 
Km. V. 3o6. (Jans Tlonie , dont elle fut la capitale , bâtie sur 
le bord de la mer, au midi des bouches du 
Méandre^ sur le golfe appelé Latmique. Elle 
fut très-célèbre par le nombre de &ts colonies • 
dont elle remplk les bords de la Prqponiide et 
du Poni-Euoùn. On en.compte plus de soixante. 
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Elle oe fut pas moins célèbre par le goût des 
sciences et des arts qu^elle dut à un de ses cî- 
toyens,Thalès, l'un des sept sages. Il apprit des 
Phéniciens Tusage que Ton. peut faire sur mer 
des deux ourses et de Tétoile polaire, et par 
cette connaissance il rendit la navigation de 
ses concitoyens plus hardie. L^ étude qu'il fit 
des mouvemens de la lune, le mît en létat d'en 
prédire les éclipses. En observant celles ci, il 
s'aperçut ^ue la partie de la lune qui était éclip- 
sée , était toujours terminée en rond , en por- 
tion de cercle; d'où il conclut que^i'ombre de 
la 'terre qui cause cette éclipse, et par consé- 
quent la terre même avait la figure ronde. Par' 
cette importante découverte \ il jeta les vrais 
fondemens de la Géographie. Anaxîmandre son 
disciple , né comme Thâlès à Milet , en conti- 
nuant une étude si utile ;"fit voir à la Grèce les 
premières cartes , et peut-être les premiers 
globes. Le territoire de Milet étai,t riche en jj^,,^ j^ j 
laines de la plus grande finesse; on les teignait ep. 17. v. 3o« 
en pourpre , et on en faisait les habits les plus 
distingués et du plus grand prix. 

■ 

Qaamyis milesia magno, Virg. Geon 

Vellera mutentur Tyrios incocta rubores. 1. iii.v. 3o6. 

Milet eut l'avantage d'entendre l'Evangile de 
la bouche des Apôtres même. On ne peut 
s'empêcher de rappeler ici le discours touchant 
que Saint-Paul fit à Milet aux prêtres d Ephèse , ^^f ^''f "^ ' 
et des autres églises d'Asie, qu'il y avait as-- 
semblés , et qui fit fondre en larmes tous les as^ 
sistans. On voit encore les ruines de Milet près 
d'un village nommé Palafscha, 

MiNCius. Le fleuve Mincîus ^ aujourd'hui 

]VIiu20 , naît dans les Alpes Rhétiques , traverse , ^^''S* ^éor. 
^ ' . ' ' 1. m. v. i5« 
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le lac Benacus , aujoatd'hui àe" Guarda , et 
forme lui-ménie autaur de Mantoue un lac qui 
'élit Fagrément et la sûreté de cette ville. 

Propter aqaMn y Urdis in^ens ubi ilexibas errât , 
Miacius , et tetierâ prxtezit arundiive ripas; 

Sorti de ce lac , et grossi de plusieurs rivières , 
il se jette dans le P6. Cest des bords du Mm- 
dus et di| lac Benacus que le respectable Auléte 
amena au secours des Troyens cinq cents guer- 
riers qu'il embarqua sur trente vaisseaux. 

« 

Vire. En. Tôt lecti proceres ter dénis navibus ibant 

1. z. y. a i3. Subsidio Troj». 

Yirg. Eh. MiNlO , petit fleuve d'Ëtrurie , qui , naissant 
1. z. V. i83 . auprès de Sutrium , 8e jette dans la mer de 
Toscane , entre Graoisca et Centumcellœ. C'est 
aujourd'hui le Mugnone. 

MiNUCi vu. On allait de Rome à Brindes 
HoT. 1. I. P*'^ ^"^ chemins. L'un élait le chemin d'Ap- 
ep. \^,y,\o\pàis^i\fà\ prenait par le bas , le long de la mer 
de Toscane. {Vqy, Appî via). L'autre était le 
chemin de ilfiW'ik; , qui montait tout au tra- 
vers de ia Sabine, llu Samnium , et joignait le 
chemin d'Appius à Bénévent. 11 prît son nom 
de Tibère Minucius , consul, qui le fit faire en 
44^, sept ans après celui d'Âppius. 

MlNTURN-ffi, ville sur la côte et à Textrémité 
du Latium , proche de la Campanie. Elle était 
environnée de marais , dans lesquels se cacha 
ep 5 *v 5 ^ ^^^""s , errant et fugitif , durant la proscrip- 
tion de Sylla. Les vignobles de Minturue étaient 
peu estimés. Voy. Maricae Saltus. 

Virg. En. MlSKNUS, OU MiSENUM PROMOKTOmUM , 

1. VI. V. 234. aujourd'hui Capo di Miseno. C'est un cap d'I- 
?*^''' !;"• talie, dans la Campanie, à l'entrée du golfe de 
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Baies, Virgile en €ela , suivi de tous: Us poètes 
et de la plupart des Géographes , nous apprend 
que le nom de Misène vient d'un compagooD 
a £uée , 

Quo non prxstantior alter 
i£re ciere viros , martenique accendere canLu. 

qui périt sur cette cÀte 9 et auquel ce héros ëri- 
gea un tombeau sur le cap voisia. Ce promoà- 
toire était très-agréable par la beauté de Tétea-- 
due de la vue et par la douceur du climat ; 
aussi était-il rempli de belles maisons dé plai-* * 
sance, parmi lesquelles on distinguait celle de 
Lucullus , qui appartint depuis à Tempereur 
Tibère. Il y mourut étouffé sous des coussins 
et des matelas. 

MoLORcm LUGUS. Le bois sacré de Mobr- Virg. Géor.. 
chus faisait partie de la forêt de Neméej sur les^* ^^** ^'^9- 
frontières de VArgollde et de VA^hàle, Le ber^ 
ger Molorchus reçut de son mieux Hercule 
qui passait auprès de Cléones, Ce hévos , pour 
gratifier son hôte , tua le lion de Nemée , qui 
portait la terreur dans tout le voisinage. On 
établît les jeuji Néméaquss pour perpétuer le 
souvenir de cette victoire. Le prix: du yaioqueur 
dans ces jeux, était une couronne de persil. Le 
beiser Molorchus reçut aussi les honneurs 

divins. 

MoLOSSi« Le» Molosses occupaient dans Tirg.G^or. 
VEpirey sur le penchant, du Pinâe^ un paj» de^* "i«v.4o5. 
montagaes , qui comprend aujourd'hui les can^ 
tons de la Chiméra et de la lAirta^ dans, FAI- 
banie» C'est dans leur pajs qu'oo trouve la ville 
de Dodone^ célèbre par son oraôk. Les diiens. Hor.od.6. 

3u'on nourrissait sur ces montagnes , étaient * * ' * 
e la plu» haïUe taille et de b plus grande fiirce : 
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tels sont nos dogues des Pyrénées. Ceux de 
Sparte étaient distingués par leur légèreté : 
^ €^ étaient des lévriers. Virgile dépeint ces deux 
espèces dans ce vers : 

Veloces Sparts catulos , acremque Molossum. 

Virg. En. MoWŒCl Ahx , OU Herculis Monœci portus ; 
1. VI, V. 83i. ville et port de la Gaule, à son extrémité orien- 
tale , et à l'entrée de la Ligune, C'était le der- 
nier établissement des Marseillais sur cette 
côte. On croyait qu'Hercule avait bâti cette 
ville en allant en Espagne pour combattre Gé- 
non. Elle était accompagnée d'un temple d'Her- 
cule surnommé Mon£i3/:i/5, peut-être parce qu'il 
y était seul honoré. C'est aujourd'hui 'i^0/2^7^o , 
ville et principauté à l'entrée de l'Italie et de la 
côte de Gênes. Elle est bâtie sur un rocher 
escarpé , dont la mer bat le pied , qui s^avance 
en forme de presqu'île , et s'élève en amphi- 
théâtre. Elle est ainsi comme environnée de la 
mer. Mais du côté de la terre , elle est domi- 
née par une très-haute montagne. Cette prin- 
cipauté a été long-temps possédée par l'illustre 
maison de Grimaldi. Au commencement du der- 
nier siècle, une princesse de Monaco la porta avec 
son nom dans la maison de Matignon. Honoré 
de Grimaldi reçut garnison française dans Mo- 
.naco , et se mit sous la protection de la France 
en i64i. Pour l'indemniser de ce qu'il perdait 
du côté de l'Espagne , le roi Louis XHI lui 

' donna et à ses descendans , le duché de Valen- 

Jules-César tinois. Anchise fait voir à Enée dans les enfers 

et Pompée. ^^^^ âmes aVors fort unies , mais destinées à 
se faire un jour une guerre chielle , malgré les 
noms de beau-père et de gendre qui devaient 
les unir. Il se représente le beau-père franchis- 
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sant les barrières des Alpes et la montagne de 
Monctcus , tandis que son rival s'avance contre 
lui à la tête des peuples de T Orient. A cette 
vue son cœur s'attendrit. 

^e pueri , ne tanta animis assuescitebella; Virg. -En. 

Neu patriae validas in yisceva yertite.vires. 1. yi. t* 833. 

MoRiNi. Les 'Morins , peuple de la Gaule ^^"^8- En. 
Belgique, étaient ainsi appelés , parae q^^^s «3,5^^"' ^' 
étaient situés sur la mer; car il/or, en langue 
celtique , sigàifie Mer , et les Armoràpies sont 
les peuples qui occupent les bords de l'Océan. 
C'est pourquoi Virgile met lea^Mon'ns au bout 
du monde, 

• Extremique hominam Morini. 

Mélà parle plus exactement^ lorsqu*iMes re- 
présente comme lés plus reculés de tous les 
peuples de la Gaule, UlUmog GalUéarum gentkim. 
En effet , il n'y avait au-delà que les îles 'Bri- 
iannii/ues. Les diocèses de Boulogne , de Saint- 
Omer et d'Ypres , répondent exacteionent âu 
pays des anciens- Mor/os. 

MuTUSCA. Virgile feit mention de cette ville Virg. En. 
parmi plusieurs antreadù pays des Sabins, etla^* '^"•^»7*'- 
représente comme bâtie dans un territoire fer- 
file en oliviers. Elle prit depuis le nom xle 
Trebula. C'est aujourd'hui Monie-Leoae dans 
la Sabine, 

My€ên^ , viHe célèbre du Péloponèse dans "^^'g- ^"• 
VArgùHde, et'au voisinage' d'y^r^o*/ On en at-*'^^''' ^^• 
tribue la fondation à' Persée , fils de Danaé et de 
Jupiter. Après la mort de son aïeul Acrisius, 
il transféra le siège de rempire d'Argos à My^ 

GÉOG. DE ViRG. ET D'HoU. ' 9 
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cè^e^ qui Aitaassi la ville royale d'Agamemnon. 
Mycèoe fut alors très- florissante > 

Hor»od.7» Ditesque Mycenas» 

1. 1. V. 9. 

Maïs , dans la suite, la ville d^Argos s'étant éri- 
gée en république , la jalousie qui se mit entre 
ces deux villes rivales et voisines, fut funeste à 
Mycène.Les Argiens, vainqueurs , Fassiégèreut 
et la -rasèrent A peine en yoyait-on quelques 
vestiges au temps de Strabon^ c'esi-à-dire, sous 
Auguste. On croit que le bourg appelé Agios- 
Adrianos^ a été construit sur s^s ruines. 

Virg. En. Mycone. Ile de \2i mtr Egée, Tune des Cy- 
\, III, V. "fi* clades, qui servit, comme Gyaros, à assurer la 
situation de Déios auparavant flottante. Elle a 
environ trente-six mjUes de tour. On n^y trouve 
que deux montagnes peu élevées ,' quoique 
Virgile Tappeile Celsa Mycone. Les poètes 
avaient (hit de cette île le tombeau des centau- 
res défaits par Hercule. D^où était venu cbei 
les anciens le proverbe itout à Mycone^ qu'on 
. applique à ceux qui, dans un discours , veulent 
parler de tout,, ramenant à leur su^et des ma- 
tières tout-à-fait étrangères. Mycone abonde en 
vins. Les Français y avaient un consul ; et les bâ- 
timeps de leur nation, qui étaient destinés pour 
Smyrne ou pour Constantin ople , passaient par 
le canal qui est entre cette ile et celle de Tîne , 
autrefois Ténus. 
Hor. od. 12. MYCfDONiA. Cette province faisait partie de la 
^» ^'- Y ^^* Phrygîe, Horace vanle les richesses de ses babi- 

/j * * * tans, peuples originaires de la Macédoine, et 
qui donnèrent leur nom au pays oirils s^étaieqt 
transplantés. 

Virg. Eq, Myrmidones, petfjpile de Thessalie^ qui suî- 

1. II. v. 7. 



N A 195 

vît AchîUe aa sîëge de Troie. Les poë'tes don- . 
nent aux Myrmîdans une origine &buleuse. 
C'étaient, disent-ils, des fourmis qui furent 
changées en hbmmes à la prière d^VlËacus, pé- 
nétré de douleur de ce que la peste avait fait pë- • 
rîr la plus grande partie de son peuple.. Voyez 
Ovid. Métam. /. "j yfub. 7. 

Myrtoum Mare. Cette iner a pris son nom Hor. od.i. 
de la petite île de Mirtos ^ qui est à la pointé ^•'•^* '4* 
méridionale de Nègrepont. Les fables Tappellent 
ainsi d'un certain Mirtile, que Pélops jeta dans 
cette mer. Il était fils de Cadmile , et ëcuyer 
d'Œnomaiis. 

M YSI. Les Mîsîens asiatiques , dont jparle Ho- Hor. od. 1 7. 
race, occupaient cette partie occidentale ' de ^* ^* ^* '^' 
TAsie mineure qui s^ étend dans les terres, entre 
la Propontide^ la Phrygie ^ le fleuve Hcrmus^ 
et la chaîne la plus orientale du mont Ida, C'est 
aujourd hui une partie de la petite Aidine, Il y 
avait aussi des misiens en Europe, entre le 
Danube , la Pamwnie et la Thrace. 

MïTJL^NE. L'île de Lesbos, une des plus Hor. od.7. 
célèbres de l'Archipel, est vers les côtes occi- *^'^j '* J^' 
dentales de la Natolie, et a pour capitale la 
ville de Méiel/n<t qui a donné à l'île même le 
nom qu'elle porte aujourd'hui. {Voyez Lesbos.) 

• 

NA 
«... 
Nar, fleuve d^Italie, qui naît au pied du Virg. En." 
mont Fîscel/us j Tun des sommets de rApen-l^'^^'V.Sin. 
nîo. ir coule entre VUmbrîe et le pays des aSa- 
bi'rts; il reçoit le Véllnus^ se précipite avec 
grand bruit du haut d'un rocher taillé à pic 
par la nature , et passe devant la ville de Namia^ 
aujourd hui Narnî , pour se jeter dans le Tibre. 
Les eaux du Nar ont une odeur de soufre. Il 
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est resserré entre deax montagnes devant 
'Na^ûif ou Ten y oit les restes d'un magnifique 
pont construit sous Auguste. 

Claud. de ; Ifon prççnl amnis abest urbi, qui nominis aucior. 
6.€on§. hon. ^ llice ^nb densa sjlyis arcutus. opafcis , 

; Inter mrsi^que jagam tortia anfractibus albet. 

Virg> En, , Jfil^^xpjLUM, OU J^aritium et Naryse, viUe de 

Iriii. v.-3g9. (jrèpe ^ dansje pays des LocHens^ surnomnaés 

,Epi(;nenudUy sur les. bords du golfe Malîague, 

Ùé\2^\\\ patrie ,d' A jax 9 fils d'Oiiée, que Pallas 

' I iJrf pp^ de la fct^dre. Après sa mort ^ une partie 

de ses Locriens vint s'établir en Italie , apprès 

. 4il C^p Zepfynum , et y fppda une viUe de Locrt, 

î ( Kor^ljQçn>)Ce&tpout rappeler leur origine que 

Virg.Géori Virgile .leur donne le nom de Jfary(^. Il parle 

1. II. T. 43^. ^lilleuirs de la poix que fournissait cette contré^, 

Naryoioque pici a lucoc. 

'C'est celle que Ton tirait de la forêt de {hos, 
de sapins et autres arbres résineux qui couvrent 
FApennîn dans cette extrémité de Tltalie. Pline 
donne le prepaier rang à cette poix qu'il appelle 
jSruiÎQj comme la forêt qui la produisait. Les 
^Phéniciens, que le besoin d'une matière si utile 
Bocb.CW.. attira spr cette côte , Tapçelèrent yoojrj du gou- 
I. c. 33. ,^^^ et dans leui" langue iVtemi. D'où l'on peut 
croire qu'est venu le nom d'/to/i<?, qui , dans 
l'origine, fut propre 'à l'extrémité de la pres- 
qu'île qui avance vers )a Sicile, f^oyez Sila. 
yîrg. Ed. Naî^os. Ile de la mer Egée, la plus grande, 
l. ni. V. ia5. la plus agréatle et la plus .fertile des Cjclades , 
à l'orient àe Pitros^ et au nord dVo^. £lle a 
trente-cinq lieues de tour, et dix de diamètre. 
\ ' Elle fut d'abord appelée Strongyle, à cause de sa 
'figure ronde. On fcrojait que Bacchns avait été 
élevé à Naxos. De là toute Hle lui était consa- 
crée. Elle a de hautes montagnes , dontle pen- 
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chant est couvert d^olîviers , d'oranger» et de 
grenadiers , et d'où sortent des ruisseaux et des 
fontaînes qui fertilisent les plaines. Naxos , au-* . . 
trefois maîtresse dé la mer et de plusieurs ffes 
voisines , conserve une ombre de liberté ^ méine 
sous la domination des Turcs, et èsi en posses- 
sion d^ élire les magistrats qui la gouvernent. 

ISeavouSj aujourd'hui NapleSi belle, grande 
et ancienne ville d'Italie, dans la terre de La- 
bour, «ur un petit golfe qui )a baigne au iqidî* 
L Wantage de sa situation et la tlouceur de son 
climat l'ont toujours fait regarder comme le' 
séjour des délices et de l'oisiveté. Son nom „ . ^^x^ 
latin veut dire la nouvelle ville, pour la distin- 1^ j, y* 43. 
guer de la petite. ville de Paiœpolîs^ c'est-à- 
dire, l'ancienne ville, qui en était peu éloignée ; 
on plutôt ce nom lur fut donné quand elle fot * 
rebâtie par Phalaris, tyran de Sicile^ Napleâ 
est sur la petite rivière de SébaêtkàSy aujoui*- ' 
d'huî le Fhmel/o. (Voyeï Partèenopè.) 

Newea, ville et forêt -da Péiopônèse; dans "Virg. En. 
VArgoUdes ftnxst Cléùhes tl Phtius. La forêt e^*'^i"-^-^9^* 
célèbre par un lion d'unfe grandeur ei^raordi- 
naire , qu'Hercule mit en pièces , et dont la' dé^ ' 
pouille servit depuis à contrfr ce héro^. Les 
jeux Néméenls qui se célébi^e&t dans cétter 
forêt , perpétuèrent le souveùit de cette vic- 
toire.' 

Neritus. Ce n'est point une Me comme plu- Virg. En. 
sieurs géographes l'ont pensé, mais une haute l«iii.v. 371. 
montagne de Vile à^ Ithaque^ couverte d'uneforêt. 
Cest pourquoi £taée découvrit cette montagne 
avant d'apercevoir les rochers qui bordent • 
Itkaqufi, ^ 

NiLUS. L'Egypte n'a d'autre fléttte que le Vîrg. Géor. 
NU. Mais elle doit plus à ce fleuve unique , !• !▼• v. 388*^ 
qu'aucun autre pays à ceux qui l'arrosent, puis- 
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qu'elle lui doit toute sa fertilité. Elle n^altend 
rîèn des pluies , qui ne tombent que sur la côte 
de la mer, et encore rarement. Ainsi, sans les 
eaux du Nil, l'Egypte ne serait quun terrain 
sec et stérile. Mais le fleuve sortant de son lit 
vers le solstice d'été (21 Juin), se répand dans 
les plaines , s'y élève à la hauteur de quatorze 
à quinze coudées, les couvre pendant trois 
mois^ et ne les quitte qu'en y laissant un limon 
gras et un nitre qui sont les principes de la plus 
grande fécondité. 

Hor. od. 3. Viridem Egyptum nîgrà fsecundat arenà. 

U ni* v. 48. 

De grands canaux creusés par les anciens Egyp* 
tiens , portaient les eaux du Nit sur des terrains 
fort éloignés du fleuve, et la plupart sablon*- 
neux;, qui devenaient en peu de temps des 
terres agréables et fertiles. Deux de ces canaux 
qui subsistent encore, parce qu'ils étaient tail- 
lés dans le roc , fertilisent les deux provinces 
d'El-Ouah (autrefois Oasis) et de Fioum. Le 
' Nil arrose l'Egypte en coulant presque du midi 

au nord , toujours resserré entre deux chaînes 
de montagnes, dont les sommets s^ abaissent 
d'un côté vers la mer Rouge , et de l'autre vers 
les sables de la Libye. Au sortir de cette longue 
vallée, le Nil s'étend , se partage en plusieurs 
branches, dont les deux principales embrassent 
un terrain de figure triangulaire, que les Grecs 
ont appelé Delta , parce qu'il ressemble à celte 
lettre grecque. C'est la Basse-Egypte , dans la- 
quelle le fleuve divisé en sept branches, se 
jette par autant de bouches dans la Méditer* 
ranée : 

£t dlversa ruens septeni discumi in ora. 
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Mais qaelle «st la cause de ces dëbordemeas - 
réglés , et où est la source de ce fleuve merveil- 
leux P 11 n^est pins douteux aujourd'liuî que les ^ 
débordemens du NH ne soient causés par les 
plaies abondantes qui commencent à tomber en 
Nubie et en Aèisstme., lorsque le soleil s^ap- 
prochc du tropique ducancer, et qui durent 
pendant trois mois. Le vent du nord , qui règne 
plors en Egypte, balaie les nuages qiti flottent 
daws Tak*, et les entasse sur les hautes monta- 
gnes de l'Abissinie, d'où ils se déchargent en - 
pluies horribles. Toutes ces eaux, portées dans ^' 
le NU par les torréns et par les rivières, le ' 
grossissent et l'obligeât à sortir de son \k. C'est 
par la même cause , et dans le même temps que 
le Ni^er et le Sénégal débordent. Ainsi ces 
pluies abdtfdantes ont le double avantage de 
tempéreit les chaleurs qui seraient insupportables 
aux peuples voisins du tropique , et de prôcu* 
rer^ TEgypte les débordemens réglés de son 
fleuve , sans lesquels elle serait inhabitable. 

•Quant à Toriginè du Nil , elle Hit toujours 
inconnue aux anciens. Les cataractes de ce 
fleuve à l'entrée et au-dessus de l'Egypte, les Hor.od.ï j. 
•déserts affreux , les forêts qu'on trouve en le ^* ^^' ^* ^^' 
remontant^ la férocité des peuples qui en occu- 
pent les bords, étaient autant d^obstacles qui 
s'opposaient à leurs rechercbç^.. Oa crut au 
commencement du dernier siècle avoir décou- 
vert les sources du Nil dans le royaume de 
Goyam, en Abissinîe. On trouva deux sources 
raiyies d'une eau très-claire, très-légère, au 
haut d'une montagne dominée par plusieurs 
autres, du pied de laquelle sort avec impétuo- 
sité un ruisseau qui , grossi par plusieurs au- « 
très , traverse rapidement le lac Dambéa , sans 
confondre ses eaux avec celles du lac. .De là « 



après de grands détours et plosieuni cascades , 
ce fleuve tourne vers le nord, et son cours est 
très-connu jusqu^à ce qu^H entre en Egypte. 
Les Abissins rappellent Abawi^ ou père des 
eaux , et sont persuadés que c'est le NU, Mais 
quelque importante que soit cette découverte , 
elle ne lève pas tous les doutes sur Torlgine du 
Mil. Il est encore incertain si TÀLawi des Abis- 
sins est le Nil , ou une rivière qui se jette dans 
le Nil. £n effet, il se joint dans la Nubie k qn 
fleuve appelé dans le pays la JUpière Blanche , 

r*, ayant plus d'eau que ; F^^tW, et venant 
beaucoup -plus loin , parait être le Nil des 
anciens» Sa souix:e^ reculée daps. rintérieur.de 
r Afrique, ,et qu'on juge être au voisinage de 
réqn^teur ^ nous est encore inconnuei» 
Yirg. Géor. Ni VHAT^ hiftute montagne de la grande Ar- 
l. III. V. 3o. ménie , au midi delaquelle natt le Tigre^ selon 
Strahon ; Virgile désigne T Arménie par «me de 
ses plus hautes montagnes. Il y avait Aussi «ni 
fleuve de ce nom, et c'est de ce fleuve. doot 
Horace a prétendu p^l^r, lorsqu'il dit à son 
ami.Valgiqs , od. g, 1. 1 1 : 

Catitemus 

Bigidum Niphatén , 
li^edumque flume» , ge«tibu8 additum 
Yicu& y minoceft volvere vortices j . 

Luçain dit que les- Arméniens occupent les rives 
du Niphàte , qui roule des pierres ; 

, Lnc.l. III, Armeniusque tenèn» vol^entem saxa Nipbatem. 
V. a4^. 

et Juvénal parle en ces termes^ des débordemeas 

de ce fleuve. 

^ Rumores illa récentes 

Juv. sat.6* Ezcipît ad portas , qaosdam facit 3 isse Niphatem 
V. dya* In popnlos 9 magnoque illic cuncta arva teneri 

Dilovio. < 
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Horace appelle le Niphate ngiànn^ cVat-à- 
dire, froîdr comme Martial Fa dit du Xaîon^ 
fleuve d'Ë&p^gae. 

Miinicipem rigidi qui» te , Marcella y Salonis. Mart. L' 

zn.épig.31. 

CoBome il n^exisie actu^ellemeiit aucune rî-^ 
vière de ce non» en Aruiénîe, il esta présumer- 
que c^est le Tigre , qui^ tirant ses eaux du moi^- 
INliphate 9 aura -été ainsi appelé vers sa source. 

' NovENTUM n ville ^U'pays des Sabins , sur le yifg. Eq, 
bord de V Allia p et au voisinage du Tibre, à 1. vi. v. 770,^ 
douze milles de Rsome., vers le nord. Oorapr: 
pelle aujourd^iiui Lam^ntan»^ C'est une des 
villes dont Anchise montre les foudateurs à son- 
fils, dans les enfers. 

Haie tum nomina erunl^ nunc sunt -sinenouiin^ 
terrs. 

NemcuM. Le Norique s'étend du midi au yirg. G^or. 
nord , entre les Alpes et le Danube* Le fleuve L i"< v. 474* 
Mnusy aujourd'hui Flnn , le sépare de la Vin^ 
délicie et de la BhaUie;:îX est borné à F orient 
par le mont Cœtius , qui s'avance jusqu'au Da- 
nube^ au voisinage de Vienne. On voit par là qae 
le Norique embrasse une partie de la Bavière et 
de l'Autriche , et en particulier la Styrie et la 
Carinthie. Ce pays a été tantôt de' Vlîlyrie et ' 
tantôt de la Parmonie ; son nom vient de l'an*^ 
cîenne ville Noreia , que l'on croit être aujoùr- 
à'hxùyJ^eumarcL De tout temps il a été célèbre Hor.od.i6, 

Ear ses mines d'excellent fer ; et les habitans, ha- 1. i. y. 9. 
lies à s'en servir , ne furent soumis que sous-od. i7.Lir-. 
Auguste. Une peste affreuse fit périr tous les ^' ^ 
animaux dans cette contrée r jusqu'aux bords du^ 
Timave; et quoique antérieure à Virgile, on en/^'*'8-^|**J' 

*9 
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voyait encote dç son temps les tristes effets. Il 
les représeuie de ia manière la plus vive.- 

NuMAiSTiA , ville de TEspagtie tarraconaîse , 
située sur une petite éminence , était vers la 
source da Dmro, On voit encore ses ruines à 
une lieue au-dessous de Soria^ dans la Castîlle 
' septentrionale, au pied des montagnes^ dans un 
' petit endroit appelé Puenfe Garai ^ environ à 
Hor.od.i2. t^^îs lieues èes frontières de TArragon , yets le 
Lii. Y. I. couchant. Cette ville tînt huit ans ^contre les 
Romains , et ftit enfin saccagée en 61 1 , par 
Scipion Ëmi4ien , après avoir lassé la patience 
de six consuls. Horace lui donne Tépîthète de 
Jèra, pour marquer la valeur féroce de ses ha- 
hitaus , qui aimèrent mieux se détruire eux- 
mêmes par le feu., le ier et le poison , que de 
tomher entre les mains du vainqueur^ 
Virg. En. NuMiCUS , Ou NuMlClUS , ruisseau du La— 
i. yti. Y. iSi, tium'y dont la source était consacsée à Anna 
Perenna^ que Tôo eroit avoir été la sœur de 
Didon. Il se jetait dans la mer, entre Laurert^ 
tum et Ardée, Enée pérît , dtt-ou , dans les eaux 
èii Numîcus^ et fut mis après ^a mort aii nom- 
bre des dieux du pays ou mdigetes, 
Virg; En. NuMiDiÊ, OU NOMADES. Les A'i/zw/W^?^ furent 
1. IV. V. 35o. appelés Nomades par les Grecs , parce qu'ils 
Hor. od. 2. ^'^<^onnaîenl surtout à la nourriture des Les- 
1 ixi. Y. 44* ^^^ux, avec lesquels ils erraient dans les cam- 
pagnes ; traînant avec eux leurs femmes et leurs 
enfans dans des chariots. 

Xf* fy t Omnia secttni 

I jj, „ 9/0* Armentarîus aîer agit 5 tcctumque 5 laremque. 



!« iii. V. 343. 



Les Numides, établis sur la côte de ïa Méditer- 
i*anée , entre V Afrique, propre , au voisinage de 
Carthage et de la Mauritanie , étaient divisés e» 
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^ eux grands peuples , les Ma^*)^// à Forîent , 
-et les Massœsili à Toccideat. Les premiers 
obéissaient à Massînîssa, dan^le temps delà 
seconde guerre punique , et les autres à Sy- 
phax. Mais vers la fin de celte guerre , toute la 
N-iimidie fut reBaise sous la puissance d^un seid 
prince. Massinissa, que S.ypliax avait d^aboré 
dépouillé de son royaume , non-seulement y 
fut rétabli par les Romains , mais encore il fut 
inis en possession de celui de son rival, C'est 
dans cette étendue que Jugortha posséda la Sait. BelL 
Niimidie, après qu'il eut fait 4)érir ses frères. Il «l^S- 
brava loQg-temps la puissance romaine^ moins 
par la force de ses armes que par celle de âoa 
or , dont il «e servit pour corrompre les géné- 
raux qu'on envoyait contre lui. Le royaume 
d'Alger répond aujourd'hui à la Numidie y ^inst 
<}ue quelques déserts du Biledidgérid, Horace Hor« 1. t^' 
•vante les marJires de ce pays , qu'il appelle *P''***^' *^ 
Lyhici LafdllL 

NuASA, ville du pays des Ëques , dans les Virg. En. 
Tuontagnes , dont la situation estincertaine* l.vii.v. 744. 
. NuasiA , auJQurd'buI Norcia^ dans le ducb^ Virg. En. 
<le Spolète, était autrefois la dernière ville-desl.vii.y.7i6. 
I^bîus ,, vers le nord. Eue .«était située.au pied Hi«t. Ronu 
des monts Telricus tiSeçerus.^ qms fngida misît^' ***• 
Nur^ia» Ce fut la patrie de Sertorius , grand 
capitaine, qui, élevé dans la discipline austère des 
S^în^^ sut se former un tempérament-capable, 
^e supporte^ les fatigues de Tart militaire. Il se 
•«> soutint en Lusitatde contre t0utes les forces de 
5ylla 9 mattre de la république , et ne succomba 
qAi« ^2M[! la tf aliison de .ses oSiciiecs; 

ÔAxes , £euve de- Ctéie^ ^ù Ton connaît au&^i £^ X*' l^f *^^ 
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uoe ville à^Oàxes. On croit qHCc^ est aajourd^hni 
le< Gast qui se jette dans la mer à roccident de 
' Candie. 

OcEAKUS ^TA^NNis , la mer de la Manche , 
doat les flots .sont ordinairement dans uae 
•gi»iide{ agitation , à cause des tems qui les res- 
serrent de côté et d'autre v et do refoulement 
continuel qui s'y Êiitpar TOcéan et par la mtr 
Hor.od.14. dtt Nord. L^épithèle de Belluosus que lui donne 
1. iT. V. 4^. Horace, conTenait surtout à cette mer , qui 
étQîîti pleine de mionstres marins, selon le té- 
moignage de Pline, /. 3, secL^i^. 

.Cm:eani7S RuBER^ golfe de TOcéan méri-- 
dkoiial^ qui sépare F Afrique de TAsie ,■ et s'en- 
gage dans les terres entre la c6te à^Ahtck , 
u ji ^K^ ^^^gTF^ ^^ r Arabie, depuis le détreît de Ba^ 
1.i!t'.'32. *^^"»««*^ j«squ'^ l'isthme de Suez. On le 
* ' /*' ' nomme autrement la mer Arahù/ue^ la mer de 
CréTi ^nla, Mtc^^ etct II est boa de remarquer que 
c. ifu^^^^^ ^^^ * quelquefois étendu le nom de mer Rouge 
au goifePersi^ et à la mer des Indes, Quelques 
géograpk^ prétendent qu'elle tire son nom des. 
bànes de^graniteequi bordent ses côtes du côté de 
l'Ëgyptet 
/Virg-GéoT. OÊBALlÀ. C'est un des surnoms donnés à h 
i.iv.Y.ia6.j^^j^j^. à cause d'CEbalus , l'un de ses roîs. 
Gomme Phalanle-, qui fonda ou rétablit la ville 
de TarerUeen Italie^ était sorti de la Laconiey 
^ cette ville a aussi été surnommée ŒbaiuÊ» 

OEbali» 8ub tarribus «Itis.^ 

Virg. En. ŒcQALiAir Hercule détruisit cette ville po«v 

l,Tiii.Y.39i.^£ venger de la perfidie d'Ëurytus qui en était 

roi , et quiy après lui avoir promis en mariage sa 

fille lole , avait' retiré sa parole. "Mais il n'est 

pas&cile de déterminer la position de cette 
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CEchaliè. On connatt une ville de ce nom daiis 
la Mtssénie , au Péloponèse , et l'on croit que 
c'est celle d'Ërjtus. Strabon pense que VŒ- 
ckaltê détruite par Hercule est dans VEuhife , 
au voisinage à^Èrétne : on en connaît une troi- 
sième en Thessalie. 

Ut beUo egregias idem disJ6cerittiT]|€t , 
Trojamque , OËclialiamque. 

Voyez Tboja. 

Œ^otria; Tun des anciens noms de Fltalie. Virg. En. 
Œnotrus,£ls de Lycaon II, roi d'Arcadie,*» ^"' v. 85. 
voyant qu'il aurait à partager le royaume de son 
père atvee vkigt-deuK frères^ , se mit en mer avec 
Peucetius , l^n de ses frères , et une colonie 
à'Arcadiêns, Les deux frères ayant* traversé la 
ner Ionienne^ entrèrent dans le ^ç\ît Aàriù' 
iiipêt* Pf^ueetïus prit terre auprès du Promon- 
toire Japy gitan ^ s'établit sur la montagne, et 
se rendit mattre du pays voisin auquel il donna * 
le nom Nie Péunetia , qui fit depuis partie de 
'la Pouâle. OEnotms poussa plus loin, et vint- 
débarquer avec la plus grande^partie delaco^ 
lonie sur la cMe occidentale ^e l'Italie , dans la^ 
presqu'île qui comprend aujourd'hui les deux 
Calabres. Il* y trouva un pays de montagnes v * 

tel que celui qu'il avait quitté ^ abondant en pâ^^ 
turages, et fertile quoique peu cultivé. U eii> 
chassa les barbares gui le possédaient , et l'ap^* 
pela de son nom (Énotrtei Ce nom fiu changé 
depuisea celui 'd'/tor»' on Italie^ quélesPhé^ 
niciens 'donnèrent 4 ce pays » à cause de la 
grande quantité de poit* et de résine qu'ils ew 
tiraient.' r^y* Narycium*) Vîrgîle tire ce-nom 
d'Italuki , rto 4e» rt>ifr4jatins;IViais s'il est cons- 
tant que Vliaile ne fut d'abord que la presqu'île 
dont naos venons de parler^ on^sent qu'eUrne 
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dut pas <:e «om à uq roi iatm. Àa reste, Ips 
Œnotrktts nt se bornèrent pas à ce prenïîep 
établissement. Us s^avanoèrent vers le- nord , et 
furciit la tige des Aborigènes ^ selon Denys 
d-lialicarnasse , Ard. Rom. l, i , r. 3. 

OEnotrii coluére viri; nunc fama minores 
luliaiuidixisse duci& de nomine génteni. 

VlTl"^' "^t' ^^^ Montagne de Thessalîe,€n Grèce. Elle 
" ^* °* est si haute que les peuples voisins croyaient 
que les astres se levaient du sommet du mont 
(Eta. C'«st suivant cette idée que Virgfle dit : 

r 

Tibi deserit hesper ÔEtam^ 

Elle sf:rre la mer de si .près y^ qw^à peine laisse- 

t-elle un passage de soixante pas, qui se réduit , 

daoa Tenoroit le plus étroit^ à fa voie d.'iine 

Hist. aiic. oharrelte. Cestà ce défilé , appelé TJtennopyJes^ 

^' ^* que Léonidas, à la tête de trois cents Spartiates^ 

Tit. I^'v-^' arrêta Tarmée immense de Xèrxès, roide Perse, 

apcxvivc. i5, L^ j^^j CKla^sl célèbre dans les poètes parla 
mort d'Hercule, qui , déchirépar les douleurs 
cruelles que lui causait la tunique du- oenlaur« 
Nessus, se brûla lui-même. Au reste, il ne 
faut pas concevoir le mont Œto comme «a 
sommet isolé ; c'est uue chaîne de montagnes , 
qui^ conunen^ant aux Thermopylefi, s^r.lebord 
du golfe Muliaque , court vers r.o<;cjde|it.^ et, 
laissant au midi les Ijocres Epwnemidiens ei la 
Fhocide ^ he jo'iHt au Finde, ïTs^yerse.VEiolîelt 
long du fleuve Evenus , et Via ae terminer fiur le« 
bords de là mer Jonieune, 
, \irg. En, Olearos, l'-une des îles Cyclades,, al'occi- 

LiM, V. 126. j^uj ^t au voisinage de PiirQs. C'est aujourd'hui 
Antiparo^ » 

Olympia , ville SEllde , dans le Pelqpotièse^ 
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pris (la fleuve Alphée. Elle forme ai^oiird'hul Hor. ocl.r. 
le bourg de Longankà. Oa y éélébrait tous les *• '• ^* ^* ^^• 
quatre aus les jeux olympiques, d'où vient ?*j'^^^*'J" 
qiroii apipela «ne olympiade la révolution de 50, 
quatre années complètes. Les vainqueurs étaient 
conroniTcs de feuilles d'olivier sauvage; on leur 
dressait des statues , et ils étaient entretenus 
{>€ndaiit toute leur vie aux dépens du public. 

Olympus, montagne de la Grèce , sur les fron- ^^^%' Géoi. 
tlères de la Thessdïe et de W Macédoine, Vxxxït^- ^' '^^ **^^ 
des plus hautes que nous connaissions, appe- 
lée aujourd'hui le mont Pétras. Homère et les 
autres poètes après lai y en ont fait \d^ demeure 
des dieux. Ils croyaient qu'on y jouissait tou- 
jours de la lumière la plus viv^ et la plus pure^ 
Earce que le sommet de ce mont n'est jamais 
attu des vents ni de la pluie , comme étant au- 
dessus de la région* de l'air où se forment les 
orages, les brouillards et la neige. Le§ anciens 
ne s'écartent pas de cette opinion sur la hau- 
teur de rOrympc. Les cendres qu'on y laissait 
après les sacrlnces , se retrouvaient, dit-on , 
dans le même état l'année suivante. H en était 
de même des caractères qu'on y traçait sur la Edouard 
cendre et sur le sable. Ccpendaut un voyageur Brown.^ 
anglais atteste qu'il vît 1 Olympe couvert dé 
nuages ; quoiqu'il convienne que c'est une tres- 
saute montagne, puisqu'il dit l'avoir aperçue 
4e vingt-quatre lieues. L'Olympe n'est pas 
moins remarquable par son étendue d'orient en 
loccident, des bords dn golfe Thermét ^ aujour- 
i)'hùi de Salonîkl, au couchant de la Thessaîk 
où il se joint an Finde: 

Nube» cxcedit OlympiM Lucan. !• 

Lege Deûm : minimas rerum discoidia tiirba^t, ^u v-. %niu 
Pacem «umiua ieiient. 
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Horace dît que ies Titaus placèrent le Péliùn 
sur V Olympe j lor&quîls essayèrent d'escalader 
les cieux. 

Opaco 
PelicMi imposuiife Olympo. 

Liv. iti. od» 4* 1^' ^3' 

Tirg. En. Omole. Montagne de Thessalie. Virgile la 
I.V11.V.675. joint au mont OMry^, parce qu'elle en était voi- 
sine , et il fait de Tune et de l'autre la demeuré 
des Centaures, 
' Opus, \i\ieàé VAt^uuè, dans le pays des Lo- 

cr/ens. Elle était située à la pointe d'un golie 
de son nom , qui fait le haut de l'Euripe , et 
s^étend entre le continent de la Grèce et l'île 
de NègreponL 

Hor. od.27. . DicfttOpiiBU« 

1. 1. V. 10. Frat«r Megil!ae.« 

OaicrM , ou Oricus. Cette ville , qui a été 

comprise en difîérens temps dans l'Êpire et 

Virg. En. ^^°^ '^ Macédoine , est à l'entrée du golfe de 

1. X. V. i36. Venise , et par conséquent au voisinage des 

Acrocéraumens^ au fond d'un golfe qui lui donne 

. un bon port. Les Térébinthes qui croissaient 

dans cette contrée étaient estimés / quoiqu'ils 

n'égalassent pas la grandeur de ceux de Syrie. 

Inclusnm baxo aut Orîcia terebintho 
Hor. od.7. Lacet ebur. 

liv. m. Y. 5. . 

Yirs En Orty^ia. C'est ainsi que fut d'abord appelée 

1. m. V. 194! '^^^Ic de Déhs, Le même nom fut donné à une 

ile située sur la côte orientale de la Sicile-, 

Sicanio praetenu sinu jacet insula contra 
Ibid. T. 09a. Pkmmyrium uodosuâ. 

Le golfe dont parle ic! Virale, est celui sur 
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lequel fut dépais bâtie la ville à^ Syracuse^ 
la plus florissante des eûlonies grecques. Fon- 
dée d^abord dans Tile SOrtygie , par Arcbia» 
de CorÎDthe , elle devint bient6l puissante par « 

le > commerce et par la commodité de ses ports, 
et s^étendit dans la Terre-Ferme. Par les diffé- 
rena accroissemens qu'elle re^ut , elle fut comr 
posée de quatre parties qui étaient comme au- cicero in 
tant de ville» séparées les unes des autres ^^Vcrr. 
mais réunies soos une même enceinte. Llle 
d' Oriygk fut toujours la partie 1» plus impo- 
sante. Située entre lés deux pcH^s de Sjracuse, 
elleresserraît Centrée du grand , et la comman- 
dait, à quoi contribuait aussi le cap Fiemmy-r 
rium^ qu» lui était opposé vers le midi. Un ca- 
nal étroit > qui la séparait des autres parties de 
la ville y faisait la jonction des détix ports*, qui, 
ayant des entrées diffëréiites^ communiquaient 
aisément Vun à Tautre par ce bras de mer. 
C'est sur le bord occidental de File qu'était la , 
célèbre fontaine Aréthuse. (Voyez AreÛiusa.) La 
viHe dé Syracuse est aujourd'noi bornéeà l'tle. 
On voit encore dans le cbâteau une grosse 
source qu'on croit être VAtéthuse. Mais la mer à 
beaucoup gagné sur ce rivage y comme il parait 
par plusieurs sources qu'on voit jaillir du fond 
de la mer, et qui grossissaient autrefois cette fa- 
meuse fontaine. 

Osci. La nation des Oscî^ appelés aussi Opsci Tirg. En. 
ejt Ohsci^ et par les Grecs' 0/)/ci, est très-ancienne ^•"^m.v. 739. 
en Italie. Elle était voisine des Volsrpies^ et 
occupait les deux bords du Lins. Elle s'éten- 
dait jusqu'au golfe de Pouzzol. Les villes de 
Cumes et à^Atella étaient dans le pays des Os- 
ques* Les mœurs de ce peuple étaient fort cor^ Hor. I. i. 
rompues 9 et le langage assorti aiix mœurs.'*^* ^*^4* 
De là les Romains^ donnèrent le nom d'Obscène Obscœnus 

ab Ooscu 
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à toute action ou parole iîc€ncieuse. Les Osqaes 
eurent un sort singulier l eu ce que la nation 
fut détruite et conrondue avec les peuples voi- 
sins , et que sa langue subsista. Elle se conserva 
^ à Rome dans des pièces de théâtre extrêmement 
^ libres et satyriques , qu'oà appe liait Atiellanes , 
parce qu'elles avaient pris naissance dans Aulle»^ 
Tune des villes des Osçites, 
Virg.Géor. QssA. Montagne de Tbessalie^ en Grèce, au 

l. 1. V. 281. jjjJJI ^J^j fl^^^g p^^ Q,^^^ ^^^j.g J>^^^ ^j 

r Olympe que le Fénée se jette dans la mer , 
après avoir arrosé la délicieuse vallée de Tempe, 
Othrys. Haute montagne deThessalie^qui, 
se détachant du mont Pinde, traverse la Phthio- 
tidst et s'étend jusqu'au voisinage des golfes 
Maliaque et Pélasgîque. Cest de cette mon- 
tagne que naissent VEnipeus et VApidanus* £Ue 
ftit habitée par les Centaures* 

PA 

Virg. En, Pachinum, Tun des trois caps qui ont fait 
r III, ^.439^ donner à la Sicile le nom de Tnnacrîa^ terre à 
trois pointes. Le c.p Pachyn termine au midi . 
le côté oriental de la Sicile ; il s'avance en mer 
en forme de presqu'île , qui ne tient à la terre 
que par un isthme de vingt pas. Au haut est 
«ne tour pour découvrir en mer, comme au 
cap Pelore. Le pied du cap est bordé de rochers 
qui avancent en mer, et qui en rendent l'ap- 
proche dangereuse : 

Hinc altns cautes projeclaque sna Pachibi 
Radimus. 

Le cap Pachyn s'appelle aujourd'hui Passara, 
Vire. En. Pactolus. Le Paclole coule en Lydie. Il a 
l. X, V. i4^ sa source dan;» le mont TmoluSy arrose la ville 
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de Sarcles , et se jette dans YHermus, Les rî- 
cli esses du Pactole sont célèbres dans Tanti-J^**''-**^''^' 
quité. Il fut appelé Chrysorroas^ à camuse de l'or 
qu'il roulait dans son sable. Les poètes rap- 
portent l'ongiiie de cet or àMîdas,roî àePhry- . 
gîe , qui s'y baigna : 

Aurum Juv. sat. T. 

Qttod Tagus et rotilâ volvit Pactolus arenà. ^* ^"^' 

]>e Pactole avait perdu ses richesses au temps 
de Strabon. 

PADUS.LeP<^, fleuve d'Italie. (V.Endanus.) . Virg. En. 
Le Pô vient d'un lac du mont Visa , autrefois ^* ^^^' ^' ^' 
Vesulus , l'un des' plus liauts sommets des 
Alpes On voit sortir du pied trois grosses Hor.od.i6, 
sources , dont la plus basse a le nom de Pô. Il ^' ^' v. a8. 
se précipite avec un grand bruit sur un lit de 
roche, cûule soms lerre l'espace de deux milles, 
rçparatt,.et prend son cours vers l'orient. 11 re- 
çoit, à gauche des Alpes , la Do/'/a^la Sesla , 
1^ Tesin^ VAdda^ VOglioy le Minzo\ à droite 
de r Apennin, le. Tanaro, la Trebia^ la Parma* 
Vçrs son embouchure^ il forme de grands ma- 
rais , et au lieu de sept bouches que lui don- 
naient les anciens , où lui en connaît aujourd'hui 
plus de douze. 

Padusa. C'est, selon Pline, le canal appelé Plin. 1. in, 
Fossa Augusta^ qui portait une partie des eaux<^l*« ^^* 
da Pô à RaK^enne, Virgile représente ce bras du Virg. En. 
Pô comme retientissant du chant des cignes, m. y. 457. 

Amne Pa dusse 
Dantsonitum raucî per stagna loi|uacia cycni. 

Palàtinus MOï^s.Le mont Palatin, l'un des" Virg. En. 
sept que Rome renferma dans son enceinte , *• "*• ^* 9- 
fut d'abord habité par Ëvandre, qui y établit ses 
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Arcadîens dans la petite ville de Pallanteian^ 
Cette ville fit donner le nom de Palatin au 
mont sur lequel elle était bâtie. Ce fut sur ce 
• mont que Kbmulus jeta les premiers foade- 
mens de Rome, et qu^m vol de douze vau- 
tours lui assura la qualité de fondateur et la 
royauté , que son frère Remus lui disputait^ La 
maison qu^il y fit bâtir fiit appelée PaîaHum ^ 
comme celles où résidèrent depuis les Empe- 
reurs. De là vient notre mot de Palais, L'Ëm— 
p^eur Héliogabale joignit ce mont au Capi^ 
tolin j au moyen d'une galerie soutenue par des 
colonnes de marbre. Voyez Pallai^ÏEubI'.^ 
Yirg. Eii. Palikurus. Bromoiitoire d^ItïiMie , dans ta 
VI. V. 38i. [jucanie^ aujourd'hui Cab» dirPàlinUrù , dans la • 
Principauté ciiérieun, Vir^lie n'est pa6 le seul 
qui nous apprenne que le nom.de<e promon^ 
. toire fut celai du pilote d'Ënée > qui^ accablé- 
*de sommeil, tomba dans la* nier avec son gou- 
vernail. Les babitans de Féhâ^ vifle- voisine , 
qui earent la cruauté de tuer 'Pàiinti^e' 1ers- 

[u'il se -sauvait de son^nanfragè , fuirent obligés 
e lui ériger un tombeau sur le promoiiiloire ^ 
pour se ddivrer de la pesté dont ils étaient af«- 
fligés. 

Prodigiis acd cœlestibus ossa piabuat ; 
JlI statuent tumuluiUi et tumulo solemnia 
mitlent. 



t 



Horace faillit périr ptès ducap JRsArnuTVylorsr 
qu'il monta, avec Mécène la fléftte d'Octavien , 
pour aller en Sicile contre Pompée , comme il 
le dit lui-même //V. III, od. 4* ^' 27* 



Non me extinzit 

SieiiU Pcilinuruf undA. 



En effet, Octavien étant pajrti du golfe de Pouz- 
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zol, sa' flotte fut ftccaêilHe d^uae furieuse tem- 
pête qui ie repoussa contre les rochers de la 
Lucarne^ où la plupart de ses iraîsseaux furent 
fracassés. 

Palladis urbs.' C'est la ville à" Athènes qui Hor. od.7. 
avait donné son nom à TAttlque, province d'A- ^* ^* ^' ^' 
chaVe. £He était située au conffuent de tieux 
petites rivières , Vlitssus et VEiddanus, On y 
comptait jusqu'à trois difFérens ports , * dont le 
plus fameux était celui du Pyrée. Cette .ville; 
subsis le encore sous le nom iiAiUnesoxx àtSé' 
fines ^ et c'est la principale de la Livadie. La 
citadelle se nommait Cecropia ou Acropolis* 
A'thènes^ honora plusieurs divinités ; mais la ci- 
tadelle était .uqiqnement ^ous la protection de Tjte Live 
]\linerve : Vrbem colenUs Deos^ prœsidemque ar- 1. xxxi. cb. 
as Mmervam. 3o. 

•P^LLANTEUM. C'est la ville qu'Evandre, Virg. Kn. 
chef des 'Arcàdiens , bàdt sur ie mont qui fiit 1* vm. v. 54* 
depuis appelé Pa/o/m. Elle' lui rappelait» le nom 
de celle à^Arçadie , d'où il était sorti , et celui 
' de Pallas ^ roi du pays , l'un .de ses ancêtres. 

. \ ) PaUàntis ^ande nomine 9 Palknteum. 

PaLIiENE, presqu'Hede Macéàwne.<^ avance Virg. Géor. 
-dans la rinerJE'^, entre le, golfe Thermoique ^ ^* ^^' *'• ^^* 
. aujourd'hui de Saloniki , et le Twornaque , . an- 
-fourd'hui de Tatm^ EîUene tient.au coBtinent 
^ue par un isthme assez étrait,- sur Jequel fut 
Mtie 4a ville de F&Udée ,: appelée depuis ' G^- 
sandrea» Virgile fânît de eeite presqu'ile-l» patrie 
de Protée , * 

Patriamque revisit 
Pallenen ^ 

uoique les historiens conviennent qu'il régna 
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en Egypte au temps de la gaerre de Tro&e. 
C^est dans un antre taillé dans le roc , sur les 
bords de la mer, qu'Aristëe instruit par Cyrène, 
sa mère , surprit Protée et Tobligea, après bien 
des métamorphoses^ à lui découvrir la cause 
de ses malheurs. 
Virg. Géor. Panch^a. C'est une contrée èe V Arable 
1. II. ▼. 139. heureuse^ la plus fertile' en encens et autres aro- 
mates , 

Totaque tliuriferîs Panchaia pinguis arenis. 

Diodore de Sicile veut que ce soit une He de 
rOcéan, voisine de l'Arabie. Voyez^Kh]E\, 
Viig.Géor. PANGiEUS MONSyOu Pangaa, Montagne de 
1. IV. V. 462. Macédoine ^ sur les frontières de la Thrace , et 
au voisinage de PhiUppL C'est une branche du 
mont Rhodope^ qui s^ayance si fort vers la mer^ 
. . vis-à-vis de T^ûWi^, qu'elle ne laisse qu'un dé- 

filé , qui fut autrefois fermé d'un mur, comme 
celui des Tkermopyles, 
Virg. En. PANTAGIAS, petit fleuve de Sicile^ appelé au- 
1. III. V. 689. jourd hui Porcari^ sur la côte orientale, entre 
la ville de Léontiei celle de Mégare, Il a son em- 
bouchure entre deux rochers très-éleyés, quoi- 
que son cours soit de peu d étendue, et qu'il n'ait 
Sit. 1. XIV. pas beaucoup d'eau , gurgiie parco^ dit Silîus ; 
cependant, lorsqu'il est grossi par les pluies d'hi- 
ver^ et par les torrens qui viennent des collines 
voisines , il entraîne même des quartiers de ro- 
Clautl. de (^i^ei^jj. c'est pourquoi Claudien Tappelle ^Vira 
Rapt, l.-ii. f^iQj^fy>^ ^ f^^ qui s accorde avec l'étymologie de 
son nom, Tiàvra ayeiv, 
Virg. En. Papaos , OU PaPHUS, aujourd'hui Baffo , 
1. I. v. 4 19' yjlle de l'île de Chypre, dans la partie occiden- 
tale, célèbre par le culte de Vénus, à laquelle 
toute Tîle était consacrée. Quoique les poètes 



Be parlent que d'une vîlle de Fapho&^W y en Hor, 0^.9.8. 
avait deux, éloignées Tune de l'autre de soixante '• "^' ^' '4« 
stades, l'ancienne dans les terres Paidea, et la 
nouvelle sur la. mer de Neopaphos. On croyait 

. ^que Vénus, en sorlant du sein des eaux , s'était 
d'abord montrée à Tancienne Paphos, Au^si y 
avait-elle un temple magnifique. La nouvelle' 

. eut aussi le sien. Sur les autels de la Déesse 
fumait sans cesse l'encens le plus exquis ; mais ' 

jamais ils n'étaient rougis du sang des animaux. 

' Si d'un côté son culte n^'admettait pas ces sortes 
de sacrifices^, de l'autre il autorisait les plus grands 
excès et la plus affreuse dissolution. C'est à la 

.. nouvelle Paphos que S. Paul convertit le pro- 
consul romain Sergius Paulus, et qu'il frappa Act. ch, i3. . 
d'aveuglement le juif Elymas. 

Pàrn assus. Montagne de Grèce, dans la Pho- Virg. Géor. 
cide. Elle couvre au nord la ville de Delphes ^^-^^^'^' ^9^' 
aujourd'hui Castro^ si. connue par l'oracle d'A- 

. pollen. On découvre très-bien de Delphes les 
djeux sommets du Parnasse, Cyrrha et Nysa^ qui 
cachent les autres^ et qui étaient consacrés, Tun 
aux Muses et l'autre à Bacchus. C'est entre ces Hor.od.aS. 

• deux sommets que naît et coulé la fontaine ^' "^* ^* *• 
Castalie , dont les eaux avaient tant . de vertu 
pour former les poètes. (Voyea Casialius.) 

M^nsibi verticibus petit arduus astra duobus, Ovid. Met. 
Nomine Parnassus ^ sui)eratque cacumine nubes. ],, j. 

Cette montagne est une des plus hautes non- 
seulement de la Grèce, mais du monde. Qn 
l'aperçoit aisément de la forteresse de Co- 
rinthe,quien est à quatre-vingts milles. Elle a x 

de tour une bonne journée dé chemin, mais 
elle n'est habitée que par le bas. Le haut est 
froid et stérile. Les deux sommets qui ont lait 
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appeler le Parnasse Biceps^ ne présentent qae 
des rochers nus. En y montant on rencontre 
à peine quelques huiles de bergers. IL est vrai 
que le Parnasse a de belles fontaines , 'quelques 
vallons très agréables et bien couverts, des 

Î plaines assez étendues. Mais en général, s^il fut 
a demeiire d^ Apollon et des 'Muses, son plus 
grand avantage tut celui d\\n air pur et d^une 
vue très-étendue. L'arche qui sauTa Deucâlion 
' et Pyrrha du déluge universel, fut portée, sui- 
vant les poètes , sur le mont Parnasse^ qui fut 
d^abord appelé Lamassus 4e Aàjovttf, arche. 
Plut. utr. coffre. Plutarque rapporte- que Deutalion fiit 
anim. terr. instruit de la retraite des eaux par une cdombe 
anaquat. envoyée à la découverte. Cette circonstance, 
prise évidemment du récit de Moyse, montre , 
conime tant d^autres , que la mémoire du-déluge 
universel s'était bien conservée chest les Grecs. 
S'ils ont transporté dans leurpays^ la montagne 
où Tarcke s'arrêta, s'ils ont altéré les noms 
des personnes et des lieux , ils ont conservé fi- 
dèlement les principaux traits de ce gran^ évé- 
nement. 
Virg. Géor. Paros, Tune des tles Cydades , dans la mer 
l. jii. v. 34. Egée. Elle a à l'orient celle de Naros , et à Toc- 
cident Antiparo „ autrefois Oliarus ou^ Okcu^s^ 
^ilor.od.19. p^j,Q^ çgj célèbre par ses beaux n^bres blancs 

qui ont été employés par leëpkishabHes sculp- 
teurs de la Grèce. On les tirait surtoutdu mont 
Marpesus , l'un des plus hauts de cette île ; et 
comme on ne travaillait dans ces profondes 
' carrières qn'à l'aide des lampes , le marbre de 
Pline 1 P2^"^^s, Parias Lapis^iai aussi appelé Lychnites^ 
XXXVI c» 5! quoniam ad bwernas in cunicûlis casderetur. Ce- 
pendant nos sct^lpteurs trouvent aujourd'hui 
que le marbre de Paros a le défaut de sauter 
par petits éclats ^ lorsqu'on le travaille , parce 
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qu^ll est à gros grains cristallins. Ce qui fait 
qu'on préfère Içs marbres à" Italie, et surtout 
ceux de Massa Carraraj parce qu'avec Favan- . 
tage d'être plus blancs , il ont encore celui 
d'obéir au ciseau du sculpteur , ayant lé grain 
. plus fin et plus uni. Mais quelque réputation 
qu'ait donné aux marbres de raros l'art des 
plus fam'eux sculpteurs de la Grèce et de Pltalie, . 
je ne. sais s'ils n'en ont pas reçu une plus 
durable d'un citoyen de Paros , qui fit graver. 1 
sur le marbre le plus beau monument de chro- 
nologie qui existe. Ce monument donne la : 
suite des événemens les plus importans de l'his- 
toire grecque, depuis Cécrops, fondateur du 
royaume d'Athènes, jusqu'à l'Archonte Dio~ 

fnète , c'est-à-dire, pendant treize cent dix- 
uit ans. Ces marbres sont connus kpus le 
nom de marbres de Paros, ^Arondel oiXd'0.x- . 
ford , parce ^que le comte d' Arondel , amo^sa-^ 
deur d'Angleterre à la Porte, plus heureux 
que le célèbre Peiresc qui en avait fait la dé- 
couverte et l'acquisition, les fit enlever de 
Paros , et emporter en Angleterrcf ; il les légua 
depuis à l'Université d'Oxford, où on les voit yoy. Tour- 
aujourd'hui. Si l'art a fait sortir des chefs- nefort. 
d'œuvre des carrières de Paros, la nature, en se Foyage au 
îouant dans leâ grottes d'anti-Paros , y a formé ^y^t^iAett, 
des merveilles qui paraissent inimitables à l'art 
le plus parfait. Archîloque était n« dans l'île de 
Paros ; c'est pourquoi , lorsqu' Horace veut dire 
qu'il a nfontré le premier aux Latins des iambes 
à la façon de ce poè'te, jl appelle hts vers Panos Hor. 1. i. 
iamtios, ep.19. v. 23. 

, Parrhasia , ville d^Arcadie^ qui donna ^00 ^^rg. En. 
nom à une contrée et à une forêt voisine, ^•^^^•^•^^4' 
Pàrr1iashàn.nemu8. On croît qu'elle fut ainsi 
appelée de Parrhasus^ fils de Lycaon. Les poëtes 

GÉOG. DE VlRG. ET D'HOtt. 10 
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donnent quelquefois le notn àe Parrhaséà à 
toute ïArcadie, 
Yirg. Ed. ParïhENIUS MOIVS, Montagne à^Arcadie^ 

X. y. 57. Tune des plus hautes du Péloponèse, Elle s'^é- 
tend des environs de Tégée , jusqu'au voisinage 
d'Argus. 
Virg.Géor. Parthenope. Cest le nom qu'eut d'abord 

1. lY. y. 564. la ville de Naples. C'était celui de l'une des 
Sirènes , qui , outrées de douleur de ce qu'U- 
lysse avait résisté aux charmes de leurs voix , 
se précipitèrent de désespoir. Parthenope péril 
dans le golfe de Naples, et la ville qui j fut 
bâtie prit le nom de cette Sirène. On en attri- 
bue la fbndâftion aux habitans de Cumes. Ils ne 
pouvaient choisir une plus belle situation. Mais 
dans la suite , craignant que cette ville n'effiiçât 
sa métropole y ils là détruisirent. La peste dont 
ils furent attaqués les obligea bientôt à la re- 
bâtir. Us lui donnèrent le nom de Neapolis , 
ville nouvelle. Mais ce nom ne fit pas oublier 
celui de Patihenope^ qui se trouve fréquemment 
~ d^ns les poë'tes. Il €*st difficile de trouver un 
plus beau séjour que celui de Naples« La baie 
sur laquelle elle est bâtie était appelée Crater^ 
à cause de sa figure ronde. L'entrée en est res- 
serrée par le promontoire de Surrentum, et 
par nie de Captée ^ qui, par la hauteur de ses 
bords, semble destinée à rompre la violence des 
vagues. A l'orient de' la ville est la plaine qui 
mène au mont Vésupe, fameux par ses érup- 
tions depuis le règne de Tite. Tous les envi- 
rons sont aussi agréables que fertiles. Virgile 
aima singulièrement le séjour de Naples. Il y 
finit ses Géorgîques , fruit , dit-il modestement, 
du lofsir obscur dont il jouissait. Il y commença 
son £néïde* On voit encore aujourd'hui son 
tombeau auprès de Naples, sur le Pausilîppe, à 
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iVnlrée da cheapn souterrain qui perce cette 
montagne. 

Partbi. Les Parfhes étaient 5 au temps de yîrg.Géor. 
Virgile et d'Horace, les ennemis les plus redou- 1. jv. y. 3i4. 
tables des Romains. Ils- mirent du côté de To- 
rl-^nt des bornes à leur empire, q^ii, jusque-là, 
avait paru n'en connaître aucune. Ils étaient 
originaires de Scythie , et, ayant .été obligés de 
la quitter, leur nom même, qui signifie exilés ^ Her. od. 5. 
rendait témoignage qu'ils étaient étrangers dans 1. iv. v. a5. 
cette partie de TAsie , où ils vinrent s'établir. ^' " • **^' ^* 
jLe pays qu'ils occupèrent au midi de VHyrca- 
nie , entre la Méâie à l'occident et VArie à l'o- 
rient, était assez ingrat et stérile , plein de mon-* 
tagnes.et de sables. Les Parthes y fureiil: pen 
connus pendant plusieurs siècles, et obéirent 
successivement aux Mèdes^ aux Perses et aux 
rois Macédoniens de S^rrie.'lAais sous Antiochus 
surnommé le Dieu^ poussés à bout par les in- 
justices des gouverneurs Macédoniens , ils se- 
couèrent le joug , a5o ans avant Jésns- Christ*, 
et se donnèrent pour roi Arsacès , de qui leurs 
rQÎs prirent le nom ^ Arsaciàes, En peu de 
temps ils étendirent leur empire dei b6rds de 
r Oxtts et de T Océan , jusqu'à VEuphmte. Telle 
était leur puissance, lorsque Crassus, poussé 
par le désir de se rendre maître de leurs ri- 
chesses , vint les attaquer sans aucun sujet. Il 
périt avec son fils dans cette malheureuse ex- rq ^^ V 3' 
pédition. Les Parlhes , insultant à son avidité p. 55^ '. 
insatiable, firent verser de l'or fondu dans la ' 
bouche du général Romain. Ils combattaient ïlor. od. 12. 




doutables dans la fuite ^que dans l'action : 

Fidentem^ue fugâ Parthum yersisque sagittis. . **'8; ^® J*"*' 



Les villes royales des Parthes farent Ctéd- 
phon , sur le Tigre , el Ecbalane en Méd/e, Les 
anciens confoodent souvent les Parthcs et les 
Mèdes ; ce sont les premiers qu'Horace désigne 
dans ces vers de Fode à Iccîus. 

Hor.od.29. « . , HorrilHliq«eMedo 

I» _ ^ / ^ Necti8 catenas. 

Hor. ocl.i5. ^^^ Parthes furent entièrement soumis par 
1. IV. V. 7. Auguste , qui les força d'apra(;{ier de leurs 
l. II. sai. I. temples , et replaça dans le Capitole les aigles 
^' la c^' romaines enlevées à Crassus. Horace les appelle 
mendaces , parce qu ils- avaient long-temps 
amuflf^ les Romains par de vaines promesses, 
/. II, ép, I, !>. 112. 
Virg. En. Patavium. Virgile, en cela d'accord avec les 
L I. y. 24^* autres poè'tes et historiens, attribue la fondation 
de cette ville à Antenor, qui, échappé à Tiocen- 
die de Troie , pénétra au fond du golfe àHHyrie^ 
> aujourd'hui de Venise, et établit dans la ville de 
Paiaçmm les Troyens qui s'étaient attachés à lui, 
et les Henètes ou Venètes^ peuples d'Asie, qui 
s'étaient joints aux Troyens. Cet établissement 
fut antérieur à l'arrivée ,d'£née en Italie. La 
ville d'Antenor devint la plus illustre de ce can- 
ton. Bâtie sur le Médoacus^ aujourd'hui la 
Brenta^ elle communiquait àja^iner par ce 
ileuve, et par une suite de marais qu'il forme 
à son embouchure. C'est aujourd'hui Padoue, 
d^ns l'état de Venise en Terre-ferme. .£lle a 
donné naissance à Tite-Live , le plus grand 
hisitoriéii qu'ait eu le peuple Romain. On montre 
à Padoue deux tombeaux qu'on croit être , l'un 
d'Antenor, et l'autre de Tite-Live. Le goût 
des sciences et des lettres distingue cette ville ; 
> son Université est des plus anciennes. 
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Pedum , petite yîlle du Latium, entre IW- Hot. 1. t; 
neste et Tiooli^ près de Faqueduc appelé /iqua^?* ^'^' ^* 
(Jaudia^ uq peu au-dessous de Scapiia/l^'iïvWe. 
avait une maison de campagne au territoire de 
Pedum, in regîone Pedana; mais la ville ne 
subsistait plus , au rapport de Tite-Liye. 

Pelasgi, l'un des plus anciens peuples de Virg. En. 
la Grèce. C'est pourquoi les poètes donnent^* '* ^* ^^' 
souvent le nom de Pelasgî à tous les Grecs. 
Ce peuple habita d'abord X ArgoUde* Mà\s de- 
puis que Danaiis se fut emparé du royaun^q 
a'/fr^05^ les Pélasges passèrent dans la Thes-^ 
salie sous la conduite de trois chefs , Acbseus, 
Phthius et Pelasgus y qui conquirent ce pays , 
et donnèrent chacun leur nom à la partie où 
ils s'établirent. De là vient la Pélasgîoilide en 
Thessalîéj et le golfe Pélasgùpie. Mais les Pé- ■• 




Obligés de quitter l'Ëpii 
en mer, arrivèrent aux bouches du P6, et eu- 
rent long-temps un état florissant sur cette c6te 
et dans les terres. Mais la diminution de leur 
puissance les . qbligea de se joindre aux Aba- 



•„' 



rigèn^s , qui, par leur moyen, chassèrent i^ Italie 
les Sicules. Ceux-ci se retirèrent dans l'tte qui 
a pris d'eux le nom de SicUe. 

Pelethronium, montagne de Thessalie, Virg.GéoT;S 
voisine du mont Pelius , habitée par les La- *• '"• v. ii5. 
pithes. \oye% Lapîthœ. On croît qu'il y avait 
une ville au même nom. " 

Peligni. Ces peuples, autrefois compris ^**'^-*^-^9' 
sous le nom*général de «SâiTimîfef, habitaient •"^•'^' • 
dans une contrée de l'Italie^ qui fait aujourd'hui 

Sartie de F Abruzze méridionale , aq royaump 
e Naples , du côté de la ville de Soimona , 
entre la P(?5ram et le. «Soit^ro.. ^ 
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Virg.Géor. Pt:U03> OU PeUoK; Mentâigne âe Grèct' 
l.iii. T. 94* en Théssalie^ dana la partie orientale de la il/t^ 
gnésie. Elle s^étcnd le long de la mer , dans la 
presqu^ile qui resserre l'entrée du golfe iV- 
lasgùpte. Les poëtes y mettent la demeure des 
Centaurts* 

Ovid. Fa«t Pelion JEvaônix mons est obvei-sus in atistros ; 
9, ' * Suiomii virtnt pinu , estera quercus habct. 

C'est sur le Pélion qile les géans , enfans âe 
la terre , tentèrent de mettre le mont Ossa qui 
en était voisin , pour escalader le ciel. 

Virg. Géor. Ter Pater e&ttructos diajecit fulmine montes. 
1, I. V. a83.. . ^ 

, Horace est le seul des poëtes latins qui ait 

1 lu/r, 52. ^'^ '^ Péiwn sur V Olympe^ sans faire mention 
de rOssa. Le Péîlon sépare aujourd'hui la Ve- 

^ ria de la Janna^tï s^appetle dans le pajs le moût 

Laça, 




qui OUI tait app< 
Trinacrla, C'est aussi celui qui s avance le plus 
. en mer; par là il resserre extrêmement le dé- 
troit de Sicile , qui, dans cet endroit , a au plus 
quinze cents pas de large. Il est très-élevé*, 

^^^* ^^'}' Celfiua areuofiâ toUit s« mole Peloru», 
XIV. V. 79. 

et regarde le fameux écueîlA$V://At qui est sur la 
c6!e XllalU» La ptoxîmtté des deux terres a &it 
croire aux anciens que la Sicile tenait autrefois 
à l'Italie par le Brutium^ et qu'eue en avait été 
détachée par urt trembleiA'cnt de terre accom- 
pagné d'une violente temfpête. yi^gile rappelle 
cette tradition : • 

t 

Hxc loca vi quondam, etc« 
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Mais nans n'avons ancan monument historique 
qui nous assure cet événement, et qtû nous en 
donne la date. Le cap Pelore est aujourd'hui 
Caho di Faro. 

Pelusium, ville importante de l'ancienne Virg.Géor. 
Egypte^ dont elle fut comme la clef et le** •^* ^* "^' 
rempart du côté de la Palestine. Elle était située 
sur la bouche la plus orientale du Nil, qui de 
là s'appelait Péîusiaque. Le nom de Pebmum se 
tire des marais qui environnaient cette place* 
lu'écriture l'appelle Sîn , mot qui signifie dans 
la langue orientale ce que celui de n«iXoc signi- 
fie en grec. Péluse a donné nSiissance au célèbre 
•Ptolomée, à qtii l'astronomie doit beaucoup^ 
et la géographie encore plus. 11 fleurissait à 
Alexandrie, sous le règne d' Antonin. On faisait 
grand cas des lentilles de Péluse, Pline en dis- pj i.xviii 
tîngne deux espèces à cause de leur figure. En ch. 13. 
général les légumes d'Egypte avaient un goût 
exquis. On sait combien les Israélites les re- 
grettèrent. 

Pbneus. Le Pénèe , aujourd'hui Selamhria , Yirg. Géor. 
a sa source dans le mont Pinde^ coule dans la l-^'^- ^' 3i> 
Thessalie d'orient en occident ^ arrose Lansse^ 
et traverse la belle vallée de Tempe , pour- se 
jeter dans le golfe Thermdiçue, entre le mont 
Olympe an nord et YO^ja au midi. Les bords 
du Pénée sont couverts de lauriers , ce qui a 
donné lieu aux poëtes d'y placer la métamor- 
phose de Daphné en Jaurier. Il y a un fleuve 
de même nom dans VElide^ contrée du Pélo- 
ponèse. 

Pergama. C'est ainsi qu'on appelait la for- ^^''S- ^'** 
terésse de Troie, située au lieu le plus élevé "^^^^ 

de la ville. Il y avait un temple de Mmerye , et u^^. ^^^ 
c'était à la statue de la AéesseX Palladium )\^ 11. v. 12. 



zzi PE 

quêtait attachée la destinée de la ville. Ulysse 
et Dîomède Teiileyèrent , 

Osis saminae cu8todibn3 arcîf • 

£née ayant pris terre dans Tile de Crète, 

y bâtit une ville de Pergame , auprès de Cj^- 

Virg. En. Jonûi. Mais la peste qui ravagea ' celte ville 

1. iii. y. i3a. naissante , l'obligea de la quitter pour passer en 
' Italie , où les destins rappelaient. 

^ Virg. Ecl. Permessus, petit fleuve de Béotîe, qui, cou- 

yi. V. 64. lant du mont Hélicon^ se rend dans le lac C€>^ 
pcas. Les poètes donnent à ses eaux les mêmes 
vertus qu'à celle de la fontaine Castaiie. 
Yirg.Geor. Persis. La Perse proprement dite s'étend du 

l. IV. Y. ago. midi au nord, entre le golfe Persique et la J^ar- 
ihie* La Susiane la borne à l'occident et la âzra- 
manie à l'orient. Elle eut ses rois dépendans 
- des Mèdes. Mais c'est de Cyrus qu'elle reçut 
son plus grand éclat. Ce prince ayant succédé à 
son oncle Cyaxare, réunit sous ses lois les 
Mèdes et les Perses ,'et étendit son empire deir 
bords de V Indus jusqu'à la mer Egée. Ses sac- 
ce;sseurs soutinrent mal la gloire de ce grand 
prince. Toutes leurs forces écbouèrent contre 
ta Grèce. Alexandre la vengea par la conquête 
de l'Asie, et fit passer l^mpîre de l'orient 
entre les mains des Macédoniens. Les succes- 
seurs d'Alexandre , dans le royaume de Syrie, 
perdirent les provinces qui sont au-delà de 
VEuphraie , par la révolte des Parfhes , nation 
auparavant obscure. Mais la Perse , quoique dé- 
pendante des Partbes, eut ses rois particuliers. 
Virgile et la plupart des auteurs de son temps , 
confondent les Perses avec les Parfhes. Persis 
pharetrata ne signifie que les Parthes si connus 
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[Parleur habileté à tirer de l'arc même en fuyaoC. ' 
Horace lésa aussi en vue lorsqu'il dit; 

Fetruin « Hor. Od 3. 

QUo graves Pei'sœ meliùs périrent. !• '. v. 22. 

od. 5. 1. III. 

La Perse s'appelle aujourd'hui Fars ou Farsis- 
tan.. C'est l'ancien nom avec le changement 
d'une lettre. On trouve auprès de Schiras les 
magnifiques ruines de Persaspolis , résidence 
de$ rois de Perse. Aspadana plus avancée vers 
le nord , est aujourd'hui hpakan. 

Petiua , ville jd' Italie , dans le BruUum , à ' Virg. En. 
rentrée du golfe de Tarente, mais dans les *-^'^''^- 4o2- 
^ terres. Virgile en attribue la fondation à Phi- , 
^loctète^ comj^agnon d'Hercule et roi de Mélilée " 
en Thessajie\ qui au retour 4u siège de Troie ^ 
vint s'établir en Italie. Il nou$ représente PéUlie 
comme une petite ville ; elle fut telle dans sa 
naissance. Mais elle sortit daus la suite.de cet 
état de médiocrité, et passa même pour la 
plus forte delà Xzicame^ Dans là seconde guerre 
punique , elle fut comme Sagonle , victime de 
sa fidélité envers les Romains. 

Infelix fidei , miserxque secanda Sagunto. ^n^ y, ^3^,]^ 

Pétilie était bâtie dans le lien appelé aujour- 
d'hui Strongoli, auprès de Noto, dans la Calabre 
citérieure. * • 

Petrinum, village situé dans les environs Ho^, 1. j^ 
de Sinuesse , k l'extrémité du Latium, proche ep. 5. v. 5. 
de la Campanie. Quelques-uns le prennent 
pour la montagne qui porte aujourd'hui le nom 
de Rocca dl monte Ra^ojie, Horace faisait peu 
dé cas de ses vignobles. 

PiL£AC£S. Les Phéaciens sont les anciens Virg. En. 
. ' * ,Q . I.M.V.291. 
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' babitans de l'île de Cor/ou j autrefois Cbncyra^ 
• à Ventrée du golfe de Venise. £lle s'appela d^a- 
bord 5cAma suivant Homère, e'est-à- dire, /^« 
Hor.od.i.^^^ commerce ^ à2Xis hi langue des Phéniciens^ 
U ?i. parce que les habitans portèrent le leur dans 

les pays éloignés^ et devinrent puissaos sur mer. 
l^ts richesses qu'ils acquirent par le com- 
merce , les firent appeler PÎiéactenSj c'est- à dire, 
dans la niéme hn^ue ^ heureux ^ puissant. Ils 
vécurent dans l'opulence , et se livrèrent à une 
mollesse honteuse qui alTaiblit Uur esprit e^ 
énerva leur cœur. C'est pourquoi ils écoutèrent 
'avec tant d'avidité le récit qu'Ulysse fit de ses 
aventures , quelque peu vraisemblables qu^elles 
fussent. Homère a célébré les jardins de leur 
Odyss. 1. roi Alcinoils , qui réuniasaknt les froits de 
'^^^' toutes les saisons, et dont lès arbres n'étaient 

jamais sans fi^uîts, ni l'hiver - ni' l'été» 

Virg. Géor. Pômaqu« el Alcinoï sylvi». 

1. II. v. 87. ^ -^ . 

La grenade et l'orange, défà mares en mon- 
traient de nouvelles qui allaitât mûrir. Ce ver- 
ger était accompagné d'un potager, dont les 
carrés, toujours verts et toujours fertiles, ré- 
jouissaient toute l'année celui qui l'entretenait. 
Enée, en partant à^Actium , fil voile dans le ca- 
nal qni est entre l'Ile des. Fhéaciens tiVEpîre; 
bientôt il perdit de vue les hauteurs qui sont 
au midi de lîle , et entra d^ns le port de Bu- 
ihrofum, Llle de Corfou , aujourd'hui l'une des 
principales de la république des ttes Ioniennes^ 
appartenait aux Vcniiiens, auxquels elle assurait 
Yirg.Oéor. Ten'.rée du golfe de Venise. 
1. II, V. 98. Phan^um, ou PaANiEus, promontoire de 
l'ile de Chio. Les vins qu'on y recueillait 
étaient aussi estimés, que ceux à^Arvisium , au 
nord de la même tle. Virgile semble même leur 
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c^onncr le premier rang, et ne mettre aa-dessns 
des vignes àePhanamm que celles d'J/ii/iV, qu'il 
appelle Amminect viles, 

PhaSIS. Le Phase, grand fleuve d'^5z>,dans Virg.Géoi-. 
la Coichide^ est très-connu dans l'histoire des^* ^^* ^* ^^> 
temps héroïques de la Grèce > par Texpédilioa 
des Argonautes, qui , en partant à'Aphetœ en ^ 

T%^55ci//i? , pénétrèrent par le Pont- Eus in jus- ' 
qu^aux bouches de ce Aeuve , pour enlever la 
Toison d'or. C'est à leur retour que la Grèce 
dut un oiseau , jusque-là inconnu en £urope, 
et qui dans son nom a conservé celui dn fleave 
sur les bords doquel on le trouva. C'est le fai-* 
san , Phasiana aois. Le Phase, comme les autres 
rivières de la Colcht^^ est Hche en or ; et cet or . 
est le plus pur, étant séparé par la nature méme^ 
des mlitières étrangères avec lesquelles il est 
confonda dans la mine; Cursu ipso trituque per- Pl.l.xxxiii. 
paiiium. Les habîtans le péchaient dans le Phase ^^' ^' 
et dans les torrens qui s'y rendent , et pour le 
séparer du sa^le fin avec lequel il éts^ît mêlé , 
ils se servaient dé toisoss velues, dont les poils 
retenaient les petites parcelles d'or. Un trésor 
ainsi amassé auprès du Phase sur des toisons, a 
probablement donné lien à h fable de la Toi- 
son d'Or. Près des bouches du fleuve était la 
ville de Phasis , et à quelque distance de la met a 
celle à' Ma, ville royale d'Oetès, rôî de CoA- 
chiâe : plus avant dans les terres, on rencontraît 
Cyta, patrie de la.famense Médée. Le Phase s'ap- 
pelle aujourd'hui Fasz on Rione, 

Philippi , ville de Macédoiite , vers les ïvhtt- ^ Vjrg^ Geof . 
lièresdela Thmce, an pied du mont Pangœiis, • *• ^* 
Elle ht bâtie par Philippe , père d' Alexandre- 
le-Grand, pour arrêter les courses des Thraees, 
et pour couvrir la Macédoine de ce c6té-là. 
Elle était dans une situation avantageuse, sur 
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une hauteur, dii pîed de laquelle sont les plalties 

de PJiillppes. C'est danc ces plaines qu'C^tavîas 

Hor.od.n.gi Antoine vainquirent Bruius et Cassîus ', les 

od. 4. L iii! <^€rniers défenseurs de là lîbeiié romaine. Vir— 

T. 26. gil6 semble mettre la bataille de PHarsaie dans 

les mêmes plaines que celle de Philippes / 

Ergo inter Sese paribus concurrere telîs 
Romanas acies iterùm vidére Philippî. 

quoiqu'il y ait quatre-vingts lieues entre ces 
deux villes. On sauverait cette erreur géogra- 
phique , si l'on rapportait Tadverbe iterùm à con- 
currere et non à vidére. On sait que ces Meta— 
. thèses sont £imilières aux poêles, et dés-Iors il 
n'y aura rieù que^^l'exact dans la pensée de Vîr- 
gue 9 puisque la bataille de Philippes fiA cons- 
tamment la seconde où les armées romaines en 
vinrent aux mains pour décider de l'empire du 
monde. La ville de Philippes fut colonie ro- 
Act. ch. 16. maine ; elle reçut l'évangile de Saint-Paul, qui 
y guérit une jeune fille possédée de. l'esprit de 
Python. La lettre qu'il écrivit à l'église de Phi- 
lippes , montre quelles étaient la iPoi et la con- 
stance des Philippiens au milieu des souffrances . 
' PuoCiEi. PW^is était la dernière ville d'io- 
nie, au septentrion, vers l'Eolide, sur la mer 
de son nom. Aujourd'hui c'est Fogia Vecchia^ 
sur les côtes de la petite Aidine^ entre la ri- 
vière de Quidi et le golfe de Sanderii, Les ha- 
bitans de cette ville prirent le parti de la quit- 
ter, plutôt que de tomber entre les mains des 
Perses^ qui leur faisaient continuellement la 
guerre. C'est de là, et non d'ailleurs, que sor- 
tirent ces nombreuses peuplades qui s'établirent 
dans quelques iles d'ItaKe , çt sur les côtes de la 
Lucarne y de la Idgurie^ de la Provence ^ du Lxm* 
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guedocy du Raussûlon et de la Catalogne , où ils 
bâtirent plusieurs villes, et porlèreat les sciences 
de leur pays et leur commerce. II. ne faut pas 
confondre ces Phocéens d'Asie avec les peuples 
de la Phoctde en Europe. Les premiers s'appe- 
laient en latin Phocaùou Phocœensesj et les der- 
niers Phocenses. La première trans^ûgration 
des Phocéens arriva la 164^ année de Roipe , 
mais celle dont parle Horace, od., 16., /. 5, 
V. 17 , ne se fit que 46. ans après. £n abandon- 
nant leur ville , ils jetèrent une masse de fer 
ardente dans la mer , et s'engagèrent par les 
sermens les plus forts à ne revenir dans leur 

Ï latrie , que quand, cette masse nagerait sur 
'einu De là Tépilhôte d'JBLorace. 



ExsccrftU civitas. 
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Phobnices. Les Phéniciens , si connus dans y-^- jjn. 
l'antiquité par leurs navigations , par leur com- 1. i. y.' ^s, 
merce .et par leurs colonies , occupaient en 
Asie ^nrla côte de Syrie et de Palestine , une 
langue de terre asses longue, mais fort étroite , 
resserrée entre les montagnes et la mer Médi- 
terranée. Par leur industrie, ils rendirent ce 
Setit pays très-florissant, et en firent le centre 
u commerce et des richesses de tout l'Uni- 
vers. Leur origine n'est pas douteuse ; ils 
.étaient Chananéens^ c'est-à-dire^ descendons 
de Chanaan , fils de Cham. Ce nom n'a pas été 
inconnu aux. auteurs Grecs, quoique celui de 
Phéniciens ait prévalu. Les Chananéens, pressés 
par les armes victorieuses de. Josué et des Is- 
raélites, se sauvèrent par mer , et tentèrent des 
établissemens dans des pays éloignés. Ce fut 
vers ce temps-là que Cadmus , phénicien , vint 
fouder Thèhes en Béotie , et apprit aux Grecs 



Tusage des lettres qu^ils ignoraient. D^aatreê 
troupes se jetèrent sur la côte d^Âfrique , et 
donnèrent naissance aux villes d' Uiique , A^jI- 
drumetle et de Carthage^ que Dîdon a grand 4! et 
fortifia dans la suite. Les hautes montagnes qui 
s'élèvent sur les bords de la mer , aux confins de 
la Tribu d'Aser , donnèrent retraite à la plus 
grande partie des Chananéens ; ils s^j main- 
tinrent contre toutes les attaques des Israélites , 
et j formèrent un état qui fut puissant^ même 
pendant les règnes de David et de Salomon , et 
dont Sidon et Tyr furent les villes les plus cé- 
lèbres. Un pays aussi borné ne pouvait suffire 
au peuple nombreux qui Thabitait. De là la né— 
cessité de le décharger en envoyant àes colo- 
nies dans les pays étrangers. Les Phéniciens en 
remplirent les deux côtés de la Méditerranée , 
et en établirent même dans \ Océan Atlantique, 
lis s'attachèrent surtout à les placer dans les 
lieux avantageux pour le commerce qui fut tou- 
jours leur premier objet. Leur langue s^établit, 
non-seulement à Carthage, mais encore dans la 
Numidie et dans la Mauritanie. Elle est pour le 
fond la même que celle des Hébreux. C'est dans 
cette langue qu'on trouve la signification de la 
plupart des noms qu'eurent d'abord les contî- 
nens , les ties , les villes les plus anciennes. Les 
^,^°^>*'^^® Phéniciens qui les leur donnèrent, les tiVèrent 
colon iis. ^^ P'"* souvent de leur situation , de leurs pro- 
ductions , et de la qualité des terrains. 
Yiig. Géor. PflRYGiA , région de FAsîe mineure. £Ue 
1. IV. v. 4* «se divise en grande et en petite. Celle-cî 
était 'sur les bords de VHeliespont , et compre- 
nait les villes de Dardamts et dllium. Ainsi 
Trote était dans la -petite Phrygie. C'est pour- 
quoi Virgile donne si souvent aux Troyens le 
nom de Fhrygkns, Cependaet il y a lieu :dc 



PI ' 2^1 

croire que les Phrygiens ne s^y ctablîrent qu'a- 
près la rume de Troie ^ prenaot ainsi sur la 
Mysie. La grande Phrygie s'étendait d'orient en 
occident , entre la Lydie et la Cappadoce : c'est 
dans celle-ci que régnèrent Gordius , et Mi'das , 
qui , suivant les poëtes, reçut de Baecbus le 
funeste pouvoir de changer en or tout ce qu'il 
touchait. Une poignée de Galaies ou Gaulois se 
détachant d'une armée plus nombreuse de leur 
nation , traversa ïHellespont , et vint s'établir 
dans la Grande Phrygie» La partie que ces 
Gaulois occupèrent , prit le nom de GaJatie^ et 
Ancyra , aujourd'hui Angora , en fut la princi- 
pale ville. Les Phrygiens passaient pour être 
mous et efféminés. D-e là les reproches sanglans 
que Rémulus fait 9ux Troyens renfermés dai:ks 
leurs retranchemens , 

O verè Plirygiae, neque enim Phrjges, etc. 

Caeéron cite un ^overbe qui n'est point à leur 

louange^ serh sapiunt Phryges, Strabpu dit que 

les Romain^ étaient fort curieux du marbre de^* 

Phrygie , et que celui de Sinuade était le plus 

estimé. Clandien ajoute qu'il était veiné de Cl. 1. ii. 

rouge. C'est ce marbre qu'Horace* appelle *^*^"'^® ^'^' 

Fnrygms lapis. *^ 

PflTiUA , ville de Thessalie , célèbre par la • Mi^m, En. 
naissance ^'AchlUc, qui est souvent appelé I. y. v. 2^8. 
Phthius AchUles. Klle a donné son nom à la Hor.od.5. 
PhÛiiotide^ contrée qui s'étend autour des golfes 1. iv. v. 4' 
Vélasgique et MaUoffue , et vers le midi jus- 
qu'aux ThermQpyks. C'est maint«nant cette 
partie de la Janna y qui borde au sud le golfe 
de Volo, 

. PlCElviI Les Picentins furent une colonie de Hor. 1. 11, 
' Sabins, qui, étant sortis du Picenum^ aujourd'hui «**• 3.T.a7 1 . 



Hor. od.i. 
HT. v. 37. 
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la Marche d^ Àncérte ^ s^ emparèrent d^unepgrlBV 
de la Campanie 9 et y fixèrent leor demeure. Ils 

Sossédaient ce canton de terre où est au jour — 
'hui la partie occidentale de la PrinrJpauté , entr^ 
le cap Campanella et le flenye Sélo, On croit 
que Saleme était la capitale de ces peuples. 

PlERi.. Une colonie de Piérfens^ peuple de 
Thrace, entre le Carasou et le Brocs ^ étant en— 
Tlor. od.4. trée au fond du golfe de Sahmque en Macé- 
l. HT. T. 39. doine , s'établit sur les côtes , entre la Plafa- 
•d. lo.l. m. fnQj2a et le mont Laka^ et donna à ce canton le 
nom de Pîérie , aussi bien qu'à une fontaine qui 
fut consacrée aux Muses. De là ces déesses furent 
appelées Piérides. Le Carason ou le Mesttv 
d aujourd'hui est, selon toute apparence, le 
Nêsius ou Mestus des anciens ; le Bracs est le 
Cassîmtes ou Compsaius ; la Platamona^ VAs— 
trœus ; et Te mont Laka est la partie orientale 
de Tancien Olympus^ 

PiMPLEA. Strabon dît que Pimplée était le 

nom d'une ville , d'une fontaine et d'une mon- 

Hor.od.a6. tagne de Macédoine, Les Thraces le transpor- 

1. 1.Y.8. tèrent à une autre fontaine de ^«o/iV , qu'ils 

consacrèrent aux Muses. 

Necte meo Xiamiae coronam , 
Pimplei dulcisi 

Virg. Ecl. PlNDUS. Le Pinde est consacré aux «Muses 

X. y. II. comme le Parnasse et VHélicon, G'est moins 

H0r.0d.12. une montagne qu'une longue chatne de mon- 

1. i.y. 6. tagnes qui nome la Thessalie au midi et au 

couchant, et la sépare de VEpireti de VAchme. 

C'est du Ptnde que coulent le Pénée^ et les autres 

rivières qui le grossissent. Le Pinde s'appelle 

aujourd'hui MezzoQo. 
Viig.Géor. . PiSA, ville du Péloponèse , dans VEUde, su« 
l. m. v: 180. la rive droite de VAlphée, Elle fut assez, consï- 
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mer son nom à la contrée dans 
lit bâtie ; mais dans une guerre 
contre le» Eiéens , elle fut prise et 
manière qu^il ne resta atucun vestige 
lurs ni de ses édifices , et le sol où elle 
avait été fut couvert de vignes. Des ruines de 
cette ville se forma celle à^Olympi'e^ qui eut 
aussi' le nom de Pisa, parce qu^elle en fut très-" 
voisine , n'en étant séparée que par le fleuve. 
£lle fut bâtie sur la rive gauche de YAlphet^ et 
devînt très-fameuse , tant par le temple et la 
statue de Jupiter Olympien , que par les jeux 
qui se célébraient tous les quatre ans dans la 
plaine voisine, où Toti voyait toute la Grèce 
assemblée. Une colonie sortie de Pisa vint 
fonder, selon Virgile , la ville de PîstZy àaoki 
r£trui'ie. 

AlphaKe ab origine Pis», 
XJrbs Etrusca solo. 

Cette ville , bâtie sur VAmo , devînt une repu- , 
bllque puissante dans le donsième siècle, et 
partagea avec Gènes et Venise le commerce et 
rempire de la Méditerranée. Mais af&iblie par 
des divisions intestines , elle tomba au pouvoir 
desFlorentins, au commencement du quinzième- 
siècle. Elle Êiit aufourd^hui partie du grand 
duché de Toscane. 

Plemmyrium , promontoire de Sicile sur la Virg. Eti; 
côte orientale , à l'entrée du grand port de Sy- '• *"• ^- ^^* 
racuse , vis-à-vis de Tîle Ortygle ; sur ce cap 
était un fort qui défendait Tentrée du port. Il . 
s'appelle aujourdMiui Cabo di Massa d^ Olù?ero. 

FCENI. Ce sont les Carthaginois. Leur nom Virg. En. 
est tiré de celui de Phœmces ^ parce que Car- '^'^' ^ * 
thage était une colonie des Phéniciens. (Voyei 
Carthago et Phœmces.) De là on appelle Pœ- 
niques ou Puniques^ \es guerres des Romainst. 
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Hor. 0(1.12. conlre les Carthaginois. Ils ae se piquaient pas 
1.1. v.38.od. je fidélité à tenir leur «parole. Leur mauvaise 
D.l.iii.v.QO. jjjj ^^j|. p3sg^^ en proverbe , Jides punica^ Ils 

Hist. anc. avaient tiré des Qmanéens la détestable cou- 
^ '• tume d'immoler leurs en£ins à Saturne ; et, dans 

les calamités publiques/ ils choisissaient de 
préférence ceux des premières familles. Outre 
la Carthage d'Afrique , il y en avait deux autres 
en Espagne. L'une s'appelait Carlhago Nooa 
ovL^Spartana , et l'autre Carthago Pœnorum. 
La première est Carthagène , dans le royaume 
de Murcie , et la dernière s'appelle Villa-Fran- 
ca de Fanadès 9 dans la Catalogne. C'est de 
cette dernière dont parle Horace, od,2f liç. ii , 
y. II. 

Virg. En. PoMETII, OU SUESSÂ POMETIA , ville prin- 
• ▼• 77 • cipale des Vohques , au voisinage de Velitrœ. 
Le surnom de Pomelia la distinguait d'une ville, 
de même nom , qui était dans le pays des Au- 
runces , Suesèa Aurunca , au-delà du Lyrîs, Le 
territoire de Pometia s'appelait Ager Pomeiinus 
ou Pomptinus. Ce nom s'est conservé dans ce* 
lui des Marais Pontins , qui ccnnmencent près 
XAstura , petite ville où Cicéron fut décapité , 
et couvrent une grande étendue de pays dans la- 
Campagne de Rome , sur les bords de la mer* 
Les Romains firent en différens temps des tenta- 
tives pour les dessécher , et ils y réussirent en 
partie , mais seulement pour un temps. Horace 
tait honneur à Auguste d'avoir converti ces 
marais en terres labourables. ' 

Hor. Art Sterilisve diù palus aptaque remis 

.Poét, V. 65. Vicinas urbes alit, et grave sentit aratrum. 

• 

Trajan fit construire une belle chaussée qui les 
traversait d'un bout à l'autre , c'est-à-dire , 
depuis le Forum Appii jusqu'à Terracine. Mafs 
la nature , plus puissante que Tart et les efforts 
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des hommes^ a toujours ramené les choses à*. ' 
lear premier état. La difficulté de ce dessèche- 
ment vient de la nature du terrain qui est bas , 
âes rivières qui se jettent dans ces marais , et 
des sources^ qui y naissent. Des Hollandais , à 
qui on avait proposé cette entreprise , après en 
avoir examiné les difficultés , dirent quli n^était 
pas nécessaire de chercher de nouvelles terres à 
cultiver , tandis qu^il y en avait tant d'incultes 
aux enviirons de Rom^. Néanmoins le pape Pie 
VI entreprit de nouveau le dessèchement de ces 
marais, et sea efforts ont été en partie couronnés 
du succès. » 

PoîîTus. C'est le nom que les Grecs , et les Virg. EcK 
Latins, à leur exemple, donnent à la mer en^^'l'^*9^' 
général. Ils s^en servent aussi pour désigner en 
particulier ce grand espace de mer qui s'étend 
du Palus Mœp/fV/i? jusqu'à la mer Egée. Us ap- 
pellent Heiies Pontus^ ou mer d'Hellé, l'en- 
droit où cette mer est la plus resserrée. C'est 
le détroit par lequel elle communique à la mer 
Egéf* Au sortir de ce détroit, elle s'étend vers le 
nord , et s'élargit. Le bassin qu'elle forme prend 
le nom de Propontide^ parce qu'il donne entrée 
dans le Pont-Euxin* L'espace de mer auquel on 
donne ce nom , est beaucoup plus grand que le 
précédent , il s'étend surtout d'occident en 
orient. Mais on ne peut y arriver de la Propofh- ' 
tide^ que par la bouche é roite appelée Bos^ 
ffhoriià Thracius, Bosphore signifie passive d'un 
bœuf^ parce qu'on croyait qu nti bœuf pourrait 
faire ce trajet à la noge, I^ Bosphore de IkTace 
est aujourd'hui le détroit de Canstantinopk ^ 
comme la Tkraee e^î la Romanie. Le Pont- 
Euxin fîit d'abord appelé Poritus Ajoenos^ in- 
hospitalis^ à cause de la férocité des habitans 
qui immolaient à lebrs dieux les étrangers que 
la tempête jetait sur leurs côtes* H prit le nom 
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à^Euxînus Hospùalis , lorsque lel habitans des 
côtes furent civilisés par le commerce. Les an- 
ciens donnaient au Pont-Euxin la forme d'un 
arc scythiquf qui ressemble au sigma majuscule 
des Grecs. C'est cette longue suite de mers , 
et surtout VHellesporU^ que Virgile a en vue 
dans ces deux yers. 

Virg. Gtéor. Quibus in patriam ventosa pcr xquora vectia 

l. II. V. 206. Pontus et Ostriferi fauces tentantur Abydi. 

Hor. od. 14.^ Le nom' de Pontus s'est iStendu à cette suite de 

1. I. V. ir. ç^jgg qyg jg Pont-Euxîn baigne au midi, depais 

Tembouchure du fleuve ifa/^5 jusqu'à la Cokhide. 

Cette région- est fertile en plantes venimeuses , 

Nascontor plurima ponto. 

lé bois que Ton en tirait, était fort estimé pour 
le pilotage; c'était le plus durable et le plus 
propre à soutenir la mer , 

Pontica pinus ) 
SyWae filia nobilis. 

Hiit.Rom. Le royaume du Pont est connu, surtout par 
1. 10 et II. Mîtbrioate^ l'ennemi le plus redoutable qu'aient 
eu les Romains après Annibal. Les victoire» de 
Sylla et de Lucullus l'affaiblirent sans ('abattre. 
Pompée le pressa si vivement , qu'il l'obligea à 
se donner la mort. La capitale du Pont s'appe- 
lait HeracJea Maryandinorum , aujourdliuî 
Penderachio. 
Virg. En. POPULONIA, OU POPULOIÏIUM , ville d'jE- 
1. X. y. 172. irurie^ sur le bord de la mer Tyrrhène, Elle était 
bâtie sur une pointe qui avance vers l'île iHIloa^ 
aujourd'hui Vite S! Elbe, Des ruines de Popuicma 
s'est formée la \ille de Piombino. 
Virg. Géor. PoTNiJE, ville de BéoHe , auprès de Thèbes. 
1. III. V. 268. Qiaucus ^ fils de Sisyphe , y fut dévoré par ses 
jumens devenues furieuses. 
Virg. En. PRJET9ESTE, viUc du Loiium, sur les fron- 
1. VII. Î.678. tJères des EqueSy entre Lahicum^ ŒsuiOf Tr^ 
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f)m et VUelUa, Etienne de Eysance lui donne 
pour fondateur Préneste , fils d'Ulysse et. de 
Cîrcé, et Virgile semble en.attrîbner la fondation 
à Cœculus, fils de Vulcain^ qui parut avec 
distinction dans Tarmée de Turnus. Cependant 
£vandre se vante d'avoir terrassé , avant rarri- . 
vëe d'Ënée, Herilus, roi de Prœneste , à qui sa 
mère Féronie avait donné trois âmes , et à qui 
il fut obligé de donner trois fois la mort. 

Ter letho stemendus erat. 1 J,Y^' ?q 

Cette ville était sur une montagne , forte par sa 

situatioli et par Fart. Horace vante la fraîcheur ' Hôr.od.4. 

et l'agrément de son territoire. Elle avait uni. m. v. a3. 

temple delà Fortune, célèbre dans toute l'Ita- 1* i- ^p- 3. 

lie , et une sorte de divination, sories Prœnesii' ^' ^* 

nœ^ que la superstition dés peuples et l'adresse 

des prêtres avaient fort accréditée. Sylla assié- 

gea dans Prœneste le jeune Marins qui s'y était ^ **' ^°™' 

enfermé , et fit un horrible massacre des habi- 

tans. La ville de Paiestrine est bâtie sur le pea- 

chant et au pied de b montagne de Prœneste. 

Prochyta, aujourd'hui pRpciTA ou Pao- Vir«. En. 
CiDA, île à l'entrée du golfe de Naples , entre ^' ^* ^- 7^^' 
le cap Misène et l'île JEnaria , aujourd'hui Is- 
chîa^ à laquelle on dit qu'elle tenait autrefois. 
Cette petite île , de neuf milles de circuit , est . 
trés-fertîlë. Elle a de belles maisons de plai- 
sance et des restes d'antiquité. La ville de même 
nom est forte par sa situation sur une pointe 
haute et escarpée du côté de la mer. 

PsYTHiA ViTis. C'est une vigne de Ja Grèce, Virg.Géor. 
suivant Columelle , /w?. 3, chap, 3. Mais on ne^» '^' ^- 9'^'' 
sait p^ de quel lieu de la Grèce on l'avait 
tirée. 

Pylos, danslaMorée occidentale, appelée, ^°^-^<l''''"*' 

"^^ 1. I. V. 22. 
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aujourd'hui Belvédère : il y avail: trois villes 
qui portaient le nom de Pyios. La plus méri- 
dionale de ces villes fêlait Fylos Messen/aca,^ 
dans la Messénie ; on peut croire que c^est le 
vieux Navarin , dans le golfe de Zonrhîo, La 
. plus septentrionale s^appelâit Pylo^ Eliza , dans 
cette partie de l'Ëlide, nommée Elis Cava, 
Entre ces deux villes , dans TElide appelée 
Triphylia , était Pylos TnphyHaca , capitale 
du royaume de Nestor , qu'Horace désigne par 
l'épithète de Pylius. 
Virg. En. PvRGi, ville à^Etrurie, sur la mer , et auprès 

1. X. V. .«^. j^ j^ ^,^j^ Amtlia. C'était le port de ûzre ou 

Agylla. Elle n'était pas éloignée de Graçiscœ. 
jj , g Pythius Incolà. La défaite du serpent Py- 

l I. v.^6. ^ ' ^^^^ 9 proche de la ville de Delphes , fit donner 
à Apollon le nom de Pyihius^ et à la ville voi- 
sine de Delphes , celui de Py&m, Hoiace ap- 
pelle ce dieu Incola ^ pour marquer l'impres- 
sion qu'il Étisait dans le cœur de ses prêtres , 
dont il s'emparait pour prononcer ses oracles 
par leur organe. 
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Vira. Géor. Rn-«TIA. La Rhétie est comprise entre les 
]. i, V. 96. Alpes Rhétiçues et la Vindéticie qui la honie au 
nord. Elle s'étend d'occident en orient , des 
frontières de ÏUehétie à celles du Norique, Ce 
pays embrasse les sources et le cours du Rhin 
jusqu^à son entrée dans le lac 4le Constance y 
celles de VŒnus jusqu'à son entrée dans je 
Norique. Du penchant des Al^es de (a Rhéiie , 
naissent le licinus qui traverse le lac Verba- 
nus , VAddua qui traverse le Larius , et 1'^- 
thésis ou Adige qui arrose la Véneiie, Les Rhé- 
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tiens étaient originaires des Toscans. Ohligés de 
quitter leur patrie a cause d une invasion des 
C^aulois, ils se réfugièrent dans les Alpes, où 
Ils prirent peu à peu ce caractère féroce qu'ins-^ 
pire un climat sauvage. Les courses qu^ils firent 
^n Italie , les cruautés qu'ils y exercèrent , obli- • 
lièrent Auguste d'envoyer contre ces barbares 
Drusus , fils de Livie. Ce jeune prince , aidé 
<ie son frère* Tibère , vainquit ces montagnards , 
força leurs châteaux ^ et soumit la Rhéiie, Ho- 
race , en célébraut ces exploits y en rapporte la 
principale gloire à Auguste. Le pays des Gri- Hor.l. iv. 
sons répond en grande partie à la Rhétie, Laod*4-^*i7et 
yî^ne Rhélt4fue^ transplantée dans le terriioire '4^* ^^' 
de Vérone , donnait un vin très-estimé , que 
Femperenr Auguste mettait au-dessus de. tous 
les autres. Virgile ne lui préfère que les vins de 
Falerne, 

Rhei^us. Le Rhin , le plus grand fleuve de . '^ i**g- Ecl. 
l'Europe après le Danube , séparait les Gaules * ^* ^7- 
de la Germanie , dans toute la longueur de son 
cours , depuis sa source jusqu'à so\i embou* Hor. l. i. 
chure. Il naît au pied' du mont Adula ^ qui fait'* ^°* ''' ^> 
partie des Alpes Rhétiqnés, On appelle Adula 
un groupe de montagnes toujours couvertes de 
glaces 9 et dont . les principaux sommets sont 
connus sous le nom^fe mofd de V Oiseau^ Luk- 
marder et Crispait^ auxquels il faut joindre le 
mont saint 'Goihard^ et celui de la Fourche, 
C'est des trois premiers que naît le Rhin, dans 
le Bhùuwild , au pays des Grisons , par trois 
ruisseaux que l'on appelle le bas Rhin , Je R?un 
du milieu et le haut Rhia, Du mont Saint-Go- 
thard coule le Tesin vers le midi , et la Russ 
vers le nord. Le mont de 4a Fourche donne 
naissance au Rhâne , et à VAar qui arroge la 
Suisse. Telles sont les sources du Rhin, mieux 
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connues aujourd'hui qu^ elles ne relaient au 
sîècled* Auguste.' Ce fleuve, formé des trois ruis- 
seaux dont nous venons de parler , traverse le 
lac de Constance , autrefois Lacus BrigarUifUts , 
et tournant tout à coup vers le nord à Bâle , il 
reçoit le Necker , Nicer, le Mein, Mpnus , la Mo- 
selle 9 Mosella, Grossi par ces rivières , il arrive à 
Feutrée du pays des Bataoes, aujourd'hui la 
Hollande Là il se divise en deux bras qui for- 
ment avec rOcéan ce que les anciens appelaient 
Insuia Batoiforum , l'île des Bataves. Le bras qui 
se détache à gauche, connu dès le temps de 
César, sous le nom de Wahalis^ se joint à la 
Meuse , et se jette avec elle dans la mer , ejm 
Anii.l. II. tmmenso ore eumdem in Oceanum Jnfunâilur , 
dit Tacite^ Le bras droit conservant le nom de 
l\hin , avait son embouchure particulière. Vir- 
gile ne donne que ces deux bouches au Rhin , 
Rhenusque Bicûmis. Mais il en reçut peti après 
une troisième par le canal que Drusus , £ls de 
Livie , fit tirer du Rhin à Vlssel^ et qui est ap- 
pelé Fossa Drusiana^ Ce nouveau bras du Rhin, 
après avoir traversé le lac Fkçus , se déchargeait 
dans r Océan. Mais la mer ayant pénétré avec le 
temps dans les terres , et agrandi le lac , a 
formé le Zmderzée^ D'un autre côté, le Rhin a 
encoi e perdu une grande partie de ses eaux par 
les canaux du Leckei du ^ro^W. Epuisé par ces 
divisions y ce fleuve si profond et si rapide dans 
presque tout son cours, ne peut arriver à la mer, 
et se perd auprès de Léyde, sous une montagne 
de sable. Son nom , dans la langue celtique , 
signifiait pur, et lui fiit donné à cause que les 
Celtes superstitieux employaient ses eaux pour 
faire épreuve de ibasteté , comme il parait par 
une ancienne épigranftne grecque, et par un 
distique de Saint- Grégoire de INaziance, 11 for- 
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la Germanie* Les Konïains, pour soutenir les 
nations germaniques , entretinrent sur le Rhin 
une armée de huit légions , distri}3uées le long 
du fleuve, et une flotte de barques qui leur en 
assurait la navigation. Malgré ces précautions , 
ils ne réussirent pas toujours à arrêter ces na- 
tions remuantes et animées par le désir de la 
vengeance. £Ues rompirent enfin cette barrière 
dans le cinquième siècle, et, après avoir ravagé 
les Gaules , y firent des établissemens solides c, 
et ru inèreut la puissance Romaine. 

Rhodanus, Tun des quatre principaux fleuves 
de France. Son nom est purement gaulois : Ra-^^ u y^^* 
dan , en flamand , signifie vitesse , et la rapidité 
du Rhône est connue. 11 sort des montagnes de 
la^ Suisse , traverse le lac de Genève , passe à 
Lyon , où il reçoit la Saône ^ et va se jeter dans 
la Méditerranée par plusieurs embouchiircs. 

RhodÔPE. Haute montagne de la Thrace^ Virg. Ed. 
aujourd'hui le mont Dénient , qui se détache de ^^' ^' ^o» 
VHœmus vers la source du Nestus. 

Threiciam Rhodbpen habet angulus iinus et OyidMet 
Hœmum. 6. 

Cette montagne parcourt la Thrace obliquement Hor. od.aS. 
jusqu'aux bouches de XHèbre et au-delà : elle*' '"• V» la. 
donna son nom à une province de Thrace, voisine 
de la Macédoine. 

Rhodus. Virgile ne parle de Rhodes qu'à Y^'^S-Gcork 
cause de &^s vins qui paraissaient avec dîstmc- * *'* ^' ^^^' 
lion sur les tables des R» mains, dans les lîbatîons Hor. od.7. 
qu'on faisait aux dieux. Mais cette île est cclcbrc *• '• ^' *• ^• 
à bien des égards. Située dans cette partie de la {r^^' "' ^'* 
Méditerranée qu'on appelle Carpaïfmm mare, 
et séparée par un caiial de dix lieues de la Ca- 

GÉaG. DE Virg. et d'Hor. i i 
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fiej elle jonîsèâit du ctdl le plus pur et du cK- 
mal le pins sain. Cest ce qui y attira plusieurs 
Illustres Romaîas, entre autres Tibère , qui fut 
depuis empereur, amctmtateet sahAritate insula 
jùm îttdé captas j dît Suétone. Les RhodKens 
a^enricfaîrent par le commerce , cl se rendirent 
puissans sur mer. Leurs lois navales furent le 
modèle de celles èes Romains. La ville de 
Rhodes , fondée environ 4-oo ans avant Jësus- 
Ghrîst , joignit la gloire des armes à celle que 
donnent les sciences et les arts. Eschrne , ce 
bineux rival de Démostliènes,y ouvrit une école 
d^éloquence qui eut la plus grande réputation. 
Cicéron , déjà bien connu dans le barreau ro* 
main , voulut encore se former sous Molon , 
célèbre rhéteur de Rhodes , et ne rougit point 
de prendre ses leçons. La ville fut embellie par 
les chefs- d^œuvre des Parrhasius , des Proto- 
gènes et des Âpelles, et on y compta jusqu'à 
trois mille statues: des plus grands maîtres. Elfe 
était dans cet état florissant, lorsque Démétrius, 
Hist. ane. surnommé jRo/iorenî^, (preneur de villes), vint en 
4* 7. p. ai4* faire le siège. Les Rhodiens, par leur belle dé- 
fense , méritèrent l estime de Tennemi , qui , 
en levant le siège y leur fit présent de toutes les 
machines de guerre qii^îl y avait employées. 
L'argent qu'ils en retirèrent leur servit à cons- 
truire ce &meux colosse qui a été mis an nom- 
bre des sept merveilles. C'était une statue d' A- 
pollon^ élevée à rentrée du port de Bhodes. Elle 
Pline, Lavait soixante coudées , ou cent cinq pieds de 
xxxzT. Cf 7. haut ; aussi les vaisseaux entraient dans le port 
à pleines voiles en passant sous les jambes de la 
Matue. Un tremblement de terre la renversa 
dnquante-six ans après qu'elle eut été élevée : 
il y 2tvait peu de personnes qui pussent embras* 
ser son pouc^ ; n^i doigt» étaient phis grosque 
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la plupart des slatoes ; m choie jût àétùmrm 
^e modes cavités pkioea de grosses pierres, 
parle moyen desquelles Tbabile ouvrier, Charès 
4le Lùêdusj disciple de Lysippe , avait si bien stt 
contrebalancer la pesanteur du colosse , qu'il 
Tavait affermi sur ses pieds. Il ne fut jamais re* 
levé 9 quoique les Rhodiens eussent reçu pour 
cet objet des présens considérables des rois et 
des peuples de la Grèce. Lorsque les Sarrasins 
se rendirent maîtres de Rhodes, dans le septième 
siècle , ils vendirent ce qui restait du colosse à 
«n marchand juif, qui y irouva environ de quoi 
-«^arger neuf cents chameaux : la charge aun 
chameau est de huit cents livres. 

Les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem se Veriot, hist. 
rendirent maîtres de cette île en i3io , et ne k ^® ^^^^^ '* 
perdirent en tSaa , qu'après avoir souteini 
contre Soliman I , empereur des Turcs , le siège 
le plus mémorable dont il sott parlé dans This- 
toire , et qui a immortalisé le grand mattre Phi- «■ • j ^ 3 ^ 
lippe Villiers de risle- Adam et ses chevaliers.' 

Rll.ST£UM, promontoire de la Troadè^ sur la virg. En. 
côte de ïHeltesponI , au nord et à quatre milles 1. iii.y. io8. 
de Sîgeum, 11 y avait une ville de même nom , 
auprès de laquelle était le tombeau d^Ajax, £ls 
de Télamon. 

( RlPH^l , ou Rhiphjei m 0NT£«. Il faut cher^ Vîrg. Géor. 
vcher les monts Rlfthées dans b Samiatie J?m-*-^^- ^'^'^* 
ropéenne^ ait-dessus du Palus Méofide, Les poètes 
les confondent avec les monts Hyperùorées. Les 
ll^ographes les distinguent, et placent ciux-ci 

Eus an nord et au voisinage du Pèle. On met 
s sources du Tamûs dans les monts Riphèesy 
que Ton repréèente con-me couverts de glaces 
étemelles. Mais nous ne connaissons* aucune 
chaîne de montagnes près des sources de ce 
fleure. 



t. I, 
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Virg. En. RoHA , ville d^/to/Âp , dans le Lalium , sûr le 
l.vi.v. 781. Tibre ^ autrefois capitale de l'empire romain, et 
auîourd^hai da inonde chrétien. Virgile en at- 
triDue la fondation aux deux frères Rénrius et 
V.Tit.Liy»Romu1us, petits-fils de Numitor, roî à^^lbe. 
Elle fut d'abord bâtie sur le mont Palatin^ et 
s'étendit sur six autres montagnes ou coUînes. 

. Septemque uiia silii muro circnroilodit arces. . 

Ces monts sont le mont Apeniin 9 GBliis , Pa- 
latin y Capitolin , EsquUin^ Quiriml^ à la gauche 
du Tibre , et le Janicule à la droite. Le mont 
Vatican y où Ton voit la superbe basilique de 
Saint- Pierre , n'était point dans l'enceinte de 
l'ancienne Kome. On peut consulter ^ste 
Lipse sur la grandeur de cette ville , et sur les 
merveilles qu elle renfermait. 11 vautmiçux n'en 
rien dire , que d'en parler avec la brièveté 
qu'exige cet ouvrage. Si elle a perdu l'empire 
du monde par l'invasion des n^itions barbares , 
elle en a été dédommagée par le rang distingué 
qu'elle tient dans le christianisme. 

Sedes BoMA P«tri , qiue pastoralis honoris 
Facta caput mundo , quidquid pon possidet 

armis , 
Belligione teneU 
* 3. Pros. earm de ingr. y. 5i. 

RuBi, petite ville de la Pouiile , à vîfagt 

Hor. 1. I. milles de Candae. Il croissait particulièrement 

f. S: y. 89. dans le territoire ^e cette ville > une ewèce de 

. petit osier très-souple et très-délié , dont on 

Élisait des coil)eille6. Virale en a parlé au 

: !• 1 deis Géorgiques , v, 206, lorsqu'il a dit , 

Niinc facilis Rubià texatur fiscina yirgâu 
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RuFJE^ ou RuFRjB, ville ff Italie, dans la Virg. En. 
Campanie , aujourd'hui Rwo. *• ^"' ^- 739- 

RuTULi. Les Rutules , ancien peuple du Virg. Eh, 
Latmm^ resserrés entre les Laiifis et les Volsques^ i. vu. v. 473. 
avaient Ardée pour capitale , et s'étendaient le 
long de la mer entre le petit fleuve iVi/miiciis, et 
la ville à'Antàim qui appartenait wxValsques. 
Turnus , roi des Butules , lorsque Enée aborda 
en Italie , ne vit qu'avec indignation qu'un 
étranger voulût lui disputer la main de Lavinie. 
Il fit eatrer dans son ressentiment la plupart 
des peuples voisins , et les Troyens trouvèrent 
en lui un autre Achille. 

Alius Latio jam paitu» Achilles. Virg. En. 

i« VI» Y» ^Q» 

Il fut tué dans un -combat singulier contre Ënétf, 
et les Rutules^ obligés de se soumettre au vain- 
queur, furent. confond us av^c les Latins. 

SA 

SAB^i. Les Saléensy peuple de V Arabie heu- Virg. Géor. 
reuse. Les aromates propres à leur pays , etl*i* v* ^7* 
surtout l'encens et la myrrhe les ont rendus 
très célèbres dans Fantiquité. Le nom de Sor- 
léens fut étendu aux peuples uni en étaient 
voisins , tels que les Minéens et les Homérites , . 
établis les uns vers le détroit du golfe Ara- 
bique , et les autres sur la mer Erythrée , qui 
baigne V Arabie à l'orient et au midi. Mais ce 
nom convient proprement aux descendans de 
Saba , fils de Jectan , dont la nombreuse Êimille 
s'établit dans l'Arabie heureuse. La ville royale 
des Sabéens était Saba ou Sabaiha , qu'on croit 
être aujourd'hui Sanaa. La nation était gou- 
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fernëe paf ieê fcîne«, etr«A« des plus Uliistres 
est celle qui vînt consulMf Salomon* On tire 
Fencens de l'arbre qui le produit, par uoe.inct- 
mn qu^oB fait à Fécorce duos les grandes cha- 
Idors de l'été , où la âèvt est la plus aboiidUnte. 
La liqueur qui eu sort se fige eu tombant , et 
at met en larmes rondes, d'un blanc tirant sur 
le jaune. L'encens que Ton recueillait par des 
incisions faites à l'arbre au conuaencenaent du 
pnntenipSj était de moindre qualité. An reste , 
on ne faisait pas cette précieuse récolte sans 
/ s'exposer à de grands dangers , soit à canse de 

la mauvaise qualité de l'air qu'on respirait daus 
ce canton , soit à cause des serpens qui l'infes- 
taient. Ils s'élançaient sur les travailleurs , et 
leur morsure était mortelle et incurable : ce qui 
fit appeler ce pays la région de ia mari, HoÉsar- 
muthy aujourd'hui JthtâmmiU. C'est pourquoi on 
n'employait à recueillir l'encens que des es^ 
claves ou des gens condamnés à mort. 

Sabelli. Les Samniies et non pas les Sab/ns, 

comme plusieurs l'ont cru mal à propos. Par 

Samnites , il faut entendre ceux que l'on appe- 

iaît Hîrpim^ qui touchaient la fouille au N. , et 

Hor. 1. II* la Lurame à l'Ë. Tous tes peuples descendaient 

s. 10. V. 36. originairement des j^«sd/«5,^juî depuis prirent le 
nom <i' Osques et ensuite celui dc^ Sabins ; ceux- 
ci fonnèrent différentes peuplades qui furent les 
jiunin^es^ les Sidicins, les Samniies^ les Piceniins^ 
ks VeslliiSf les Marmcinsj les PéUgnes , les 
. Marses, les Eaues et les Hemi(j[ues : les Samnites 
produisirent les Frenianieus ^ \c$ Lucafiiens , les 
Campanieus et les Hirpin^; eiifin les Lucamens 
donnèrent naissance aux Bniiiens, 

V* G 'or S'ABIKI. Les Sahins ^ Turi des plus anciens 

l,ii.Y.532.'P^"P^^^ ^'^^*^^^^ ' s'étendaient des bords du 

'Tibre jusqu'à V Apennin^ Le Nar^ dans la plus 
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Çr^nèt partie de toa eosis*, le» séparait 4e 
r Ombrien et VAnio deg Latms* Leur|pavJï répond 
il la Sabine dans Tétat de TËglise. Ce peuple Hor.od.4e 
bborieux, attaché à un ^nire de. vie frugal et*' ï^^- ^j ^^* 
austère , conserva le plus longtemps les mœurs ^^ * /^] ^^ j' 
anciennes, et réloîgnement de tout ce ifui peut ep, 7/v. 76. 
corrompre la vertu. 

Hanc olim veteret TtUJB eolulrt Stbîoi» 

L'enlèvement des Sabines par les premiers ba^ 
bîtans de Rome, mit les Sabins en guerre avec 
les Romains. La paix qui termina cette guerre, 
fit passer à Rome une partie des Sabins avec 
lem* roi Tatius , et prendre aux Romains le nom 
de Quirites , tiré de celui de Cures j ville prin*- 
dpale des Salnn$, Apres celle-ci on distinguait 
Nursîa , au pied de ï Apennin , Reate , au jour* 
d'huî JRieil, sur le Veluoi&f.ei Tiàur^urVAmo. 
Le pajs iàtê^ Sabins était décrié pour ^ses 
vignobles* 

Vil«poubifS»biam/ Hop.od.r«i. 

dît Horace à Mécène qu^il devait recevoir dans 
sa maison de campagne i* Usdquejprès du moitf 
Lucrétite. 11 parle aussi dWeforit de Sabine^ H0r.0d.a2. 
que l'on croit être le bois de Vacune^ qui !• !»▼-&- 
bordait les deux rives de la Digence, • 

Salamis , île de la Grèce , dans le golfe Saro- "Virg. En; 
nigue , aujourd'hui d' Engîa, vis-à-vis â Eleusis, l-'^ïii- v. lô?. 
Elle est devenue bmeuse par la victoire que les Hist. auc. 
Grecs remportèrent sur Tannée navale deXer^cèç. t- 3. 
Cette victoire fut due surtout à Tlémistock^ gé- 
néral des Athéniens. La bataille se donna dans 
le détroit qui est entre FUe et VAt/içm, Téla- 
mon éuit roi de Sal(mù$0 iim§ le ^eiiips M \à 
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Hor. od.i5. gaerre de Troie ^ €t ses d«ox fils.Âjax et Xeu- 
1. X. V. a4.cersy distingaèreot. Mais Teucer n'aérant pas 
vengé la mort de son ûsère, fut obligé à son 
retour de quitter Salamineponr éviter la colère 
de son père. 11 alla fonder cl^ns l'île de Chypre 
. une nouvelle Salamîne^ qu'Horace appelle J^#n- 
Hor. 1. t. liguam^ parce qu'elle ne le cédait à la première 
od. 7. V. 29. jjj çjj puissance ni en richesses. Cette île s'ap- 
pelle -aujourd'hui Coloari, 
y. p, Salentiki. Idoménée, roi de Crète y obligé 
1. ni. V.400! ^^ quitter cette île au retour du siège de Troîc, 
vint s'établir dans la partie méridionale de 
r Italie, auprès du cap Japygium^ et y fonda la 
ville de Salente» Elle devint puissante sur cette 
c6te , et le cap Japygium en prit le nom de Sa~ 
lenUnum, 

Salernum, ville des Picentins méridionaux , 
était autrefois sur une montagne appelée de nos 
^°o* ^* '• jourf Montebuono, où Ton voit encore plusieurs 
cp. i«. V. I . jpyjQgg d'anciens bâtimens et quantité de restes 
d'antiquités. La ville qui porte à présent le 
nom de Saleme n'est pas éloignée de la mon- 
tagne ; elle a été long-temps célèbre par son 
école de médecine. 

Sr\ME^ ou Samos. C'est ainsi que fut d'a- 
bord appelée l'île de Céphalénia* La principale 
ville de cette île eut aussi le nom de Same, 
'Hor.odii7. Samtsium. Cette contrée de V Italie com- 
1. V. V. 28 et pjguj aujourd'hui le comté de Molise^ une 
T?3q. * *' partie, de VAbriizzej de \3i Principauté ultérieure 
et de la Terre de Labour, Les anciens Sam- 
nites étaient divisés en huit peuples ^ dont les 
Marses faisaient partie ; ils passaient, comme ces 
derniers , pour donner un peu dans la sorcellerie. 
Virg. En. Samos, grande île de V Archipel^ dans la mer 
1. 1. V. 30, Icarienne^ sur la côte de Tlonie , vis-à-vis d'J5- 
phèse et du promontoire Mycale , dont eiie 
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II' est séparée que par un détroit. £Ue a environ 
quatre-vingt-dix milles de tour. Toute Tile 
était consacrée à Junon qu^on croyait y être 
née; on y voit encore les ruines du temple de 
celte déesse. Les Samîens inventèrent les vases 
de terre appelés pour cette raison Samia, Le 
célèbre Pythagore était de Samos^ ainsi que 
Bathylle, dont parle Anacréon. Au retour de.^°^**^^^'ï4» 
ses voyages en Egypte, en Perse et dans Vlnde^ ' *^*^* 
il (]uîtta sa patrie opprimée par des tyrans , et 
vint s'établir à Crotone en Italie. Parmi les ty- 
rans de Samos , on connait Polycrate, qui ter- -.. . 
mina par une fin tragique une vie marquée paf ^^ ^^ 3h{i' 
une suite d'événcmens les plus heureux. Samos * -^ot, 1 i. 
est très-fcTlIl^ en vins, en tuile et en soie. Elle cp. n! v. a, 
a de hautes montagnes , dont Tune appelée 
AmpelosT^^nirà^ File d'If aria, 

Samoturagi A , ou Samos Threkia , la Samos Virg. En. 
-de Thrace. Cette île, ainsi appelée parce qu'elle U vn.v.aob, 
est sur la côte de Thrace^ ai au nord les boucher 
de VHèère^ et au midi File àUmbros. Les mys- 
tères de Samoihrace^ qu'on célébrait en l'hon- 
neur des dieux Cabires^ étaient aussi fameux que 
ceux à'Eieusis, Le temple de ces dieux était un 
asyle sacré et inviolable. Persée, dernier roi de Tit. Liv* 
Macédoine, s'y réfugia après sa défaite; et Oc-^; ^^^' *• ^^ 
tavius , lieutenant du consul Paul-Emile , n'en- 
treprit pas de l'en tirer de force , quelque envie 
qu'il eût de se rendre mattre de la personne du 
roi. On croyait que Dardanus, obligé de quitter 
la Toscane à cause du meurtre de Jasius , son 
frère , s'était d'abord établi à Samothrace et de 
là en Phrygie. Cett^île s'appelle aujourd'hui 
Samandrachi. Elle a des montagnes très-haute^; 
c'est pourquoi Homère feint que Neptune voyait, 
des hauteurs de Samothrace, les Grecs et les Ilîad. Iiv« 
Troyens combattre sous les murs de Troie. xwi« 
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Sardes, Tîlle capitale de la Lydie, snr le 

Pocto^, au pied do nront Tmolm^ à quinze 

lîenes de Smimt. 11 n^en reste plus que les 

Hor. 1. I. ruines dans un village nommé Sardo, Crésus , 

ep. II. ▼. a. £|3 ^'Aliatte, et si renommé pour ses richesses, 
ne le fut pas moins par les événemens de sa vie. 
Ajrant déclaré la guerre à Cyrus , roi des Perses, 
il fat défait, pris et condamné à être brûlé vif. 
Etant sur le oûcher, il reconnut enfin la vérité 
de ces belles paroles de Solon , tpt^on ne pou- 
vait appeler un homme heureux qu'après sa mort^ 
et fl invoqua tout haut le nom de ce grand lé- 
gislateur. Cyrus, disant alors réflexion sur Tin- 
constance et la vicissitude des choses de ce 
monde, accorda la vie k ce prince, et le traita 
depuis avec beaucoup de bonté et de distinction. 
Cela se passa vers Tan 210 de Rome , du temps 
de Tarquin-le-Snperbe. ( Fiqy. Lydia. ) 
Tirg. Ed. Saedinia. L'tle de Sardaigne est, après la Si- 

VII. v. 4>» cUe^ la plus grande de la Méditerranée. Elle est 
au midi de celle de Corse ^ dont elle est séparée 
par un canal étroit appelé Tapîiros , c^est-à* 
dire Fossé j anjourd^hui détroit de Boniface. 
On y comptait onze porls et quarante-deux 
villes , lorsqu'efle était au pouvoir des Romains; 
elle n'en a plus que huit ; sa capitale est Ca- 
gliarLf autrefois Calares ou Caians , sur la côte 
Drientale. La Sardaigne était regardée coaime 
un des greniers de Rome , et les anciens comme 
Hor.od.3i.les modernes s^accocdent sur sa fertilité. Mais 

moins sur les mauvaises 
comme très- 
mal-sain. Aussi on y envoyait de Rome ceux 
dé qui on voulah se dé&ire. Ce vice i^ent en 

Cde partie des montagnes qui couvrent le 
3 de nie , appelées par les anciens Insani 
Montes ; elles sont très-hautes , escarpées , et si 



1. I. V. 4« ils ne s'accordent pas moins sur i 
qualités de Tair qu ils représentent 
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sentis que Iteors sommets paraissent se tou- 
cher. On seot qu'elles doîvept arrêter les vents 
du Nord qui contribuent le plus à la salubrité 
de l'air. . 

Qwe rcspicit arcton 
Immitis , scopulosa , procax , subitisque sonora 
Flatibus , insanos infaroat navita montes; Oaud. BéH. 

Hinc bominuBi pecudmoque laes, hinç peuifer Gild. v< 5i i. 

Saevit ^ et «xçlusis régnant aqailonibus ausui. 

Les plantes m^ipe $e ressentent du vice de ^Hor. An 
i'air : elles sont amères , et les abeilles ne ^^ ^ ^!/4* 
peuvent en tirer qu'un miel de mauvais goût , 
propre à gâter les meilleurs mets. 11 en est une 
asse^ semblable au persil , qui iait retirer l^s 
nerfs et les muscles à ceux qui en mangent, de 
4Sorte qu'ils paraissent rire en mourant. Ce^t pc 
ris qu'on a appelé risus Stirdmnicui, Les Grecs 
appelèrent la Sardai^e Ichnusai à cause ^e 
c|uelque ressemblance avec la plante du pied de 
rbomme ) en grec ix^oç. 
• 

Han»an« speciexa plants «inuosa finirai Cland. Bell* 

Insiila. Gild. v. 5ii. 

et 8uiv« 

£lle n^esl pas moins Ceiille auiourdliui , quoi- 
qu'elle soit moins cultivée. On y connaît^des 
mines de dilDérens métaux ; la mer est très-pois- 
sonneuse^ et^le petit poisson qu'on nomme 
sardine^ a pris ce nom de celui d£ l'tle. Elle 
^onne le titre 4e roi anx dacs de Sav<ne , à qui 
l'empereur la céda«n édiange de la Sicile. 

SJUl^us , petit fleuvC' à'Italk. Il vient du Virg, En. 
saysdes Hù'pins, traverse la Campamcy et s^^*^'*^»^^ 
)efc|Ue daAs le golfe de Naples , vers Sumnimn ) 
apv^ avMT arrpsé la ville dç Pompm^ qyi , 
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comme Herculanum , fut ensevelie sons les 
cendres du Vesuçe^ dans la fameuse éruption qui 
arriva sous Tîte. Virgile appelle les babitans de 
ce canton SarrasleSj parce qu^ils habitaient les 
bords du Sarnus , aujourd'hui Samo. 
Virg. En. Saticu LA , ville à' Italie , dans le Samnium ; 
I. VII. V.759. il n'en reste aucun vestige. L'épithète èHAsper^ 
que Virgile donne aux habitans de Saticula^ 
« convient en général aux Samnites , dont le ca- 

ractère dur et laborieux se ressentait du climat 
qu'ils avaient dans leurs montagnes. 
Yirg. En. Satur^e PALUS. Ce marais fait partie ôes 
1. VII. V. 801. marais Pantins, 11 s'étend du voisinage d'An- 
iium jusqu'à Circeii ^ le long de la mer. 11. reçoit 
Hor. 1. I. deux petits fleuves , le Stura ou Astura^ d'où 
s. 6. v. 59. l'on croît que vient le nom de Satura ; et l' U- 
\/^n5^ aujourd'hui Ufanto, qui traverse ce ma- 
rais pour se décharger dans la mer. 

Saturnia , ancienne ville de Toscane , dans 
le quartier des Ruselans ^ vers la source de 
VAlbegnai ses ruines portent encore aujour- 
d'hui le nom de Sitorgna, Les Saturniens chan- 
' taient ou déclamaient des vers dans lesquels il 
régnait une grande licence , à peu près comme 
dans les vers Fescennins. C'est ce qui (ait dire à 
Horace : 

Sic horridas ille 
. Defluxit numerus Sadirnius. 

L. II. ep. 1. V, i58. 

Hor.od.iS. SCAMANDER, petite rivière de la Troade , 
1. V. v. 19. qae les poèmes d'Homère et de Virgile ont 
rendue fameuse. (^ Voy. Svnoïs. ) 

Virg. En. SCYLACiEUM , OU SCYLLETIUM , ville du 

1. m. V. 553' midi de V Italie ^ dans le Brutium , sur un golfe 
de même nom , aujourd'hui Squillaci^ dans la 
Calabre ultérieure. La navigation du golfe était 
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5 dangereuse , comme il parait par Pëpithète Na- 
% vîfragum ; cVst dans cet endroit que l'Italie est 
i la plus resserrée, ny ayant d^line mer à Tautre 
i c|ue vingt mille pas selon Pline. Cassiodore 

qui naquît à Scyiace^ dans le sixième siècle, Plin.l. n. 
r fait une belle description, de sa patrie. Elle s'é- ^* '^* 
^ I oigne du rivage en s^élevant doucement, bai- 
I gnée de la mer d^un côté, et entourée de l'autre 

des campagnes les plus fertiles. On découvre C«"* ^'V- 
de la ville, des coteaux chargés de vignes , des ^**' ^^* '^* 
granges pleines de riches moissons, et des cam- 

f gagnes couvertes d^ oliviers. Rarement les nuages 
ui dérobent la vue du soleil , et Tair y est 
toujours tempéré. 

- ScYLLA , fameux écueil sur la côte d'Italie^ ^^^fi' ^"• 
à rentrée du détroit de Sicile, à dix milles *'"•"'• ^''^• 
nord-ouest ie Messine. C'est un rocher en- 
touré de la mer , qui tient au continent par un 
isthme assez bas , lequel offre des deux côtés 
une retraite aux vaisseaux. Mais il est dangereux 
d'en approcher, à cause de la grande agitation 
de la mer, qui porte les vaisseaux sur ce rocher. 
C est ce qui a donné Heu aux poètes de repré- 
senter Scylla comme un monstre marin, qui joint 
à un visage de fille une queue de poisson, envi- 
ronné de chiens qui aboient sans cesse, et 
qui^ caché sous un antre profond, fait effort 
pour attirer les vaisseaux. 

Ora czértaniem, navesque in saxa trahentem. Ibid. y. 4^5. 

Cet écueil s'appelle aujourd'hui Sciglio, comme u^j.^ ^^t^ 
le cap qui en est voisin. La ville de Messine poét. y. i45. 
entretient sur la côte des pilotes habiles, qui 
s'offrent à conduire les vaisseaux dans ce pas 
dangereux. 
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Virg. GéoT. ScYTQIA. La première demeure àe& ScyiJut 
1. 1. V. 240. ^lon Diodore de Sicile (î- 2. ) fui sur les bords 
de VAraxe en Arménie* LVcrilure assigne U 
ittéine demeure aux trois fils de Japiiet, Afag(^y 
Mosoch ei'Thitbaif auxquels elle joint /?oss. 
Le, nom de celui-ci est resté à VAraxe^ que les 
Arabes encore aujourd'hui n'appellent pas au- 
trement que Ross. Les peuples issus de ces 
quatre chefs se répandirent autour des branches 
du mont Taunis, qui vont se joindre au Cau- 
case, Mais ne pouvant s'étendre vers le midi oà 
ils rencontraieat des nalioos puissantes et nom- 
breuses , ils tenté jRent de .traverser le Caucase 
par les défilés de cette haute cbatne, débou- 
chèrent enfin vers le nord où ils trouvèrent de 
vastes plaines et un champ libre. Il n'y a peut- 
être pas d'exemple d'une multiplication aussi 
prodigieuse que celle de ces peuples^ connus des 
Grecs et des Romains sous le nom de Scythes* 
Ils occupèrent le nord de l'Europe et de l'Asie, 
formant comme un monde à part, mais un 
monde très-peuplé comme on le voit par les 
■atidns qui en sont sorties en dilT^tens temps- 
Nous les trouvons établis sur U côte septen- 
trionale du PouZ-fiLurt, autour du Palus Méo- 
Uâe^ et jusqu'aux bouches du Borys&ène et dii 
Danube. Les Moscovites et les Rosses ont con- 
servé le nom de Mosoch et de Ross > de qui îk 
descendent. £n Asie, sans abandonner les deux 
ctAéA du Caucase y ils s'étendîfent des bords de 
la mer Caspienne jusqu'à ceux de la mer Gla- 
ciale, et vers l'orient ils ne furent b^enés que 
aor.od.S5, pai* le pays des Seres, Ainsi k Sejr&iMe d^Asie 
1. I. ▼. 9 répond à peu près à la grande Tart&ne»ljt mont 
od. 8. 1, iii, /mofis, qui, par une de ses brandies, la trsver- 
^* sait du midi au nord, la divisait en deux 
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tîes ; i^une en-^eçà, et Faatre an-delà du mont 
Imaiis» Scyihia intra Imaum , et ecUra Imautn, 
Les Scythes furent dûtîngaés des autres peuples 
du qiîdi encore phis par leurs mœurs que paur 
leurs demeures. Ils menaient la vie pastorale 
la plus simple et la plus innocente. I^a nécessité 
de trouver des pâturages les obligeait à changer 
souvent de demeure, et à tratner leurs fiemmes 
et leurs enfans dans leurs chariots, d^où Ho- 
race les appelle Projugi* Us vivaient du kit et 
de la chair de leurs troupeaux «ui Élisaient 
toute leur richesse, et les peaoz de hétes leur 
servaient de vêtement. Ils ne connaissaient ni 
Tor , ni Targent, ni les arts que le luxe a intro- 
duits; mais aussi ils ignoraient les vices et les 
crimes que le désir de ces métamc autorise ou 
fait nattre. Us étaient justes par goût et par ca- 
ractère , et «on par la contrainte des lou. Un 
heureux naturel leur donna une modération k 
laquelle les Grecs et les peuples policés ne 
parvinrent jamais avec le secours à^ lois les 
plus sages , et par les préceptes des plus grands 
philoso jAes. Horace , qui ait Féloge de lents 
raceun , ne balance pas ii les préférer ii celles 
de9 Romains. 



Gunpestres meliàs Scjths. 

L. III. od. aij. V. 9. 



Quoique les Scythes fussent plus curieux de Hist. anc^ 
défendre leur liberté «ue ^'entreprehdre .sur*^*^* 
celle des antres, Us se firent néanmoins eon- 
nattre par «ne eupédition qui lewr acquît f em- 
pire de k haule Asie. Us le ixuiservièrent pen- 
dant tvigt-Iroit ans , et s'étCDdîvent ynsqu'an 
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\ frontières de l'Egiyptc. S' étant rendus maîtres 
aC Hiérapolis j ou Bamhice en Syrie ^ ils lui don— 
nèrent le nom de Magog^ leur père. Celle de 
- Bcthsmi ^ en Palestine, prît celui de Scytho- 
Hist. anc. polis, Darius, fils d^Hîstaspe, à qui cette ÎDvasioo 
t. 3* fournît un prétexte pour les attaquer sur le 

Daradfe^ ne remporta de cette exp»éclitîon qae 
la honte de sa défaite et la perte de la plus 
Q. Curi, grande partie de son armée. Alexandre ne fil 
1. VII. qu'essayer ses forces contre les Scythes d'Asie, 

qui habitaient au-delà du fleuve Jaxari^s , au- 
jourd'hui Gihœi. Mais on ne peut mieux juger | 
des {oTcesâes Scythes^ que par ce grand nomhre 
de peuples qui en sont sortis. Tels lurent avaut 
Hor. 04.19» Jésus-Christ les Parûtes ; dans les premiers 
1. 1. V. 10, gîècles de Tère chrétienne, les Goths^Xes HuiUj 
les Vixndales ; dans le dixième , le^ Turcs Sel- 
gîoucîdes ; dans le quatorzième , les Otiomans 
qui ont établi le siège de leur empire sur les 
ruines de celui des Grecs ; enfin les Mogols^ 
qui f sous Gengis-Kan et ses eniàns, étendirent 
leur puissance depuis la Chine jusqu'en Hon- 
grie, et, sous Tamerlan , fondèrent en A sîe un 
empire qui s'est soutenu jusqu'à notre temps , 
dans les Indes. 
Hor. od.4. ScYTfCUs Amtsis. C'est la mer Caspienne, 
1. III. V. 36. appelée autrement Scytîcus Sinus. 

Vire. En. Sebethus , petite rivière à* Italie , qui se 
1. Tii. y. 734. j^tte dans la Baie de Naples. Elle arrosait l'an- 
cien ne Parthenope, Œhalus,,quî ré£:;naît sur la 
Campanie orientale , était , selon Virgile , fils 
de Télon et d'une Nymphe des bords du Se- 
hethus. C'est aujourd huî Riodelîa Maddalena, 
Virg. En. SfiLiNUS, yille de Sicile-, sur la côte méridîo- 
1. III. Y. 7o5. nale, au sud-eèt de Lilyhée. On n'en voît que les 
ruines qui montrent i$oii ancienne grandeur. La 
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r«impagne où elle était située, cl qu'arrosait le* 
fleuve Selinus, est couverte de persil et de pal-* 
mîers sr^:-'ages. C'est de là que venait le nom 
de Selinus , «rsXtvov , persil. 

SërëS. Les Seres bornaient à l'orient la Virg.Gcor. 
Scythle, au-delà du mont Imaiis^' sans qu'on ^' "• ^' ''-**• 
puisse assigner les limites précises des deux 
pays. Ptolomée, qui a décrit la Sérique avec le 
plus de soin, ne la termine pas par l'Océan,- 
mais par des terres inconnues. Ll met entre 
Torient et le midf les Sinœ , qui peuvent être 
les Chinois, Les Sêres sont représentés par les Hor od.ag, 
anciens comme un peuple ami de la paix ^ atta- *• »• v. 9. 
ché à la justice , éloigné de la guerre et du 
commerce des étrangers : ils étaient fort habiles 
à tirer de l'arc; et, d'après Horace, il paraîtrait 
que les rois d'Asie étaient curieux d^ avoir à leur 
cour des jeunes gens de celte nation, pour les 
servir. Leur métropole était Sera y qu'on croît 
être Kantchéou , sur les frontières du Chensi^ , 
province de la Chine. Mais ce qui les a rendus 
célèbres en Occident, c'est la soie, Serica^ et les 
étoffes qu'ils en faisaient, Sencum, On n'en vit 
en Europe qu'après les conquêtes d'Alexandre. 
Sous les empereurs Romains elle était encore 
très -rare , et on Tache! ait au poids de l'or. 
Aussi fallait-il l'aller chercher par terre dans le 
pays des Sères , c'est-à-dire , à l'extrémité de 
FAsie. On ne permit d'abord les étoffes de soie 
qu'aux femmes, et l'on trouve sous Tibère une TacAim. 
. loi quîdéfend aux hommes de se déshonorer en *• "• ^' 33. 
portant de la soie. On a remarqué comme une Lamprid. 
infamie dans Héliogabale , qu'il porta le pre-^ 
mier un habit tout de soie : c'est ce qu'on ap- 
pelait Holosericum , comme on appelait Suhse- 
ricum les étoffes dont la trame était de soie , et 
la chaîne de laine ou de lin. L'empereur Jus- 
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littica fut le premier qui cnt en Europe des 
C0uû( de vers à' soie, et quelques pieds de mû- 
rier doat le& feuilles servent de nourriture à ce 
précieux insecte. 11 les tira de Tlnde par le 
moyen de deux moines qull y envoya. Oii réus- 
sit à élever ces vers à Constantinople : c'est de 
là qu'ils se sont répandus ^an;» TEurope. La soie 
fut long-temps à pénétrer en France , et Ton 
a remarqué qu^Heuri 11 fut le premier de nos 
rois qui eut une paire de bas de soie. Les anciens 
prenaient la soie pour un duvet blanc et fia qui 
vient sur les feuilles d'un arbre .d où on le dé- 
tacbe en y répondant de Teau, et que Ton carde 
ensuite pour le filer. Il semble qu^ils aient eu 
le coton en vue : cependant quelques anciens 
ont parlé du ver qui donne la soie , et l'ont ap- 
pelé Ser ou Bombyx, 
Yirg. En. Sëverus, montagne d'Ilaile^ dans le pays des 
1. Tii.v.^iS. Sabius^ vers la source du iVar, au voisinage de 
Nursia, aujourd'bui Monte di San-GÙMimû. 

SiCAMBiti. Ces peuples occupaient ori^nai- 

remeut les bords de la Sige , à Textrémité de la 

fVeslpJial/e méridionale, d'où ils s'étendirent 

peu à peu vers le BJiin^ iaRoër^ la Lippe et !e 

Véîer. La première de ces rivières leur donna le 

nom de Slgambri\ qui a été altéré par les latins 

en celui de Sicamhri ^ et parles Grecs en celui 

de Sygambri, Tibère les transporta dans les 

Gaules en 74^, entre le ilhiu et la Meuse, 

dans le pays qui fait parlie des ducbés de Clèi^es 

H(«r. oi].3. et ie Gueldre. Horace appelle les Sicambres 

1. iv. V. ^Q» féroces et cœde gaudentes^ à cause de leur révolte 

od. 14. y. 5i. qyj j^yj^jj attiré Auguste dans les Gaules. Le 

triomphe qu'il prédit à ce prince n'eut point 
lieu, parce qu'il entra de nuit dans Rome pour 
le dérober aux honneurs qu'on lui destinait , et 
qu'il se contenta d'aller le lendemain au Capi* 
tôle , déposer ses lauriers aux pieds de Jupiter. 
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La guerre contre les SicMmbrfss ne finit entière- 
ment qu'en "jlfi , qae Drusus achevi de les ré- 
duire. 

SiCANi. Les «SicoAiV/ur étaient, selon les uns, des ^<>'* ^^- <7^ 
peuples naturels de Sicile^ descendus des Lestri-. ^' ^' 
gons par SicanuSy dont ils pririent te nom, et, selon 
d'autres , orîginaire& d'Espagne. lU occupaient 
les c6tes méridionale et occidentale de Tile, 
autour du cap de Utyèée, 

SicuLA Tellus. La Sicile^ la plus grande île^ i[ "'^3?"* 
de la Méditerranée , a la figure d'un triangle, 
dont les trois côtés sont terminés par autant de 
promontoires. Le Pelorus regarder Italie , Pa* 
vhynus la Grèce, et lÀfybaaim l' Afrique. C'est 
de là que lui vient le nom de Trinacria, On 
vante la douceur du climat, la pureté de l'air, 
et la fertilité des terres de la Sicile. Sur les ' 
montagnes paissaient des troupeaux nombreux , 
\e.% coteaux étaient couver^ de vigne& et d'oli-^ 
yiers. Le miel à^Hybla le disputait à celui du 
mont Hymette^ dans l'Attique , et les plaines 
donnaient les plus riches moissons. Aussi était-» 
elle regardée comme le grenier de Rome , et ses 
blés comme la ressource la plus assurée du ^r -i 
peuple Romain. Les Siciliens avaient la réputa-j^ m.V. i4; 
tion d^étre extrêmement adonnés à la bonne 
chère : leurs repas , siculœ dupes ^ étaient passés 
en proverbe. Il n'y avait point à Rome de table 
délicate qui ne fût servie par des officiers de 
cette nation. Les pronil^^rs habiLins de la Si- 
cile furent les Cychpes et les Lesfrigons , 
Î peuples sauvages, dont les poètes nous ont fait 
e portrait le plus aiïreux. h^SIcanîeus^ venus .♦; 
d'Espagne , se rendirent Maîtres de J' île , et 
jfureut obligés de la céder eux-mêmes aux Sp^ 
cjuies, qui , chassés d'Italie par les Aborigènes , 
«e jetèrent sur cette Ile , et réduisirent les Si^ 
€anîens à un canton de la partie occidentale. De 
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ces deux peuples vinrent les noms de Sirania ti 
de Stcilia, Cependant les Phéniciens, attirés par 
les richesses du pays, s^ëtaknt établis sur les 
côtes et j avaient fondé plusieurs villes. La 
Sicile reçut en même temps plusieurs colonies 
grecques , dont Syracuse fut la plus florissante : 
ainsi elle réunit les trois langues phénicienne, 
italique et grecque. Les Carthaginois , quî~s ac- 
cédèrent a la puissance des Phéniciens, firent 
les plus grands efforts pour s'emparer de toute 
rile ; les Romains la leur disputèrent , et en 
restèrent maîtres après la seconde guerre pu- 
nique. Envahie dans le cinquième siècle par les 
Vandales , et dans le neuvième par les Sarra- 
sins , elle fait aujourd'hui partie du royaume de 
Naples, qu'on appelle royaume des deux Sî- 
ciles , parce qu'on y distingue la Sicile en-deçà 
du Fare , et la Sicile au-delà. La première est 

ÎToprement le royaume de Naples , et Fautre 
île de Sicile. 
1. II. v. 519. SiCYOîî, ville très-ancienne de la Grèce , dans 
le Péloponèse^ au bord du golfe de (Jorùithe. 
Elle était dans un territoire très-fertile en huile, 
et sur une montagne au pied de laquelle passait 
leileuve Asopus. Sicyonè disputa à Corinthe la 
gloire que donnent la peinture, la sculpture et 
les autres beaux-arts. On parle des souliers de 
Sicyone , comme étant si élégans , qu'un homme 
grave aurait eu honte d'en porter. On ne voit 
plus de cette vHle qu'un monceau de ruines , 
sur lesquelles habitent quelques familles turques. 
Yirg. En. Le lieu s'appelle Basilico, 
1. VII. V.727. SiDicmUM Te\NUM , ville A^Italie^ dans la 
Hor. 1. I. Gampanie , entre Capoue et Venafre , sur les 
ep. I. V. 85. confins du fameux vignoble de Faleme. Elle 
prit ce nom des Sidicins^ ancien peuple d'Italie. 
Il y avait dans la Fouille une autre ville de 
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« 

Teamim , qu'on distinguait par le surnom $Ap- > 
pulum. C'est aujourd'hui Tiano. 

SiDON. La ville de iSïJo/i , la plus ancienne de Virg.' Cn. 
la Pkenîcie , fut fondée par Sidon , fils aîné de '• ^'^' ^^^' 
Chanaan, et petit-fils de Cham. Son nom dé- Gen.ch.îc. 
sîgùe Tabondance de Ja péclic ; en effet , la mer ^* 
sur laquelle elle fut bâtie était très-poisson- 
neuse. Les Sîdoniens furent peut-être les pre- Hor. od. i6. 
miers ilavigaieurs : ce qui est certain , c'est l»v. ▼.59. 
qu'ils furent puissaus sur mer , et qu'ils entre- 
prirent des voyages de long tours lorsque les 
autres nations osaient à peine quitter leurs côtes. 
Ils aperçurent les premiers l'usage qu'on pou- 
vait taire en mer de la connaissance des étoiles 
et en particulier des deux ourses , et c'est d'eux 
que les Grecs l'apprirent. Les Sidoniens', et eu 
général les Phéniciens avaient un goût décidé 
pour les arts. Ils inventèrent le verre, les belles 
teintures en pourpre , et les toiles de fin lin. 
Ils excellaient dans l'art de tailler les pierres , de 
travailler le bois , et de mettre en œuvre les 
métaux. La ville de Tyr, fille de Sidon , poussa 
encore plus loin la navigation , le commerce et* 
les arts 9 et devint plus puissante que sa mère. 
Sidon se rendit à Alexandre-Ie -Grand, qui mit. Q* Curt. 
6tir le trône Abdolonyme , prince du sang royal, '• ^^* ^* 4« 
mais réduit par la . pauvreté à subsister du tra- 
vail de ses mains. 

SiGEXJH , promontoire de la Troade , à l'en- Virg. En. 
trée de VHellespont^ et au voisinage de 2ro/i?,l. u. v, 3ia. 
avec une ville de même nom. On y voyait le 
tombeau d'Achille , qui pérît de la main de. 
paris. Ce fut à la vue de ce tombeau qù^ Alexan- 
dre s'écria : Trop heureux jeune homme , d'a- 
voir eu Homère pour pané^rîste de vos ex- 
(tloits ! En effet, sans l'admîrauble poème de l'I- 
iade , le nom et lecorps de ce héros eussent eu j^^\^ ^^, 
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saientla leitfur des parjures. On était perstiadë 
qii!en buvant de ces eaux , leur crime était dé- 
couvert et puni sur-le-diamp par la perte de la 
vue .ou de la vie. 

£l qui prxMtiti domitant parjura Pàlici 
Pector» snpplicto. 

SH.UmLi.jaY. 

\ SiMOis, petit fleoye delà Trrmde, dans rjésfe Virg. Eh. 
'tJûieure, H natt au pied du mooC Ida^ arrose la^* '* ^* '^4* 
piatne où fut bMîe 1 ancienne Tiraje, et se joint 
alt-<^^«o»s *» ^^"^^ Xaotbus. Les^leuz fleuves Hor.od. i3. 
réunis forment un marais qui se déchaîne dans l- ▼• ▼• ^}' 
YHellespont , près du promontoire Sigée. Ce- 
pendant Pline donne noe emboucbure particu- 
lîère an Scamandre , le thème que le Xanàai^. 
Enée donna les noms de Schmandn et de 
Simoîs k deux petites rivières qui coulaient au- 
près de S^gesie ou Egéste en Sicile. Enfin , Hé- 
ténus, devenu roi de la Ckaonk , partie de l'K- 
pîre , appela Stmoïs un (aible ruisseau qui cou- Yîrg. Ew. 
lait auprès de sa capitale. 1. m. y. 3o3. 

SIT9VESSA, dernière ville du nouveau £alâim, g . 
sur le bord de la mer, entre le JJpîg et le KW- g. s^V. '40! 
tume ^ à dîx-buit milles de Formks ^ et à vingt- 1* '• «p* 5. 
cinq de CasUin, Ses vignobles n'étaient guère ^''^' 
.estimés. 

SiRENUU ScoPUM , ou SlRENUSifi. Petites Virg. En. ' 
tles aujourd'hui désertes, sur la côte des Piren^ l.v.v.^. 
tins^ compris dans la CampanU^ entre le pro- 
montoire de Minerve et le golfe de Pœsium. 
Elles furent célèbres dans ranliqnité par les 
' trois Sirènes « Leucosîa , ^ JUgcca , Parthenope , 
dont Pune chantait, tandis que les deux autres 
louaient , Tune de la Ijre et l'autre de la fiète. 
Ce concert de voix et dlnstrunens était si 
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le même tombeau. Sigeiah est aiijourdliul le 
cap Jamizari* 
Virg. En. SiLA SïLVA, grande Forêt d'//aM?,qi]! couvre 

I. zxt.y. 71 5. Textrémité de ï Apennin dans le Bnttàim , au*- 
)Ourd^hui la Calabre, C'est pourquoi elle était 
aussi appelée BnUia Syha, Les pins , les sapîns 
et antres arbres résineux qu^eile produisait , 
firent donner à cette contrée le nom ^liaria^ 
pays de gaudwn. On en tirait aussi une poix 

Pline, l.xvT, très-estimée. {Ypjez Narycium,) Cette forêt a 

••II. conservé son nom. Virgife compare le combat 

d'£née et de Turnus à celui de deux taureaux 
qui se disputent Tempire d'un troupeau , et font 
retentir la forêt de Siia des coups redoublés 
qu^ils^e portent. 
Virg^Géor. SlLARUs, rivière è'Tlalle, qui coule entre les 

1. III. V. 146. Picentins et les Lucanîens , et se jette dans la 
mer entre Salente et Pœstian. On dit que les 
eaux du Siiarus pétrifient les brancbes des arbres 
qu'on y jette : 

Sil. le. 1* Qao|;urgitetradunt 

Yiii, Dnritiem lapidnm mersis inolescere râmîs. ' 

Dans les boîs qui bordent ce fleuve , on voit , 
selon Virgile y beaucoup de grosses moucbes ou 
taons , dont la piqûre est dangereuse et le 
bourdonnement efirayant. Telle était celle qui 
servb la vengeance de Junon contre lo chan- 
gée en génisse , et la mit en fureur , 
Virg. En. SiMiETHUS, fleuve de Sicile ^ le plus grand 
1. IX. V. 5"4- de cette île. Il reçoit la plupart des eaux qm 
coulent des montagnes vers 1 orient , et se jette 
dans la mer e'ntre tatane et Léontini\ C'est au- 
jourd'hui la Jaretta* Auprès de ce ^enve était le 
temple des dieux Polices , respecté dans toute 
nie. Deux sources voisines de ce temple fiii- 
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saieiïtla leitfnr ûes parjures. On était persuadé 
qn^en buvant de ces eaux , letir cnme était dé- 
couvert et puni sur-le-champ par la perte de la 
vue .ou de ta vie. 

El qui prxMtiti domitant parjora Pàlici 
Pector» tnpplîeio. 

\ Sivois> petit fleuve delà Trooik, dans VÀsre Virg. Eh. 
$Iitteure. Il naît au pied du mooi Ida^ arrose la^* '* ^* '^4* 
piatiie où fut bàtîe 1 ancienne Troie , et se jaiot 
an-dessous au fleuve Xantbuc. Les -deux fleuves Hor.od. i3. 
réunis forment un marais qui se décharge dans l* ▼• v* V' 
ÏHellespont , près du promontoire &ig^. Ce- 
pendant Pline donne une embouchure particu- 
lière au Scamandre , le même que le Xanihm. 
£née donna les noms de Seamandre et de 
Simois k deux petites rivières qui coulaient au- 
près de Ségesle ou Egeste en Sicile. Enfin , Hé- 
lénus, devenu roi de la Chaonte , partie de TE- 
pire , appela Simoïs un iaible ruisseau qui cou- Virg. En. 
lait auprès de sa capitale. !• iii.v. 3o3. 

Sfl«UESSA , dernière ville du nouveau Latàon^ Qor, \^ j, 
sur le bord de la mer, entre le Lins et le VuI^b. 5. ▼. 4o* 
tume j à dix-huit milles de Formies ^ et à vingt- 1» '• «P- 5. 
cinq de Casilin, Ses vignobles n'étaient guère ^* 
.estimés. 

^ SiRENUM Scopuu , ou Sereiïusjb. Petites Virg. En. 
'^ fiés aujourd'hui désertes, sur la côte des i^ûrm-'*^*^*^; 
. tins y compris dans la CampanU^ entre le pro- 
montoire de Minerve et le golfe de PœsUun* 
. Elles furent célèbres dans Tanliquité par les 
trois Sirènes « £0(ico5Mi , Ugœa ^ Parihenope^ 
dont Fune chantait, tandis que les deux autres 
louaient , Fune de la Ijre et l'autre de la flàte. 
Ce concert de voix et dlnstruneos était si 
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agréable , que les gens de mer qui passaient au 
voisioage ne pouvaient se refuser au plaisir de 
l'entendre , et de s^approcher des îles des Si- 
rènes f où ils périssaient inÊtllliblement. £lles 
tâchèrent d'attirer Ulysse, moins par le charme 
de leurs voix que par un attrait infiniment plus 
puissant, celui dé la louange, et par Tempé- 
rance de Fenrichir des plus rares connaissances. 
Pensées de C'est la pensée de Cicéron, qui s'appuie sur le 
Ciceron , p. ^igcom-g, qu'elles lui tiennent dans Homère, et 
. qu'il a rendu en très-beaux vers. Le sage Ulysse 
évita le piège -qu'elles lui tendaient en ooucfaant 
avec de la cire les oreilles de ses compagnons , 
• et se faisant attacher lui-même au pied du mât. 
' Lorsque £née passa auprès de cette Cj5te, il n'y 
• trouva d'autre danger que celui des écùeils , 
parce que les Sirènes , outrées de ce qu'Ulysse 
avait rendu leurs charmes inutiles , s'étaient 
Virg. En. précipitées dans la mer. Rien de plus ingé- 
1. V. V. 8(i6, nieux que la fiction des Sirènes , pour nous 
&ire sentir le danger des attraits qui nous portent 
au plaisir , et. la nécessité d'y résister. Horace 
met la paresse au nombre des Sirènes enchan- 
, teresses auxquelles il faut fermer l'oreille, si l'on 
ne veut périr. 

Hor. Sat.3. Vitanda est iiuproba Siren desidia. 

1. II. V, 14. 

SiTHONlA. C'est la partie de la Thrace qui 
entoure le golfe Torondîque ou de Toron ^ et 
qui comprend OJynihe et Torone. Le climat de 
la Thrace est froid, à cause des hautes mon- 
tagnes qui la traversent , et qui sont presque 
toujours couvertes de neige. Tels sont les 
Hor.od.i8. monts Hamus et Rhodope. Etienne de Bysance 
1. 1. V. 9. et Pline reconnaissent des Sûhonîens le long de 
la rivière SaImyÂessus , enti^e VHœmus et le 
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Danuàe, Horace parle de ces derniers ^ et les 
met pour^ tous les habitans de la Thrace. On 
sait que ces peuples faisaient volontiers excès 
de vin dans leurs festins , et que ces débauches 
se terminaient ordinairement par des querelles 
et des meurtres. 

SariRNA, ville de Tancienne lonie, au fond 
d'un grand golfe , avec un port spacieux et de 
bon mouillage. Celait, du temps d'Horace, la 
plus belle ville d^Asie, si Ton en croit Strabon, Hor. 1. i. 
qui dit que le petit ruisseau de Mélès coulait le «P»*i« y* ^' 
long de ses murailles. C^est à tort que M..Da- 
cl er a prétendu que iSm^V^? était sur les bords 
du fleuve Hermus : elle eu était éloignée, au 
midi , de cent cinquante stades , et tout ce grand 
espace est occupé par les hauteurs du mont 
Sipîle et par la campagne de Magnésie, 

SoRÂGTES bu SoRACTE , montagne d'huile , . virg. En. 
dans VEtrurie ou Toscane^ sur les confins des U xi.v. 785. 
, Falisques et au voisinage du Tibre. Elle était h^^, ^^ g^ 
C3nsacrée à Apollon, dont le temple s^élevait au 1. 1, y. a. 
pied de la montagne. Une prétendue merveille 
qui se renouvelait tous les ans, en un jour mar- 
qué , y attirait un grand concours de specta- 
teurs. Les prêtres du dieu marchaient pieds nus 
sur dès brasiers ardens , sans recevoir aucune 
att.eînte du feu. Serviu% rapporte , diaprés Yar- 
Ton, qu^îls avaient soin de se frotter la plante 
des pieds de quelques si^cs propres à les garantir 
de la brûlure. Ce secret était , suivant Pline , 
renfermé' dans quelques familles , paucœ ,sunt piin. l. tii* 
JamilicR , qui par ce moyen perpétuaient Tillu- ch. a. 
âîon, en attribuant au dieu ce qu^ils ne devaient 
qu^à leur adresse. 

Médium strati pietate per ignem Virg. £n.^ 

Cultores multa premimus yestigla pruna. l, xi.v. '■fi'j* 

GÉOG. DE YlRG. ET O^HOR. 12 
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XiC mont Soracte est aujoiii*d'hui appelé Monte 
di S. S/iveslrOj parce que ce saîot pape s'y re~ 
tira pendant la persécution. Au haut de 4a mon- 
tagne est un boui^, et un monastère fondé par 
Carloman ^ prince des Français , et (irère de Pé- 
pin , qui renonça à toute)» les grandeurs au 
siècle^ pour se consacrer à Dieu dans la retraite. 
Sparta , voj^ez Lacédhmone. 
Vlrg.Géor. Sperchius , fleuve de Thessalie^ qui a sa 

1. II. V. 4 7. gQ^yçg jaijg jg mont Finde, Il se jette dans le 
golfe Maliaque , aujourd'hui de Zéiion. Ce 
fleuve a pris le nom ^Agnomela. 
Virg. En. Strophades. C(»sont deux petites lies de la 

l.iii.v. 209* mer Ionienne sur la côte occidentale du Pélo- 
ponèse» Elles sont basses , mais très-fertiles en 
fruits, en pâturages, pleines desoutces, etliabî- 
tées par des moines grecs que les Turcs même 
respectent. Leurs monastères sont garnis de 
quelques pièces dartillerie pour écarter les cor- 
saires. C'était autrefois la demeure des Harpyes. 
Virg,G€or. Strymow. Ce fleuve séparait h Alarédoine 

1. 1, V, lao. jg 1^ Thrace , avant que la première eût été 
agrandie par les conquêtes de Philippe, père 
d^Vlexapdre. Il prend sa source au pied du 
mont Hœmus^ et après avoir traversé sept lacs , 
il se jette dans un golfe auquel il donne son 
|iom , Sinus Strymom'cits , aujourd hui golfe de 
CfwUessa, Les deux liouches du Strynion forment 
«ne île dans laquelle fut bâtie l'importante ville 
^AmpJdpolis^ aujourd'hui JambolL Les bords 
de ce fleuve retentirent A^s regrets d'Orpliée , 
lorsqu'il eut perdu pour la seconde fois sa 
femme Ëmydice. C'est de là et des côtes de la 
Thrace que les grues prennent leur essor à 
"V» Cicer. l'entrée de l'hiver pour passer en Egypte ^ où 

Kiï. e j^a . ^jj^^ trouvent un climat pins chaud. Les an- 
ciens quî'ont observé ce passage , ont aussi re- 
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inarqué le biel ordre qu'elles gardent dans leur 
marche. Le Strymon s^appelle aujoardliui 
Marmara. , . . 

Styx , fameuse fontaine à^Arcadie^ auprès de 
Nonacris et de Phénée. L'eau du Slj% coule 
goutte à goutte du sommet très-élevé du mont 
Chelydorea, sur lequel Mercure inventa la lyre, 
€t qui tient au mont L yllène. L'eau qui dé- 
goutte de ce sommet , tombe sur un grand ro- 
cher à travers lequd elle se fait jour-, et se 
jette dans le fleuve Crathis. Elle est mortelle 
aux bommes et à tout animal, dissout le fer, le 
cuivre et ihême Tor; et n^ peut être contenue 
dans aucun vase de terre , de crystal ou de 
marbre. On ne peut la garder que dans. la corne Pausan. 1. 
du pied des chevaux ou des mulets -..c'est la^"^* P« ^^^' 
seule matière qui résiste .à Faction de cette eau 
pernicieuse. J ignore , dit Pausanias , si ce fut 
avec cette eau qu'Alexandre, fils de Philippe , 
fut empoisonné ; mais je sçais qu'on l'a dit. Les 
poè'tei^ ont fait de cette source un fleuve des Hor.od.34. 
enfers , dont les eaux étaient redoutées même ^* \ \- *<*• 
desdieu«: v is ' "" 

Dî cujnsjurare limant et fallerenumen. ' ' virg. m. 

*. Vi. V» 02l|. 

SuBUBA. Le quartier de Suhure à Rome , était Hoi- od.5. 
entre le mont Ësquilin , le mont Viminal et te ^* ^* ^* 
monlQuirînal ; il était habité par le bas peuple , 
et servait de retraite aux courtisanes. 

SuRRENTUM^ aujourd'hui Sorrento^ ville à 
l'extrémité méridionale du golfe dé Naples , 
sur celte pointe qui avance dans la mer, vis-à- ^^^* ^' ^« 
vis l'île de Capri, Toute la lisière de ce grand ®l*' 17. v.03. 
bassin a toujours passé pour un des plus agréa- 
Lies séjours de l'Italie. 

Sybaris. Cette ville renommée pour la mol- 
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lesse de ses habitans ^ s'appelait aussi T'hurn» 

Elle était située sur lé golfe de Tarenie^ au 

Hor. od. 8. nord-ouest de Rossano , dans la Calabre cîté- 

I. I. V. a. rîeufe. Par le mot iNytenn, il est probable qu'Ho- 
race veut désigner un jeune homme de cette ville. 
Virg. Ecl. iSYRACUS^- , Syracuse , la plus grande , la 

YI. V. 1. plus forte et la plus belle des colonies grecques 9 
fut l>Àtie par Archias de Coxinthe , sur la côte 
orientale de Sicile^ auprès d'un marais nommé 
SyracOf qui donna le nom à la ville. Lesr va- 
peurs infectes qui s^élevaient de ce marais , 
causèrent souvent des maladies contagieuses et 
même la peste. A cela prés , rien de plus avan- 
tageux que la situation de Syracuse. La fertilité 
de son territoire , la sûreté et la commodité de 
sts deux ports, la beauté du ciel y attirèrent un 
nombre prodigieux d^habitans qui Tenrichirent 
par le commerce , et la rendirent la plus puis- 
sante de Tile. Elle reçut divers accroissemetis , 
et renferma cinq villes dans une enceinte de 
cent quatre-vingts stades , environ sept lieues. 
Ces villes étaient Vlsle^ VAcradine^ le Tyche^ 
Hîsi. anc. Néapolîs et Eprpoie. Cicéron les décrit, in Verr. 

t. 3. p. 68a. Uq. 4- Syracuse fut opprimée par des tyrans , 
entre lesquels on distingue , à différens égards , 
Agatbocle, Gélon et les deux Denys. Elle fut 
assiégée par les Athéniens , dont le désastre ne 
fit que relever la gloire de cette puissante ville. 
Elle fut prise après un siège fameux , par Mar- 
cellus, malgré la résistance opiniâtre des Syracu- 
sains , et les macbines de toute espèce qo^Ar- 
chimède mventa pour la défense de sa patrie. 
Cet homme célèbre , le plus grand mathémati- 
cien qu^ait eu Tantiquité , y fut tué par un soldat 
qui ne le connaissait* pas , et mérita les regrets 

Tunc.Qaxst. et les larmes du vai^iqueur. Cicéron nous ap- 

1* I* prend lui-même combien il fut flatté de décou- 
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vrîr le tombeau de ce grand homme , inconoa 
de son temps aux habitans même de Syracuse. Il 
crut le reconnaître à une sphère et à un cylindre 
qu'on avait mis dessus. Syracuse donna aussi le 
jour à Thëocrite^ poëte illustre, dont les Idylles 
ont servi Remodèle à Virgile dans ses Ëglogoes. 
Syracuse s'appelle aujourd'hui Saragusa : elle 
u occupe plus que Ftle. Le petit port n'a que 
deux pieds d'eau ; mais le grand peut encore 
recevoir des flottes. 

Syria. Virgile ne parle de la Syrie qu'à l'oc- Virg. Géor, 
casion d'une espèce de poires qu'on en avait ^* "• ^* ^* 
tirée, et qui veuait très-bien en Italie. Ce n'est |.„ , 
pas le seul fruit que pouvait. fournir cette ré-^^ ^^ ^ ,,^^ ' 
gion, l'une des plus fertiles et des plus belles 
de \Asie, Si l'on en croit Horace , elle produis 
•ait aussi des parfums délicieux. 

Coron Atas nitentes 
Malobathro Syrio capillos. 

Od. 7. l. II. V. 8, 

D'ailleurs les Romains tiraient de la Syrie les 
aromates des Indes , avant qu'ils eussent com- Hor. od.ag. 
mencé à &ire eux-mêmes le commerce de cel*ui*v.6o. 
pays, par le golfe Arabique. La. Syrie est bai- 
gnée par la mer Méditerrame^ d'où elle s'étend 
vers l'orient jusqu'à VEuphraU et à V Arabie 
déserU. Bornée au nord par le mont Amanus , 
qui est une branche du Taurus , elle confine au 
midi à la Palestine. Deux chaines de montagnes 
presque parallèles , le Liban et Y Anti-Liban , la 
traversent du midi au nord , et laissent en- 
tr'elles une vallée délicieuse, appelée Syrie 
Creuse ou CaUésyrie. Le Liban est oattu par la 
mer, et ne s'éloigne pas de la c6le maritime; il 
e5t célèbre comme V Anti-Liban y par les cèdres 
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quil portait, etqm servirent à orner .le palais 
de Salomoii et le temple du vrai Dieu. JLa 
Syrie eut, plus de mille ans avant Jésus-Christ, 
des rois puissans, bien coanus par les guerres 

2u'ils eurent avec les Israélites, ils résidaient à 
^amcLs y ville trè» -ancienne , célèbre par ses 
richesses et par la beauté de sa situation dans 
une vallée que des courans d'eaux fertilisent , 
et que les Orientaux appellent le Verger ou 
Jardin de Damas. Depuis que la Syrie fut tom~ 
' bée au pouvoir dies rois Macedonwm , succes- 

seurs d'Alexandre , Antioche , bâtie sur VOr^ûnte 
par Seleucus INicator, fut la capitale et devint 
la première ville de T Orient. C^est aujourd'hui 
.Alep , autrefois Berœa , qui a le premier rang. 
I^' écriture appelle toujours, la Syrie Aram , et 
Gen. ch. l«s Syriens Araméens.^n effet , ils descendaient 
X. V. 22. ^Ararn , fils de Sem , et leur première de- 
meure fut daus ]fii ' Mésopotamie ^ que l'écriture 
désigne par le nom de Sy rue des deux fleuves^ 
Aram Nakaraim: Ils s'étendirent au couchant 
de VEuphrate^ noa-seulement dans la Syrie 
dont nous paHotis , mais d»ns F Asie mineure. 
Les habitans de la Cappadoce. itaient Syriens 
Strabon y d'origine. Strabon ^atteste que les Grecs ton* 
1. XIII et XVI. Baissai^tles Syriens: sous le nom *d'y/n/B*5 on 
èiAraméehs, . La; Syrie , soumise-au Turc , s'ap- 
pelle ai^jourd'hui Sourie.' .■ - 
Virg. En. Syrtes. Le» Syrtes sont deux golfes sur la' 
1. 1. V, ii5. i^tg i^ Afrique^ de profondeur inégale, mais 




fond de ce golfe étaient les autels des firères 
PhilaneSy qui consentirent d'être enterrés tout 
vivans, pour étendre jusques-làle domaine de 
Carthage^ leur patrie. La petite Syrie ^ phu 
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Yoîsîne de Carthage, s^ appelle aujourd'hui golfe 
de Capes ou Gobes ^ à cause de la ville de 7a- 
capa qui était au fond de ce golfe , à Pemboa- 
chure.dtt fleuve et du marais Trilan. LesSyrtes 
sont ainsi appelées du verbe grec <Pj^tA^ traho^ 
non-seulement parce que la mer y jette sans 
cesse une grande quantité de limon , de sable Hor. od.G. 
et de pierres , mais encore parce que les vagues ^' *ï« v. 3, 
semblent y entraîner les vaisseaux, qui, une fois 3?* ^' 
engagés dans les sables , ne peuvent plus s'en 
tirer. Ce sont des bâs-^fonds qui ne peuvent re- 
cevoir que des chaloupés. Ce qui en augmente 
le danger, c'est que la situation àe$ bancs de 
sables n'est pas nxe, et que le golfe est semé 
d'écueib comme la côte qui le borne. Ce fut 
dans k petite SyrU que le vent d'Orient poussa 
les vaisseaux d'Ënée. Il ne fallut rien moins 
que le redoutable trident de Neptune , et lé 
secours des Tritons pour les dégager et les 
mettre à flot. 

Iie#at ipse triclenti, Virg. En; 

Et vastas aperit iSyi'Us, ettemp«ratxqiior. l* !• ▼• i49* 

I 

Les Syrles , appelées par Horace Séries cks- Hot. oà,ni, 
iuosœ^ ne sont pas celles désignées par Virgile , '• ^* ^•'^' 
mais les campagnes arides et sablonneuses de la 
Libye ^ qui s'avancent dans les terres, et où 
l'on ne peut voyager qu'avec de grandes incom- 
modités* 
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Tabuhî^us , montagne à^ Italie^ dans le pays virg. Géor, ' 
des Samniies^ sut les frontières de la Campame^ 1. 11. v.38. , 
aupi-ès de Caudium , liea célèbre par rigiiomi- * 



Tiu-LîTe. nie d^une armée romaine obligée de passer 
1* IX. sous le joug avec les consuls qoi la comman- 

daient. Quoique le sommet du Tahumus , au- 
jourd'hui Tahuro^ fût hérissé de rochers, le 
pendiant et le pied étaient couverts d^oHviers. 
Virg. Géor. T-fiKARUS, TiSNARUM. Le promontoire 2Vr- 
1. iT.Y. 467. nâTV, le plus méridional du Péioponèse , est à 
Feztrémité du mont Taygète^ qui avance dans 
la mer, et se termine par un sommet très- 
élevé que les Grecs appellent psTci^Trov ^ front ^ 
d'où sVst formé le nom de Matapan, Le mont 
Tqygèfe sépare h Lacowe de la Messérue, et le 
cap Tœnore ou Matapan^ les deux golfes Laco- 
Hor. od. 34. '**7"^ ** Messéniague^ aujourd'hui de Colochine 
1. l.'v. 10. et ^€ Caron, Un gouffre qui s^ouvrait en haut 
du Tœnare^ était regardé comme un soupirail 
des enfers ; et c'est par là , dit>on , qu'Herctile 
et Orphée y descendirent. 

Virg. Géor. T«narias Fauces , alta ostia ditif, 

l.iv. v. 467. ' 

Il y avait aus9^1 une ville de Tanare avec xin 
mauvais port, difficile à cause des écueils qui 
Tenvironnent, et qui ni'a de fond que pour des 
chaloupes. Autour de ce port est aujourd'hui 
le bourg de Maïnaj ouvert de tous côtés, et do* 
miné par un ancien château de même nom. 
De là les habitans de ces montagnes ont pris le 
nom de Mtunotes ou Magnofes* Ce sont des 
Grecs, au nombre d'environ trente mille, qui ont 
défendu avec le plus grand courage leur reli- 
gion et leur l^ïerté contre les Turcs , qui jus- 
qu'ici n'ont pu les forcer dans leurs mon- 
tagnes. \\à y mènent une vie dure , et font la 
course dé mer. ils se joignirent aux Russes dans 
Tentreprise que ceux-ci firent en 1770, sur la 
Morée. Ce que le cap Tœnare avait de plus 
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avantageux , c^était la pèche du cpqutllage qui 
donue la teinture en pourpre j et des carrières 
de belles pierres. 

Tanâger. Le T^in^^r prend sa source au Virg.Géor. 
monf Alburne, aujourd'hui Monte- Posiigiwne, ^- "'•^- *^^- 
dans la Lucarne ^ et se jette dans le Silarus. Il 
jse perd sous terre l'espace de quatre milles, ou, 
jselon Pline, de vingt. C'est peut-être pour 
cela que Virgile lui donne l'épithète de Sîccus; 
car d'ailleurs il n'est jamais à sec. 11 s^appelle 
aujourd'hui Negro, 

TanaÏs , grand fleuve de la Sarmatîe d'Eu- Virg. Gcor- 
rope^ qu\, dans la partie inférieure de son cours l*^^*^* 5^7* 
iait la borne de lAsie et de l'Europe , selon la Hor.od.io. 
plupart des anciens. Ils mettaient sa 'source J^|"J'^'^*^^J' 
dans les monls Ripkées ; mais oa ne trouve que v. 38, 
^ôs forêts clans le gouvernement de Moskou^ / 
où naît le Tanais , à cent dix milles de cette 
vîUe. Ce flèuvëV appelé aujourd'hui le Don^ se 
jette, après de grands détours, dansTe IWw- 
Méoiîde par plusieurs bouches^ Horace rap- 
pelle Discors , parce que les Scythes et les Sar- 
xnates , qui demeuraient aux environs de ce 
fleuve , étaient souvent en guerre. La ville de 
Tamus-, située à Tune de ses bouches, était cé- 
lèbre par le commerce Àes pelleteries qu^on 
tirait du Nord; c'est aujourd'hui la ville à^Azofl 
Le Czar Pierre 1 a mis le Don eo coramuni- 
ca( ton avec le Volga y slvl moyen des rivières 
£Ilasla et KamyszUik^ 11 a (ait aussi tirer de 
l'un à l'autre de ces fleuves un grand retran- 
chement pour arrêter les courses des Tartâres. 

Tanaïs diversi nonxina mundi 
Imposuit ripis , Âsiœque et terminus idf|a Lncan. L 

Eurbpxi, medix dirimens confinîa terra», UI. y^ 3n3. 

Nunc hune , wask^ illum ^ qu4 flcciitur mb^UaI 
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Yirg; En, Tapsus, OU selon les Grecs Thapsus^ pres- 
l. m. V.689. quelle sur hi côte orientale de Sicile^ entre Mé- 
, gare et Syracuse, C'est une terre basse , de ni- 
veau avec'la mer, et qui paraît comme ensevelie 
dans les flots. La langue de terre qui la joint 
au continent est si étroite et si peu élevée , 
qtie plusieurs Tont prise pour une île. Le nom 
de Thapsus vient de 5dé7rTw , sepelio. Cette 
presqu'île s'appelle aujourd'hui /5o/a£^/// ilbf^7/i- 
Çhisi. 
Virg. En. Tarentum, ville d'/Zû/Â?, l'une des plas con- 
1. III. T. 55i. sîdérablesdela grande Grèce, sur un golfe auquel 
elle a donné son nom , dans la terre d'Ofra/i/«, 
qui fut autrefois Vlapygie Messapienne, Elle fut 
/ fondée par Taras , que l'on fait fils de Neptune , 
auquel elle fnf consacrée. 

Neptunoque sacri custode Tiirenti 

Hor. od, 28« L i. v. 39. 

Virgile insinue, ^ans l'assurer, qu'Hercule en 
fut le fondateur. Quoi qu'il es soit , elle fut oc- 
Hor. od.6. cupée par une colonie, de Lacéékmùniens con- 
1. II. y. Il* duits par Phalante^ qui en chassèrent lesarucîens 
od. 5, 1. III. lyjjîiaus. Sous, ces . nouveaux mattres , TurenU 
^* devint la ville la plus puissante de XApulie et 

de la Lucante , par la fertilité de son territoire, 
et par l'avantage d'un port qui loi ouvrit la na- 
vigîattion de toutes les mers. Elle porta son 
eommerce dans les contrées' les plus éloignées ; 
en même temps elle soumit les peuples voisios, 
et entretint avec une flotte , une armée tfe plus 
de trente mille hommes. Le luxe et le goût 
des plaisirs entrèrent dans la ville avec les ri- 
chesses ; les habitans oublièrent entièrement la 
•discîpUûe sévère de Sparte. Les délices de Tor- 
raOe passèrent eo proverbe ; $ha^e jour était 
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tiiar({U($ par des fêtes pablîques , dans lesquelles 
laiicence ne connaissait point de bornes , et ne 
rougissait d'aucun excès. Les Tarcntins ainsi 
amollis , ue pulrent résister à leurs ennemis que 
par le secours des génërau* étrangers. Dans la Hist.Bom-" 
guerre' qu'ils eurent avec les Romains , et que t. 3. p. 494« 
leur insolence leur attira, ils invitèrent Pyrrhus, 
roi d'Epîre, à venir prendre le commandement 
^e leurs armées; mais ils ne purent s'accom- 
moder de la discipline qu'il voulut établir parmi 
■eux y et la joie avec laquelle on l'avait reçu, se 
changea bientôt /en plaintes améres. La défaite 
^e Pyrrhus par le célèbre Curius, et son départ, 
d'Italie , laissèrent les Tarentins exposés au 
juste ressentiment des Roms^ns. Quant à la 
douceur du climat de Tarente , et à la fertilité 
de son territoire, on peut s'en rapporter à 
Horace, qui, après le séjour de Tilntr^ n'en 
désire aucun autre dans sa vieillesse que eelni Hor. 1. i; 
de ccUe ville. «P- '^- ^- » »- 

Reguatà^petam Laccmi 
Rara Phalanto, etc. 

lu. A. M. 6. v« ii« 

Taapeia aux. La citadelle de Rome^ sous virg. En. 
Romulus , était située- sur le mont qui fui de*-l.vni. v.652. 
f)uis*appelé Capitolîny et Tarpéius- était chargé 
de la défendre , lorsque les Sabins vinrent at- 
taquer Rome. Tarpéïa sa fille , gagnée par l'ar- T.Lrv.l. i. 
gent de Tatius , leur en ouvrît une porte , et 
lut aussitôt accablée vpar les èooclters que kiis 
Sabins entassèrent sur elle. £lle fut ensevelie 
au même endroit^ et le roc qui terminait la 
' montagne en prit le nom de roc Tarpeien. CefA 
•de là que l'on précipitait les criminels d'état. v' v 

Târquiku, aodeime ville d'fîtrurie^ va peta ^ ^^l* ^^^\ 
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au-dessus de T embouchure du fleuve Marta^ 
Elle est ruinée depuis long-temps, et la mon- 
tagne qu'elle occupait, couverte de bois. Le 
lieu s'appelle aujourd'hui la Turchma, C'est de 
Tarqianies que sortit Tarquin l'ancien , orig^- 
naire de Corinthe^pour venir s'établir à Rome, 
où il parvint à la royauté. £n travaillait à 
creuser un canal, on a découvert les tombeaux 
des anciens habitans de Tarquinies. Ils sont 
sur le penchant de la montagne , creusés dans le 
Tuf. Ce sont des chambres de dix à. douze pieds 
en . carré sur neuf à dix de haut. Elles comma- 
nîquent Tune à l'autre, et forment ainsi une en- 
filade de grottes , dans chacune desquelles on 
• voit deux bancs pris dans le Tuf. C'est là qu'on 
déposait les corps , comme on l'a jugé par de 
grands ossemens qu'on a trouvés dans plusieurs, 
1 humidité et le temps ayant consumé tout le 
Labat, voy. i^Me. A côté de ces corps étaient de longues 
dltal. t. 5. et larges ëpées, et des fers de pertuisanes longs 
p. 33. Je p]^3 j^ àtvoL pieds, accompagnés de vases de 

terre de toute espèce , posés aux pieds où à la 
tété des morts. 
Virg. Géw. Taygetus, montagne du Péloponèse^ dans la 
* ^' ' Laconie^ qu'elle parcourt du nord an midi. 
Elle se termine bien avant dans la mer, par 
le cap Tœnare, La chasse y est abondante , et 
l'on sait que les filles de Sparte se livraient à 
cet exercice comme les hommes. Le fleuve 
Euroias coule au pied du mont Taygète qui do- 
mine la ville de SparU et celle è^Amiclœ. Ce 
mont est plein de cavités , ce qui a rendu de 
tout temps les tremblemens de terre fréquens 
dans la Lacimie, Un des plus affreux est celui 
' Av. J. C. qui arriva sous le règne d! Archidamus. La terre 
h^* s ouvrit en plusieurs endroits par des goufiîres 

affireux ; le Taygète fut ébranlé jasqu'aQZ fon- 



TE ^77 

-démens ; an des sommets se détachant , tomba 

sur la ville de Sparte , en renversa tontes les 

maisons 9 à l'exception de cinq, et fit pénr vingE Hist. anc. 

mille Lacédémoniens. Dans cette extrémité, t. 3. p. 4 -'7* 

Sparte trouva du secours dans la générosité 

id Athènes, sa rivale. 

TeaNUM, i;o/« SlDICLNUM. 

Tegea , ville du Pif/o/?o/iè5^, dans r^rca&, Virg.Géor. 
auprès du fleuve Alphée^ qui 9e perd en terre l«i'^« »^" 
dans le territoire de cette ville. £lle a au midi 
le mont MœnaUj au nord le mont Parthemus. 

TELEBOiB. C'était un des peuples de VAcar- Virg. En. 
nome. De là Ton appela Télâ)ôides\t& tles quil-^ii*^*7^^* 
sont sur cette c6te, entre la presqulle de 
Leucade et VAchcae. Ce peuple vint ensuite ^ 
s^établlr dans Ftle de Caprjèy sur la- côte de la 
Campame^ et se rendit redoutable par &ts pirate- 
ries ; à quoi cpntribuait la situation avantageuse 
de Caprée , entourée de toutes parts de ro- 
chers qui ne laissent d'entrée que par un sentier 
fort étroit. 

Tempe Thessala. La vallée de Tempe y %\ virg.Géor. 
vantée par les poètes , est en Thessalie, vers i. n. v. 46g. 
Tembouchure du fleuve Péttée^ entre le mont Hor.od.n. 

I>55a et rO(riRi7tf. Ovide la décrit exactement :1. i. ▼. 4. 

od. a. 1. I. 

Est nemiu JErnonise , prxrapta qtiod undique ^* 9* 

cl audit Métam 1. !• 

Silva, vpcant Tempe, per qu» Penaeus ab inio 

Ëffatus Pindo tpumotia volvitnr undis. 

L» Pénée coule , pendant vingt lieues , entre ' 
VOssa et V Olympe ^ dans une vallée couverte 
de forêts. Celle de Tempe n^occupe de cet es- 
pace que cinq milles en longueur, et un arpent 
et demi de largeur. A droite et à gauche s'é- . PUne, 1. 
lèvent des montagnes* à perte de vue, eti^.c. 8. 
au milieu conle le fleuve, dont les bords 
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y, iClian. sont couverts d'berbes toujoars fraîches, ^l rem- 
l. iii. c. !• pijj ()*oîseaux doot le gazouillement forme uo 
agréable concert. Quelque charmans que soient 
les bords du Pénée , dans les descriptions des 
poëtes , on conçoit que le passage de la vallée 
de Tempe doit être difficile et dangereux pour 
Tite.Live, une armée : c'est dans ce point de vue que Tite- 
1. xu?. n. &. Uyt la considère. Outre un défilé de cmq nailles 
delongueur , où il n'y a de passage libre que 
pour un cbeval chargé , les rochers sont telle- 
ment escarpés de côté et d'autre , qu'on oe peut 
regarder du haut en bas sans être saisi d'hor- 
reur, etsans.que la vue soittronblée. On n'est 
pas moins eifrayé dti bruit que fait le Pénée en 
s coulant dans cettç profonde vallée. La Thés- 
salte^ aujourd'hui la Janna , était située entre ia 
Mctcédùine et VAchaîe; et la vallée de Tempe 
s'étendait dans la partie orientale de la Péias^ 
giolide^ qu'occupaient les Perrebiens^ ¥ers le 
Hor. od.2. golfe Termdùjue^ appelé maintenant le golfe de 
L IX. V. 209. Salomque. Le Pénée est la Salampria. Les ba- 
bitans de la Thessalie passaient pour être fort 
adonnés à la magie. 
Virg. En. Tenedos, Ile de la mer Egée^snr h c6te de 
u II. V, 21- 1^ y,^^^ ^^ ^ Ventrée de. VHelkspent Elle 
fit partie du royaume de Priam, et fut très- 
florissante tant qu'il subsista. La flotte des 
Grec» se retira au couchant de Ténédos^ pour 
tromper les Troyeas et Unt faire aconcûre que 
le siège de leur ville était levé. Ténédos est au- 
jourd'hui bien habitée ; elle a une ville de même 
nom avec un bon port ^ dans la partie orientale. 
Teos, patrie d'Anacréo», était, selon Pline, 
il égale distance des villes de Scio^ dans l'!le fie 
îïar.od.12. iD^ifûe nom, et à'Erêire^ dans la presqu'île 
L 1. V. 1», Myonesus^ aujourd'hui lapresqu^tle oc Vaurla^ 
od. 14. L. v. gj^ q^j^ g jj(^f£ j^ l'opmioii Aïs ancieos et 
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^es nouveaux géographes , qui en font une 
presqu'île sur la. côte méridionale de Monte ^ 
eiilre Calcis et Léhédos^ vîs-à-vîs l'île de Samos. 

Tetrica, ou Tetricus. Montagne à' Italie Viig. Fn. 
dans le pays des Salins, C'est un affreux som- vu. v. 713. 
met de rochers qui domine sur tous les autres 
de V Apennin , entre Ascuhtm et Nursia. 

Teutones. Les Tentons, nation Germai Virg. F«, 
nique ^ habitaient les bords et les îles de liai mer ^'^^^•^' 74iï« 
Baltique, Ils étaient voisins etallîés des C/m3n» 
qui occupaient la Chersonèse Cimbrique , aujour- 
d'hui Jutland. Ces deux peuples sortirent de la ^ 
Germanie, au nombre de trois cent mille 
combattans, traînant avec eux leurs femmes et 
leurs enfans. On croit qu'ils y furent obligés 
par un débordement de la mer qui emporta 
une grande partie de leur pays. Sur le refus que 
firent les Romains de leur donner des terres v. Hist, 
où ils pussent s'établir, ils défirent^t taillèrent R^m. t. 9. p. 
«n pièces plusieurs armées Romaines^ et réso- ^^** 
lurent enfin de pénétrer en Italie , à dessein 
de détruire Rome et le nom Romain. Marîus 
sauva l'un et l'autre, par la victoire qu'il rem- 
porta sur les Teutons auprès d'Aix, cent deux 
îâns avant Jésus-Christ , et par celle qu'il rem- 
porta l'année suivante avec Catulus sur les 
CimbreSy qui avaient pénétré en Italie par lès 
Alpes Noriques, ils furent entièrement défaits au- 
près de Verceiï, Virgile donne les armes des Ten- 
ions aux Campaniens qui armèrent en faveur 
de Tumus. ^ 

Teutomco rim «oliti t<yrqa«re Cateias. , ^""S* ,* 

^ l. vil. V. 741. 

TOÂSUS, lie de la mer E{rée, èvus le goKe Virg.Géor. 
StryiMoniqne^ yw*i-<TÎ5 d>Abdère et des bcHiciies '• *^ ^'^^^ 
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du Nestus, Ses vins étaient en réputation dès 
le temps de Virgile , et partageaient avec ceux 
de Chio Teslime des Romains. Ce qui les dis- 
tinguait, c^était leur parfum. L^île était d'ailleurs 
fertile en grains. et en fruits exquis, avait des 
mines d'or et d'argent, et des carrières de 
marbre fin. Tous ces avantages y attireat en- 
core aujourd'hui un assez grand commerce , et 
Ton y voit arriver plusieurs vaisseaux de Cods- 
tantinople. Cette Ile s'appelle Taso ou Tasso, 
Virg. En. Theb«. La ville de l^kèèes en Béoiie^suv le 
1. IV. v. 470. petit fleuve Ismène^ est célèbre par son fonda- 
teur Cadmus, Phénicien, qui le premier apprit 
aux Grecs l'usage des lettres qu ils ignoraient , 
et les principes des sciences cultivées en PJiénicie- 
La ville'de Cadmus s^appela Cadmét ; elle était 
sur une élévation, et devint la citadelle de Thèijes 
4}ui se forma au pied de la hauteur. La fin tra- 
gique de Cadmus, les malheurs de LaVus et 
d'CËdlpe , les divisions funestes d'£téocle et de 
Polynice ont illustré Thébes dans les fables àes 

ëoëtes , comme la naissance d'Hercule et de 
»acchus. Mais cette ville ne figure que bien 
Il I. T. 3. tard dans l'histoire de la Grèce : elle cfut toute 
t 6^ *^* ^^ gJoîre à deux de sts citoyens , Pélopidas el 
Ëpaminondas. Celui-ci abattit la puissance de 
lÀicédèmone par la bataille de Ltuctre , et mou- 
rut dans le sein de la victoire à Maatinée» Mais 
avec lui périt la gloire de sa patrie. Thèbes 
fut entièrement ruinée par Alexandre, qui 
n^épargna que la maison de Pindare et la fa- 
mille d'Ëpaminondas. Elle est réduite aujour- 
d'hui À ce qui était autrefois la Cadmée , dan< 
la Lwadie , et connue sous le nom jde Twa ou 
Times , par la mauvaise prononciation des 
Giec« modernes. L'air était plus épais à Thèbes 
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et daas la Béotîe, que dans TAttique, et Ton 
croyait qae la qualité de Taîr influait sur Ves- 
prit des habitaos. Plndare, né à Thèbes^ et Plu- 
tarque à Chéronée , ont prouvé que sous le ciel 
le plus éjpais pouvaient nattre les plus grands 
génies. 

Thermodoîï, fleuve de VAsie mineure^ qui Virg. En. 
coule dans la Cappadoce et dans le Pont , où il 1* ^i* ▼• ^Sq. 
se jette dans le Pont-£kixm. Ce^itsur les bords 
du Thermodon que demeuraient les Amazones^ 
et Ton voyait le palais de leur reine à Théniys- 
cire : elles étendirent leur domination , non- 
seulement au midi du Pont-Ëùxin , mais à To- 
rieat et au nord de cette mer, et jusqu^aux 
bouches du Tandis^ 

TnRACES. Les J^ro^^^ habitaient cette vaste Virg. En. 
région qui est arrosée au midi par la merl» m. v. 14. 
Egée^ à Torient par VHellespont^ par k Pro-^ 
pontide et par une partie du Pont-Euxin. Elle 
est bornée au nord par le mont Hœmus qui la' 
sépare de la Mœsîe, quoiqu'on Tétende quel- 
quefois jusqu'aux bouches du Danube. A l'oc- 
cident elle confine à la Manédoine : mais les 
limites de ce c6té-là n'ont pas toujours été les 
mêmes. La Macédoine^ bornée d'abord au 
fleuve Sirymon , s'accrut aux dépens de la 
Thrancy par les conquêtes de Philippe, et s'é- 
tendit jusqu'aux bords du Nesius , aujourd'hui 
Mesto, Le mont Hœmus , qui couvre la Thrace 
au nord, donne naissance à VHèbrey le plus Hor.od.34. 
grand fleuve du pays, et \e Rhodope ^ qui estl* i* v* )3. 
une branche de V-HœmuSy au Nesius. Ce fut sur °^* ?• V "^* 
les bords de FHèbre que les femmes de Thrace^' * 
massacrèrent Orphée, appelé par Horace Threi^ 
dus. Virgile nomme la Thrace , Maçorlia Tel- 
luSy à cause du caractère de éts habitans. C'était 
un peuple belliqueux , féroce , qui dédaignait 
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i'agricuitare, et qui ne conoaissaît d autre gloire 
que celie des armes , 

l II V 5 ' Bello furiosa Thrace. 

Il était adonné aux excès du ym et à tous les 
désordres qui en sont la suite. Les repas ^es 
Thraces dégénéraient en querelles et* en com- 
bats sanglans : 

Hor.od.27. Nalis in uftum laetitiae scyphis pugnare 

1. r.v. 8. Thracumest. 

* On connaH la perfidie ie Poly mnf stor , roî de 
Thrace , qui immola à son avidité le jeune Po- 
Ijdore , ms de Priam. Les côtes de la Thrace 
sur la mer £gée » étaient très -fertiles et bien 
cultivées, parce quelles »^'*ient été occupées 
de bonne heure par des colonies Grecques^ qui 
donnèrent la plus grande réputatiofk aux vins de 
Marone et i^hmare.. Les tents causaieat sou- 
vent de grands ravages dans la Thrace, que les 
poëtçs nous eixt représeatée couiœe ud des 
iT ^ principaux domiciles de ces tjrans de Pair, nom- 
1. lY. V. 2. ^^^ P*''* Horace Aidmœ Thraci». Cette con- 
o(l. i3. l. V. trée s'appelle aujourd'hui RomatUe^ nooi gé-- 
"V. i4< néral que les Turcs donnent à laGrèc%eotîâ*e. 

JSj^jQajEMT^, qui, sous Constaoiin-le Grand, de-* 
vint la ville impériale , la nouvelle Rome , et 
qui renferma, comme Taocienne, sept collines, 
est aujourd'hui la capitale de la Komanie et de 
l'empire des Turcs. Ces peuples rappellent 
Stamhml. Foj^^ Bysantiuj» . 
yirg. Géor, Thule. L'île de Thuîé était le terme le plus 
1. I. Y. 3o. reculé de la Géographie ancienne, vers le Nord. 
La première connaissance que les Grecs^et les 
Romains aient eue de cette !le , est due 4u ce* 
lèbre Pythéas de Marseille. Dans le voyage qu il 
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lit par mèr pour découvrir les côtes de l^Europe, 
que l'Océan baigne à Toccideiit et au nord ,. il 
s'avança jusqu'aux iles Britanniques^ et, conti- 
nuant sa navigation vers le Nord , il découvrit 
à six journé/s de là une île , qui , au solstice 
d'été , avait un jour sans nuit , et ait solstice 
d'hiver une nuit sans jour. Le récit de Pythéas 
parut incroyable à bien des geos qui ne con- 
naissaient pas la rondeur de la terre , et la dî- . 
niinution perpétuelle des nuits d'été vers le 
pôle, ou qui n'en tiraient pas les conséquences 
naturelles. Depuis ce temps-là on parla beou- ^ 
coup de Thulé^ mais ou ne s'accorda pas sur sa 
position. A s'en tenir au récit de Pythéas, on 
trouve rtle de Thulé dans Y Islande, dont la 
côte septentrionale est* sous «le cercle polaire. 
Cependant une flotte rcyn^ine qui fit le tour 
de la Bretagne, etsonmit les OrcadeSy crut avoir Tue. Agr. 
aperçu 7%i/Af, qui ne peut être en ce cas ^' '^' 
qu'une des îles Shetland, A mesure que 1$ 
Géographie gagnait vers les pays dti Nord ; l'tle 
de Thulé s'éloignait On la chercha dans la 
Scandie ou Scandtnai^i^ qui comprend la Nor- 
vège et la Suède , et que l'on prenait pour une 
tle. C'est ainsi que la concevait Procope , qui 
la (ait dix fois plus grande que la Bretagne , et Proc. I.ii. 
y place les Scntq/hini, ou Finlandais , que le 4,® ^®^^' 
" soleil , dît-il , éclaire en été pendant quarante ^°'^* ^* '^" 
jours de suite. 

TnYMBRA. Apollon est appelé 7%Xm5ru;u5, Virg.Géor/ 
à cause d'un temple célèbre qu'il avaità Tife^m- *• ^^' y* ^'* 
^ra, petite ville de la Troade, comme il était 
appelé Delius ou Pafareus , à cause de ceux 
u'îl avait à Délos et à Patare en Lyrie, Ce fut, 
ît-ou, dans le temple d'Apollon, à Thymbra, 
que Paris tua Achille. 
TiBEais, ou TYBRrs. Ce fleuve, appelé d'à- ^'''6 ^'"« 

1. 1. V. 17. 
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bord Albula^ à cause de la blancheur de sêi 
eaux , prît le nom de Tybris , d'un roi ^es Tos- 
Hor. od.g. ^2*Qg ^ tameux par ses brigandages , qui pérît «ur 
* * ' * ses bords , 

Virg. En. i^,ani corpore Tybris. 

l.vni.v.33o. 

et c^est pourquoi Horace appelle le Tibre ^ 
Tuscus aheus. Selon Tite-Lîve , Tibérînus, roi 
d'Àlbe, donna son nom au Tîbre, dans lequel 
ils se noya. Maïs c^est à Rome quUl dut sa plas 
grande célébrité , et c^est à cause de cette ville, 
• maîtresse de l'Univers , que Virgile l'appelle 

Ibiil, Y. G3. Cœlo gratissimus amnis. 

Il nàh au pied de V Apennin ^ coule entre YE- 
irurie à l'occident, Vumbne y le pays des Sabim 
et le Latium à l'orient, et après avoir arrosé 
Rome et traversé les champs les plus fertiles, 
il se jette dans la mer Thyrrltène , aujourd'hui 
mer de Toscane , par deux bouches qui em- 
brassent une île. Sur la bouche orientale est 
Ostia^ bâtie par Ancus-Martius , et sur l'autre 
PortuSj maintenant Porto. Ces deux villes sont 
aujourd hui assez éloignées de la mer , à cause 
des attérissemens que le Tibre a formés avec 
le temps ; car il entraine beaucoup de sables qui, 
s^amassant à son embouchure, prolongent le 
rivage en prenant sur la mer. C'est proprement 
un grand torrent qui descend rapidement de 
Y Apennin^ et qui sort souvent de ses bords , 
surtout dans le temps de la fonte des neiges. 
C'est alors que ses débordemens sont à craindre 
pour Rome , sur-tout s'ils concourent avec le 
vent du midi , qui^ repoussant les eaux du Tibre 
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vers leur source, les empêche de se décharger 
dans la mer : 

Retortis littore Etrusco violenter undis. Hor. od.2. 

l. I. V. 13. 

Li^histolre nous fournit plusieurs exemples des 
ravages que le Tibre fit à Rome en divers temps. 
Pour les prévenir, on pensa sous Tibère à dé- Xacit. An 
tourner la plupart des rivières et des lacs qui 1. 1. c. 39. 
se jettent dans ce fleuve, et en particulier le 
Clams ^ qui traverse , avant de s'y jeier , le Pa- 
his Cbistna^ aujourd'hui lac de Chiana, Les eaux 
de ce lac sont tellement en équilibre dans une 
grande plaine entre deux montagnes , qu'elles 
se déchargent également dans VAmo qui passe 
à Florence , et dans le Tibre. Les rejeter en- 
tièrement dans l'ArnQ, c'était sauver Rome 
aux dépens de Florence. Quoique cette colonie 
filt alors peu considérable , ses remontrances 
furent écoutées et le projet abandonné. Le 
danger des inondations n'a fait qu'augmenter à 
mesure que le fonds du terrain sur lequel coule 
le Tibre s'est élevé par les dépôts de sables , 
et par les décombres de l'ancienne Rome. Le 
Tibre s'appelle aujourd'hui IWere. Sa largeur 
à Rome est d'environ 4^o pieds. Ses eaux sont 
troubles et bourbeuses ; mais elles s'éclaircissent 
dans les vases en peu de temps. 

TiBUR, très-aucienne ville à^ Italie^ au pays Yirg. En. 
des SabinSj sur VAnio,E\\e était puissante etl*^"* v. 636 
redoutable à ses voisins, plusieurs siècles avant ^^^7'* 
la fondation de Rome. De là l'épithète de Su- 
perbum , que lui donne Virgile. 11 en attribue 
la fondation aux trois frères Tiburtus , Catillus 
et Coras , fils d' Amphiaraiis , qui , après la^mort 
de leur père devant Thèbes^ vinrent s'élablir 
en Italie. L'aîné donna son nom à la ville , et 
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Hor.od.i8. Catîllus à la montagne sur laquelle elle est 
1. 1. V. 2. 1. 1. bâtie. Les habitans de Tibur ne plièrent sous 

'^ la puissance Homaïue que vers 1 an [^.go de 

Rome. Les agréffiens de sa situation, qui est 
des plus riantes, Tabondance et la qualité des 
eaux , la douceur et la fraîcheur de Taîr y atti- 
rèrent bientôt les Romains , et les environs de 
Tibur furent oriiés de belles maisons de cann- 
pagne, dont on voit encore les magnifiques 
restes plus ou moins entiers. On y distiogue 
celle de Mécène , de la célèbre Z^nobie , rcir.e 
de Palmyre^ et surtout celle de l'enaperecr 
Adrien , au midi de la montagne. La quantité 
de statues > de colonnes , de marbres qu'on 
a tirés et qu^on tire encore de celle-ci, montre 
-qu^Adrieu n'avait rien oublié pour la décorer. 
Une des grandes i>eautés de Tibur y aujourd'hui 
Tivoli^ est la cascade de Vjinio^ aujourd'hui 
Teverone, Cette rivière, resserrée entre les 
rochers qi i la bordent, n'a qu'environ trente 
pieds de large. Le rocher qui lui sert de lit 
étant coupé à plomb comme un mur, elle se 
précipite avec un grand bruit qui est encore 
augmenté par 1 écho des environs. Les rochers 
sur lesquels elle tombe sont fort inégaux, en 
pente, divisés en plusieurs pointes. Les eaux 
converties en écume s'élèvent en pluie déliée 
sur laquelle !e soleil dardant ses rayons ^ fait 
paraître les couleurs de l'arc-en-ciel. C'est ce 

Hor. od. 7. qu'Horace appelle ^/Yi;f:e/?5 Anio, Avant celte 
1. I. V. ' 3. cascade , un canal tiré de la rivière porte ses 

▼. "ô.** ^^^^ ^^°^ ^^ ^^^^^ ^ ^^^ ^^^ maisons de cam- 
pagne où elles forment d'autres cascades , dont 
plusieurs ont cent pieds de haut. Elles mettent 
en mouvement les roues et les marteaux de 
/plusieurs papeteries , et forges à. fer et à cuivre. 
A une denii*lieue est un . lac d'eau soufrée , 
dont l'odeur s'exhale au loin. (Voyefï^Mi/n^a.) 
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Un rttîsseân qui en sort , incruste ses bords et 
son canal d'un lîmou qui se pétrifie^ et qu'on 
est obligé de détacher de temps en temps pour 
conserver Técoulement des eaux grasses et sul- 
fureuses : c'est VAqua Albula des anciens. Au 
nor<^ de la ville on voit le temple de la Sibylle 
Tiburtine, entouré d'un portique de colonnes 
cannelées d'ordre corinthien. Le temple est 
petit et rond comme le Panthéon de Rome. 
C'est un des plus beaux f estes de l'architecture 
ancienne , quoiqu'il ne suit pas entier , et que 
l'intérieur en soit dégradé: La pierre qu'on tire 
de la montagne de Tivoli' a la dureté du marbre. 
C'est de cette pierre qu'a été bâtie l'église de 
S. Pierre de *Rome , et tout ce qu'il y a de beaux 
édifices dans cette ville. Il n'est pas surprenant 
qu'Horace ne désirât d'autre retraite dans sa 
vieillesse que sa maison de Tihur , « , /. 

rr-l A 1 Hor.od.^. 

Tibur , Argeo positum colon o , 1 H^^ 5 ^ci. 

Sit meae sedes ittinam Senectae ! / 1^ iii.v,'j3, 

et qu'il préférât ce séjour à tous ceux que la 
Grèce a le plus vantés. 

TlGRlS. Le Tigre , l'un des plus grands Virg. Ecl, 
Heuves de V Asie , naît en Arménie , au pied de I. v. ià. 
la montagrie de Palli\ et se jette dans le golfe Hor. od.14. 
P^ersùjue, On Tappelle Diglito vers sa source , l. iv. v. 4^* 
lorsqu'il est encore faible ; devenu plus rapide 
il s'appelle Tigris , qui , selon Pline , signifie 
flèche dans la langue des mèdes. Il traverse le 
lac û'AréÛiuse^ sans mêler ses eaux avec celles 
du lac. Rencontrant le mont Taurus^ il passe 
sons cette montagne , et reparah au-defà comme 
«n nouveau fleuve. On retrouve à sa sortie ce 
qu'on avait jeté dans la caverne où il se perd : ' 
de là il arrose l'y/wyrie, borde la Mésopota- 
mie à Torient , ^cofÊont VEuphrcUe à l'occident. 
Ces deux fleuves se joignent dans un même lit, 
et se séparent pour se jeter dans le golfe par 
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deax boQchfs oui embrassent Ttle Mésène^ ao- 
jourd'buî jChaaer. Niidoe ou Ninus , et Ctési' 
phoFty yïWts royales, Vune des Assyriens^ ^ 
l'autre des Parthes , sont les plus célèbres de 
celles qu'arrose le Tigre. Ce fleuve est un àtî 
Gen. cb.. quatre qui naissaient dans le jardin SBlden^ on 

oj. t/i4. le Paradis terrestre : c'est Je là qu'il coulait 
vers \ Assyrie* 
Yirg. En. TiMAVUS, lac et fleuve ^ Italie^ dans le pays 

l.i. V. 24S. des Carnes^ aujourd'hui le Fn'oui, Le fleuve 
sort du lac par neuf bouches , selon Virgile , 
ou par sept, suivant d'autres. Ces dififéreiiâ 
ruisseaux réunis dans un seul canal , forment le 
Ttmave , fleuve assez ^rand par le volume de 
•es eaux. Il les roule avec un bruit qui imite 
celui des flots de la mer. Mais bientôt il se perd 
dans le golfe Adriatique , entre AquHée et Ter- 
geste^ aujourd'hui. 7^r/es/tf. Le port, qui esta 
l'emboucnure du Timaçe, a le même nom que 
ce fleuve. 
Virg. En. TiRYNS , petite Ville du territoire d'Ar- 

l.vii. v.6G3.^ois , dans laquelle Hercule fut élevé. C'est 
pourquoi il est souvent appelé par les poètes 
Titynthius héros* 

Yirg. Géor. Tmolus, OU TiMOLUs, montagne de Lydie, 

1. 1. V. 56. en- Asie , qui s'élève au sud-est de Sardes et 
s'étend vers l'embouchure de VHermus^^lle est 
très-haute, et néanmoins fertile en vins excel- 
lens et en safran. Les Turcs l'appellent Bozdag, 
montagne de joie. Elle donne naissance au Pac- 
tole ^ fiimeux par l'or qu'il roulait autrefois. Ce 

Ovid. Met. ^^^ *"^ ^^ mont qu'Apollon gratifia d'une paire 

l. XI. fab. 4! d'oreilles d'âne Midas , roi de Phrygie j jaout le 
punir d'avoir préféré le chalumeau de Pan à la 
lyre du dieu de la musique et des vers. 

Partem damnatur in unaoi , 
Iiiduitujqaç aures lontè gradientis aselli. 
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' Trï"N ACRÏA. Voy, SiCULA TELLtJS OU SlCiLIA. 

Triquetra: FI»/. Sicula Tellus. 

^ Triton. Le fleuve Tri]to« vient de rîntérîeur, Virg. En. 

* de V Afrique^ de la région des Garamaates.^'^^'^*^^^' 
Ayant de s^ jeter dans la mer, il entre dans un 

^ grand lac auquel il donne son nom , Pcdus "Tri- 
toma. C'est , dit- on , sur les bords de ce lac 
que Minerve , née du 'cerveau de Jupiter , se 
montra pour la première fois. De là elle est si 
^souvent appelée Tritonia : 

Et M dileota Xritonide dixit ab unda. «. _ 

Lucan. l. 

Le lac Triton se décharge à Tacape^àiMks^ la peike ^^* v.^354* 
Syrie. 

Trivi^ tACUS. C'est le lac de Diane à'Ari- 
rît?, aujourd'hui Laggdi Nemo. (Voyei Aricia,) "Virg^ En. 
Iphigéoîe ayant reconnu dans la Chersonèse Tau- "" ^•^'^• 
rique son frère Oreste, lorsqu'elle était sur le 
point de l'immoler , convint avec lui de se sau- ^ . 
ver après avoir tué Tfaoas , roi du pays , et 
d'«mporter la statue de Diane. Elle futdéposée , 
dit-on , dans le temple d' A.rieie , bâti sur le bord 
du lac : ce qui le rendît singulièrement respec- 
^ t^le à tous les peuples du Latmm, On n im- 
molait point de vic^times humaines à Diane ' 
d'Aricie. iSoh culte n'était dangereux. que pour 
le prêtre qui y présidait, et qui, quoiqu'es-- 
clave fugitif, avait le nom^e roi. 

Soli non mliis Aricîa régi. 

Le bois sacré qui entourait le temple était aussi 
fort respecté, dan^ Tidée où Tondit qu'il avait 
servi de retraite à Hippolyte , fils de Thésée , 
à qui Diane avait rendu la vie par l'art . d^Es- 
cuUpe , et donné le nom de Virbius : 

At Trivia Hlppolytum seeretls almà rccondit n. / 

Géog. de Vi&Ci. ET d'Hob. i3 
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C'est poarqooî , dît Vîrgîle, on ne laissait ap- 
procher de ce boîs nî cbevaax ni char ; c'au- 
rait été .rappeler ie souveoir de la fin tragique 
d llippôlyte. Son fils, appelé aussi Virhîusj 
n'en était pas moins ardent à pousser ses che- 
vairx fougueux dans la plai{ie, lorsqu^l se joignit 
à Turnns , roi des Rutules. 

Trivici villa. Quelques géographes parlent 
de l'ti^icwn , aujourd'hui Trét^ico, ville ancienne 
dans le pays des Hirpins^ et que plusieurs 
placent à vingt-huit milles de BénéQcnt, Ce ne 
saurait être le Trii^icum dont Horace fait men^ 
lion , /. i ^s,^yV, 7g. 

Nisi nos vicina Trivici 
Villa recepisset. . . 

Ce dernier lieu notait , selon toute apparence, 
qu'une méchante ferme , qui devait son nom à 
sa situation sur les confins de trois villages. 11 
serait difficile de marquer la distance de Béné- 
vent à cette métairie de Trhice , qui néanmoins 
ne devait pas en être fort éloignée. 

j Virg. En. Xroja. Voy. ILIUM. Cette ville , si connue 

par les poëmés d'IIomére et de Virgile , était la 

capitale d'un grand royaume , qui ne fut jamais 

plus florissant que sous son dernier roi Priant. 

Hor.od.^. Il comprenait alors les deux Mysies ^ et s'éten- 

1. 1. V. i4« dait des bords de VŒsepus jusqu'au Cùique , qui 
le séparait de l' Œolide , et d'un autre côté jus- 
qu'à la mer Egée^ V Hellespont t\ la Propontîde. 
Sur cette côte furent bâties les villes de Dar^ 
danus , ^Ahydus et de Lampsaque, Le temps du 
Hor. od.6. sBége de Troie fut celui des héros de la Grèce , 

«»iT. V. 3. (lont les poëtes ont relevé les exploits par leurs 
ouvrages , et souvent par leurs fables. Ce n^est 
que depuis cette époque que 1 histoire de la 
Grèce commence à s'éclaircir et à acquérir de la 
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certitude; La ville de. Troie , bâtie daas une 
plaine qu^arrosaient le Slmdis et le Xanihus, 
renfermait une hauteur sur laquelle était la ci- 
tadeile appelée Pergame, Détruite après un i,»an du 
siège de dix ans , elle sortit pour ainsi dire de monde 2890. 
ses cendres ^ et il se forma une nouvelle Troie 
.ou Ilium au-dessous de la jonction des deux 
fleuves. £He devint puissante , fut ornée de 
temples et d'édifices magnifiques , comme il pa- 
raît par les ruines qui en restent, dans lesquelles 
on voyait plusieurs belles colonnes entières^ que 
Mahomet IV fit transporter . à Constantindple 
pour en décorer une mosquée. Parmi les vastes 
ruinjcs de Fancieune et de la nouvelle Troie, 
on ne. trouve aujourd'hui que des broussailles , 
des ronces , qui se font jour à travers les éclats 
de marbre, et les colonnes brisées , à la réserve 
de quelques endroits où croît le coton : 

« 

Jam tota teguntur Pergama dumetis. Lacan, liv.' 

IX. V. 969. 

La ville de Troye donna son nom à la contrée 
qui s'étend sur la mer, depuis le promontoire 
ttectum jusqu'au voisinage de Dardamis, C'est 
la Troade propre , dans laquelle on connaît sur 
la mer une ville de Troade , distinguée par le j 
surnom à^ Aleooandria ou XAntigonia, C'est dlans Act. ch. 2c* 
cette ville que St.. Paul ressuscita le jeune Eu- 
.tyque; Il ne faut la confondre , ni avec l'an- , 

cienne Troie , ni avec la nouvelle. 

^ Tusci.. Voy. Etruria et Tyrrheî^i. Virg. En. 

TuscuLUM, ville du pays des Latins ^k une^*^'^» '^4« 
demi-journée de Rome , sur le penchant d'une ' ^ 
colline. Elle fut fondée par Télégone, fils d'U- 
lysse et de Cirçé , et ruinée par l'empereur 
Henri. C'est de ses ruines que l'on a bâti |e „^ ^ 
bourg de FrctsccUi^ à une lieue de l'ancien î''«"i, y,* V°3o/* 



oi/i/iR. Horace appelle cette ville CircœaMoinia^ 
du nomade Cîrcé, mère du iotidateur. 
Virg. En. Tyrbheni. Les Tyrrhéniens étaient Lydiens 
l.i. v.^i. d^ongi^e. Atys, roî de Lydie ^ appelée alors 
MoMpriie , voyant son peuple exposé à périr par 
la famine , résolut d^en envoyer une partie dans 
les pays étrangers , sous la conduite d'un de ses 
'fils. Il en avait deux , Lydus et Tyrrhenns. JLe 
«ort décida entre Tun et l'autre ; il fixa Lydus 
auprès de son père, et envoya T)rrrhenus tenter 
un établissement à la tête d'un peuple nom- 
breux. Celui-ci, après une longue navigation, 
aborda en Italie, et prit tetPe en£'//t//Y>, d'où 
il chassa les Pélasges , comme ils en avaient 
<cbassé les timbres. Ces Lydiens apportèrent en 
Italie des rites et des cérémonies particulières 

Ï^our les sacrifices . Ils y joignirent les présages , 
es diUOérentes espèces de divination, auxquelles 
ils furent fort attachés , ce qui leur fit donner 
par les Péïùsges^ le nom de Tkuslctùn Tuss/, 
de ^-iietv , sacrifier. Les Latins conviennent de 
cette Origine des Tyrrhëniens. Les poëtes ap- 
pellent le Tibre ^ Lydtus amids ^ parce 'qu'il a 
son cours dans le pays des Tyithénîens. C*esl 
d^eux que les Romains empruntèrent la robe de 
• pourpre pour les magistrats , la chaire d'ivoire, 
-à \ l^s faisceaux des licteurs et les autres marques 
ep. 2. Y.Î80. ^^ ^* magistrature; Lès Toscans ou Tyrrhè- 
tiens , excellaient à faire des statues et des 
vases de terre ou de" cuivre dc^ré , dont on se 
Hor.od.ii. servait pour décorer les temples eties apparte- 
1> I. V. 6. mens. La mer qui baigne la Tyrrhëwe ou 
oà.'2f\A.iiu VEinaie^ le Latium çtla Campanit^ prît le nom 
^•^' de mer Tyrrhène ou InférieM'e\^\\e^ sWend 

enfre ritalie, les îles de Corse, de S^daigne 
et de Sicile. 
Vite. ïn. Tyrus* La ville de Tyr était fille, c'ést^è- 
^ j. y. 16. \ dire , colonie de Sidon. Les Hébreux rappellent 
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jTsorj qui sîgûSfie dans leur langue rocher ^ 
place forte par sia situation. De là les Grecs 
ont (ait le nom de Tyr en retranchant S^ et les 
Arabes celui d^ Sor ou Sour qu'elle porte au- 
jourd'hui^ en retvinchant le T. Ce dernier n'a 
pas él^ inconnu aux Romains , qui en ont fait 
celui de Sarra, Sarrannm Ostrum ^ Sarranus Hor.od.i3. 
Murex ^ a est que la pourpre de Tyr. On dis-l-T» v« ^^« 
tingue Tanciepue T;yr PaiceiyruSy delà nouvelle. 
La première parait avoir existé dès le temps de 
Josué, et de î^eutrée des Israélites dans la terre Josné, ch. 
de Chanaan. Bâtie sur les bords de 1» mer , elle *^^' ^' ^ 
jiorta son commerce plus loin même que Sidon-, 
établit sur les deux rives de la Méditerranée 
des colonies nombreuses, dont la plus puissante 
fut Carthage^ qUi respecta toujours i^zns Tyr 
les droits et . la qualité de .métropole. Les ïy- 
riens fii-ent par. terre le commerce de la Baby-* 
ÏQide et du golfe Persiqiie , et s'ouvrirent celui 
de la mer Ronge.. Leurs flottes , réunies avec 
celles de Salomon, firent les grands voyagea 
XOphir et de Tkarsis , o'est-à-dire, àts côtes, 
de VAfriqiéc orientale et de ï Espagne^ d'où iU 
apportèrent des richesses immenses. !Nécao , 
roi d'Egypte , les engagea à faire le tour de 
l'Afrique , et étant partis des ports de la mer 
Rouge , ils rentrèrent trois ans après en Egypte 
par les bouches du Nil. Par là , Tyr devmt le Hérod. I; 
centre du commerce de toute la terre , et Ton i^» P* ^^9* 
vit dans ses' niarchés tout ce què'^la nature ou 
l'art produisent de plus rare , comme il pai^H 
par le détail qu en donne Ëzéchiel. L'orgueil Ezécli. çhw 
de Tyr s'accrut avec ses richesses ; elle se re- ^'^^ 
garda comme la reine de la mer , et ses princi- 
paux citoyens égalèrent les rois par leur faste 
comme par leur opulence. Dieu humilia cette 
ville superbe , en la livrant à Nabuchodonpsor , 



l 



594 UM 

qui la prit après Un siège de treize ans , où sts 
troupes essuyèrent les plus grandes fatîgties. 
.Maïs les Tyrîens prévenant la ruine de leur 
ville, se sauvèrent par mer avec leurs richesses, 
et bâtirent peu après une nouvelle 7y^ dans 
une !le voisine , qui n^étaît ëloigniée du conti- 
nent que â\m demî-mille. Elle devint très-flo- 
rissante , rendît par ses flottes de grands ser- 
vices aux rois de Perse. Alexandre Tassiégea sur 
le refus qu'elle fît de lui ouvrir ses portes , et la 
Q. Curl. prit après un siège de sept mois. 11 ne put s'en 
1. ïv» l'endre raahre qu'en com1)lïint le bras de mer 

[ui la séparait de la, terre- ferme. La digue qu'il 
it construire subsiste encore aujourd'hui , et 
fait de Tyr une presqu'île. Elle se releva de ce 
désastre , et conserva une partie de sa grandeur 
sous J'empire romain. Elle ne présente aujour- 
d'hui que des ruines dans lesquelles on re- 
marque les restes de ses remparts -et des tours 
dont elle était flanquée. Elle fut démolie par le 
Sultan d'Egypte, en 1291 , lorsqu'il T eut re- 
prise sur les Chrétiens. Son port est presque 
comblé par les sables , et l'approche en est 
dangereuse à cause de plusieurs roches à fleur 
d'eau , entre lesquelles il faut passer. 
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. Virg. En. Ufens, petit (leoye d'Italie , qui coule dans 
1. vii.Y.8o'2. le pays des Volsques^ et se rend dans la mer à 
travers les Marais Pontins. Son cours est lent, 
tortueux, et ses eaux bourbeuses.* C'est au- 
jourd'hui l' Ofanto, 
Hor. 1. I. Ulubr^e , méchant petit village âî'Italîe , 
ep, II. V. 3o. proche de Vélitre , à l'extrémité du Latium. 

Virg. En. Umbri. UOmbrîe^ grande contrée de l'Italie, 
I.X11.V.753. 
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s^^end du sud-ouest aa nord-est,. depuis les 
bords du Tibre qui la sépare de VEtrurie^ jus- 
que à la mer Adriatique, Elle est haute , monta- 
gueuse , étant diyisée en deux parties par VA^ 
pennin. Celle qui est au nord de V Apennin fut 
occupée par les Gaulois , appelés Sénones , que 
la prise et Tincendie de Rome rendirent si ce- 
lèores. On y remarque les fleuves Ruàicon^ 
JS^étaurus et Sénus^ et les villes SAnminutn^ 
aujourd'hui Rîmînî, Urbinum^ U'rbin, et Seni- 
gallia^ aujourd'hui Sénigaglia. La partie qui 
est au midi des monts a les villes de Spoletium , 
Spoletlo, d'intcramnia^ Terni, et de Namia^ 
I^arnî. L'Ombrie avait des chiens estimés pour 
leur ardeur et leur force. 

Vividus TTmber. 

Les timbres étaient l'un des plus anciens peuples 
d'Italie*. Ils possédaient TËtrurie , d'où ils fu- 
rent chassés par les Pélasges, comme ceux-ci le 
furent par les Lydiens, Les duchés de Spolettci 
et d'Uroin répondent à Tancienne Ombrie. 

UsTiCA. C'était le nom d'une colline du Lu- 
crétile^ ou d'un de ses petits sommets, qui Hor.od.17. 
était comme couché à mi-côte du plus élevé. ,l*i« ^« ^'* 
Cubans marque que la pente en était fort douce. 
La maison de campagne d'Horace était sur ce 
petit coteau , et portait sans doute le même 
nom. 

Utica, ville X Afrique , bâtie par les Plieni- 
ciens^ cent quatre-vingts ans après la prise, 
de Troie. C'est aujourd'hui Biserie^ dans .le Hor. l.'i. 
rojalimc de Tunis, avec un bon port, au fond «F* 20. v. ï3. 
d'un petit golfe, sur la côte de Barbarie, à Top- 
posite de l'île de Sardaigne. Les Romains j 
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■ayaîent étkblî un comitierce réglé avee les 
AfricaÎDS. Le célèbre Catcn, qui aima mîeui 
se domïer la mort que de surrivre à \st liberté 
de sa patrie , était né dans cette ville. Plusiears 
géographes modernes veulent qu^elle soit la 
même que Parto-Farina, 

VA 

Hor. 1. I. ■ . 

ep. 14. V. 3, Varia, petite ville sur le T^çerone^ dans le 
pâyff des Ègitês^ à F extrémité de la Sabine. 
Elle s^appela d'abord Valériw^ à cause qu'elle 
fut bâtie sur le ctiemîn de Valérius , et so^i 
premier nom étant diminué d^une syllabe dans 
la suite des temps, elle conserva' celui de Varia* 
Hor. od.2o. V/^TICANUS, mont peu éloigné de la rive 

1. 1. ▼. 17. (Iroîte du Tîhre , qui le séparait du théâtre de 
Pompée , à Rome. Sous le nom de Vatican , on 
comprenait le Jam'cule^ et toutes les collines 
qui s'étendaient depuis le pont-Mu/pn» jusqu'à la 
rive du Tibre, qui était vis-à-wdti mont- Aoenù'm 
VeH; La ville de Fêtes ^ Fune des plus puis- 
santes de ÏEtrune\ n'était qu'à- doose milfès- 
nord ouest de Rome, au voisinage du Tibre ^ 
à^ns Tendroit' où est aujourd'hui Scrofano , ou 
aux environs. De là les guerres continuelles 
■ entre Véies et Rome , celle-ci ne voulant point 
d'égale , et celle-là ne pouvant se résoudre à 
plier sous une puissance dont elle avait vu les 
Hor. 1. II. faibles commencemens , et dont l'ambition me^ 

•P'^'^*' 7' naçalt tous les peuples voisins. Les Rumains, 
résolus d'abattre celte fière rivale , entreprirent 
le siège de Féies , que l'histoire a comparé pour 
la longueur et pour les- difficultés à celai de 
Troie , et qui ne finit comme celui-ci que par 
un stratagème des assiégeans. Camille , chaîné 
du siège , fit creuser sous les remparts des che- 
mins souterrains qu'il conduisît jusqu'à la haute 



, ville et âi U citadelle où étaît le temple de Ju- 
[^non. Les Homaios sortant tout à-coup de cette- 
""'.'mine 9 tandis que CamiHe donnait un assaut 
'^'général à la place, mirent le .feu aux nuigasîns 
^^■"et oiivrîtent' les portes de la ville. 'Véies ne 
^ * fut pas néanmoins ruinée , puisqu^aprèis Fem* 
brasement^de Rome par les Gaulois , les tri-* 
buQs proposèceot d^y transporter le siège de ' 
Teaipîre, proposition à laquelle CamiUe, vain- 
, queur des Gaulois , s^opposa fortement. Cette j 
''^ ville, reçut une colonie romaine : on en voit / 
^^ aujourd'hui les ruines sur une colline escarpée ^ ' 
f qu^on appelle £sola, 

^ Velabrum , lieu fort bas , au pied du mont 
Açentin^ à Rome. Il était inondé toutes les fois 
que le Tibre'se débordait , et alors on avait be-' 
'^' soin de voiture pour y passer. [Véhiculabnun , Hor. 1. n. 
j!" lieu où Ton passe en voiture. ) Tarquin , cin- •• ^' ^* ^^9- 

^ quième roi de Rome , remédia à ces inonda- 

jC' - - - 

fi 

^ retirait dans les débordemens . et dont PUne 
f admirait encore, la beauté et la solidké huit cents 
l ans après 



lion» du Vélalre , par ces prodigieux conduits 
souterrains et bien voûtés , où 1-eau du fleuve se 



Velia, ou ëlea selon les Grecs. Cette ville, Virg. En; 

fondée dans la Lucanû par une colonie â^Pho- 1» ▼!• v. 366,- 
» c^ens , plusieurs siècles après Enée j prît son 
^ nom du fleuve Heles ou Haies , comme le golfe Hor. 1. i. 

où il se jette. Ainsi le port qui est dans cetp- 'S.v. ». 
^ golfe a pu être appelé Helinus ou VeUnus ^ 

avant même que la vill^ fût bâtie. Uinfortuné 

Palinure fiit jeté par les dots sur cette côte , et 
' massacré par les habi tans, qui , dans la suite, 

Eour apaiser sts mânes , lui é^gèrent un tom- 
eau sur le càp voisin. (Voyez Palinurus.) Velta 
est aujourd'hui Casiel à Mare délia Brucca. 

V EU» us, rivière et lac d'Italie:, dans le pays , ^**'8- f^' 
' \. o Uvxi.v. 517. 
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des Sabins; elle nait dans V Apennin^ traversé 
le lac de Réate , aujourd'hui Rieii ^ et celui de 
Lvco, Grossie des eaux de ces lacs, elle court 
ayec rapidité vers un rocher uni et large de 
soixante pas, d'oii elle se précî)3Îte dans un 
goulTre que la chute des «aux ne cesse de creu- 1 
ser. Cette chute est de plus de trois cents pîed^f 
et le rocher d'où elle se fait est taillé à plomb 
par la nature. L'eau sort du gouffre avec vio- 
lence ; ses flots divisés par les rochers , s'en- 
tassent en confusion , et se portent de dilTérens 
côtés. L'air comprimé par le poids de Teaii, 
s'échappe avec un bruit qui égale celui des vents. 
hes eaux en tombant se divisent en une in£nité 
de parcelles , qui produisent sur le point de la 
chute un nuage d'eau ou une pluie déliée. Les 
rayons du soleil diversement réfléchis sar ce|te 
eau pulvérisée, forment une multitude d'arcs- 
en-ciel qui changent à chaque instant de hau- 
teur et de situation. Lorsque le vent du midi 
«ouffle ,*le brouillard, repoussé contre la mon- 
tagne , ne laisse- voir qu'un seul grand arc qui 
couronne la cascade et ses environs. Tel est le 
magnifique spectacle que la nature présente à la 
cascade del Marmore. C'est ainsi qu'on appelle 
la chute du VeKno, plus belle que celle au Té- 
verone à Tivoli. (Voyez Tihur,) Le lac Vélinus , 
divisé en plusieurs bassins, était . entouré de 
belles prairies et de gras pâturages que Vir- 
çile appelle Rosea rura Veliniy et Cicéron le 
^empé de la ville de RéaU* H paraît, par une de 
&ts lettres, que ce fut de son temps que M. Lu- 
•cius ouvrit un écoulement au lac Vélùiy^imvers 
Ad Ait. 1. la montagne , du haut de laquelle il se précipite 
2V^ ep, 14. pour se jeter dans le A'ar. 

Venafrum. Cette ville , appelée aujourd'hui 
y^aafrOf était anciennement d^fns la Campa" 
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nie , à quelque distance du P^ulhimê. Son terri- 
toire s^avançait sur les frontières du Lalium et 
du Summum^ et Ton y rèeueillait les meilleures 
olives à^ Italie, ' Hor. od.6. 

1. II. V, 16. 

PressA Venafranae quod bacca remisit oliyae. ^ **g* ■' ' 

s. 4* V. 69, 
Elle est maintenant -dans la terre de Labeur. 1. n. s. 8. y. 

VENU6IA, ville de r//a/ii? méridionale , au- 4^» 
trefois dans le pays des Samnùes , sur les con- 
fins de la Pmilie et de la Lucarne, Aujourd'hui j. ,° y. ^è. 
elle est dans' la J?a5i7û:a/^. 

* Vesulus. C'est le nom d'un très-haut som- Virg. En. 
met des Alpes maritimes ^^ duquel sort le Pô. 1. x, v. 709* 
On l'appelle aujourd'hui mont Viso. 11 est cou- 
vert de pins , et nourrit des sangliers de la plus 
belle «spèce. 

Vesevus , Ves>'^«js, ou Vesuvixjs. C'est le Virg. Géor, 
mont Vésu»e , auprès de 'Note 'et à l'orient de ^* *'• ^* ^^4« 
Naples , si connu depuis le siècle de Virgile 
par ses éruptions y «t surtout par celle qui ar- 
riva la première année de l'empire de Tite , 
y9 de l'ère vulgaire. Avant cette époque rien 
n'était plus agréable et plus fertile que le moiât 
Vésuve, au sommet près^ qui dès-lors était une 
plaine inégale et sténie ^ dont le terrain ressem- 
blait à des cendres. On y voyait des cavités rem- 
plies de pierres noires «t comme brûlées ; ce 
qui portait à croire qu'elles renfermaient des 
feux autrefois plus vifs , et qui s'étaient amortis 
. faute de matières propres à les entretenir. On Strab. 1« 
ne craignait donc rien dir Vésuve , et les trem- ^* P« ^^^ 
blemens de terre ei&ayaicnt peu , parce qu'ils 
étaient fréquens dabs la Campanic , lorsqu'ar- 
riva cette première éruption, la plus furieuse de 
toutes. £Ue fut précéîlée de violentes secousses 
qui ébranlèrent les montagnes jusqu'à leurs 
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somnG^ts , et de bruits souienaïas semblables 
f au tonnerre. Cétait TeiFet des feux reofermës 
dans la montagne qui cherchaient à se faire jour. 
Bientôt on aperçut sur le Yésuye un ^^rand 
nuage semblable à un pin qui, s' élevai» t. à une | 
grande hauteur, se divisait en plusieurs bran- 
ches. Le feu ayant forcé tous les obstacle^ , lança 
avee roideur des pien'es d^une grosseur prodi- 
gieuse. Les flammes parurent ensuite, et furent 
suivies d^une épaisse fumée qui changea le joitf 
en une nuit aflreuse. . Ceiienàant le rivage re- 
tentissait de longs mugisseœens ; le sol était 
^ ' presque brûlant , et la mer bouillonnait. Le plu9 
grand mal vint de nuées immenses de cendres 
mêlées de pierres rouges , qui , poussées à de 
grandes distances , retombaient en manière de 
pluie très-épaisse. La force du volcan les porta ^ 
non-seulement jnsqu^à Misène ^ qui était à cinq 
lieues du Vésuve , mais jusqu'à Rome même , oà 
le jour en fut obscurci. Pline le Naturaliste, qui 
commandait la flotte romaine à Misène , ayant 
voulu reconnahre de plus près la cause et les 
effets de ce terrible phénomène, s'avança par 
mer jusqu'à Stables^ au voisinage du, Vesuee* 
Obligé de revenir sur ses pas pour regagner la 
mer, il fut étouiîé par la vapeur du soufire et 
d'un air brûlant. Son neveu , qui était resté à 
Misène , fait dans ses lettres un récit intéres- 
fi^ ^'' *^ ^^^^ ^^* circonstances de cette af&euse érup- 
tion , de la mort de son. oncle , et du danger qu il 
Hiat. des courut lui-même. Les cendres, et autres ma* 
Em. t. 6. p, tières enflammées qui sortirent du Vésu^^ cou' 
k^\ vrirent entièrement les deux villes ^Hercuh- 

num et de Pompeîi^ qui en étaient voisines. 
Elles ne fureot ni consumées par les CeuXf ni 
renversées , mais simplement enterrées. On dé- 
couvrit celle d^H^rculanum en l 7014 9 et par le» 
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£bi|3Iea q«W a iaite» depuis 1738^, à 60 et 
méaie à 85 pîeâs de profondeur , 00 y a reiH 
contré tout ce qui doit se trouver dans une 
grande vHte , temples^ théâtres , maisons , etc. 
Oa ea a tiré beaucoup de statues, des meubles 
de toute espèce, des vases, des urnes, des fruits 
même et du pain. Ces restes ê^ Hercuicamm^ qui 
voienl le jour après tant de siècles , ornent au- 
jourd'hui l'un des palais du roi de Naples, à Pur* 
tici^ beau village bâti sur le terrain qui s'est 
formé successivement sur les deux villes ense- 
velies , et qui s'est accru par les la^es du Vé* 
suve. On appelle hwes des torrens d« matières 
fondues et enflammées , mêlées de bitume , de 
soufre , de fer, qui, s'élançant des bousbes du 
volcan , coulent daos les terrains bas qui l'en'- 
vironnent, et se creusent souvent des lits pro^ 
fonds. Ils consument tout ce qu^ils rencontrent; 
heureusement leur cours n'est pas rapide , et on 
peut l'éviter. Plusieurs de ces torrens ont été 
jusqu'à la mer ; leur mouvement continue tant 
que la chaleur est asses grande pour tenir les 
matières dans un état de fusion. Lorsqu'elles se 
refroidissent, elles s'arrêtent , se condensent , et 
prennent la solidité d'une pierre dure et noi- 
râtre, dans laquelle on distingue à^s parcelles de 
différens métaux 'et minéraux. Les rues de 
Naples sont pavées de ces sortes de pierres. 

ViNDELiGiA, La Vindélkie s'étendait entre 
le LtÊik et l'/zin, et disait anciennement partie Hor. o'd.^* 
du pays qu'occupaient les Gaulois taurîsques. !• *▼• ▼• J^- 
Jushourg était une des principales villes des® g'^' '•^^* 
VindéHciêns. Ces p.enples ayant osé présenter 
la bataille à Drus us , il les défit , et reçut pour 
cette victoire les honneurs de la prélure. 

VoLSCi. Le^ Volsques^ nation nombreuse et ."Virg. En. 
puissante «de I7to//e, occupaient la côte de la*-^"-^*^°^- 



mer, depuis Anitum jusqu'à Terracine^ et dans 
les terres , ils s'étendaient des frontières des Là-^ 
Uns jusqu'à V Apennin et au pays des Samnùes, 
C'est dans leur pays qu'on trouve les marats 
Pantins ^ sur les bords desquels étaient Suessa 
Pomeiia , capitale des Volsques, et Pnoemum , 
aujourd'hui Piperno. Au-delà du Lirîs ^ ils 
avaient Arpinum , patrie de Marius et de Cicé- 
ron, et Acpdnum, Les Volsques prirent les armes 
-en Êiveur de Tumus. Dans leur armée partit 
avec éclat la célèbre Camille , fille de Métabus , 
roi de Priçemum^ que son père sauva par un 
moyen extraordinaire, lorsque, poursuivi par ses 
sujets révoltés , il se vit arrêté dans sa fuite par 
Virg. En. le fleu^ Amasénus débordé. £levée dans les 

i.xi.v. 535. forêts, elle s'accoutuma dès l'e«fancei manier 
les armes 9 fit ses premiers essais contre les 
bêtes , et acquit , par ces exercices , une agilité 
de corps > et une légèreté pareille à celle du 
vent. 
Virg. En. 

1. vii.v. 8o3, nu vel intact» segeiis , ctc. 

Après les plus grands exploits, elle pérît de la 
main d'un lâche, tandis qu'elle poursuivait sans 
précaution, à travers les escadrons ennemis, le 
Troyen Qilorée, dont la riche armure avait 
frappé les yeux de cette fille guerrière : 

VÎTg. En. S*«miBeo prsedae «t spoliarum ardebat amore, 

L XI. V. 78a. 

La nation des Volsques , fière et jalouse de sa 
liberté, la défendit avec la plus grande opiniâ- 
treté contre les attaques des Romaiiàs. Souvent 
battue et affaiblie par de sanglantes batailles, 
elle trouva toujours des ressources promptes 
«dans la nombreuse jeunesse qu'elle DQurrisi^ait 
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clans son sein , eu dans les secours qu^elle tirait 
de ses voisins. Elle vit à la tête de ses armées 
le célèbre Marcîus Corîolan, exilé par le peuple 
romain. Sous la conduite d'un tel chef, iVomet 
pressée par les armes des Volsques , ne dut son An de R<h 
salut qu à la mère et à la femme de cet illustre ™® ^74» 
proscrit. Après bien des guerres, Camille, 
vainqueur àts Véiens et des Gaulois^ &o\xm\\ 
entièrement les Volsques. Leur pays fait aujour- 
d'hui partie de la Campagne de Rome. 

VuLCANIA TelLUS,'OU InSULA. Virgile dé- Virg. En, 
crit très-bien la situation de cette île , entre la 1. viii.v.4a2. 
Sicile et Lipara , et la qualité du terrain miné 
par les feux qui en sortent sans cesse. On rappe- 
lait Vulcama et Hiera comme étant consacrée 
à Vulcain, et l'on y mettait les ateliers des 6/- 
clopes. C'est là que, sous les ordres de Vulcain, 
ils fabriquèrent ces belles armes que Vénus ob- 
tînt pour Enée son fils. Elle s'appelle aujour- 
jburd'hui Vulcano^ située à quatre cents Ibîses 
de Liparîy du côté du midi. On voit sur la côte 
du nord une montagne qui jette continuelle- 
ment du fj^u et une fumée épaisse ; on l'appelle 
le grand 'volcan. Au nord de celle-ci est une 
pointe dont le diamètre n'excède pas cent cin- 
quante toises; c'est le petit volcan^ qui ne le 
cède pas au premier. Les éruptions de l'un et de 
l'autre ont souvent fait couler jusqu'à la mer 
des ruisseaux de soufre , de cendres et autres 
matières enflammées. Voyez Lipara. 

VuLTUR, petit sommet des j4pennins ^ proche 
de Venise , sur la lisière de la Fouille et de la * 
Lucanie. C'était bien une montagne, de la 
Fouille ; mais un des coteaux de cette montagne 
s'avançait dans la Lucaiiie , et c'est sur ce cô- 
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teau qti^arma Taccident dont parle Horaee, 

Me fabuloss Vulture in xlpj^alo , 
Altricis exti^i liiuen Apulix, 
Ludo fatig^itumque somno 
Fronde no^^a puernm palnmbe» 
Texére. 

- Virg. En. VuLTURXUs, fleuve A'ItaI&^ qui, sorUQt èe 
l.vii. ir.799. Vjipennin^ sépare le Samnium delà Campaniej 
et après avoir arrosé Casilin et les fertiles cam- 
pagnes de Capoue^ se jette dans h mer an midi 
du territoire de Faleme, On bâtit à sou embou- 
chure la ville de Vulfumum, 

XA 

Virg. En. Xanthus, fleuve de la Troade^&2ca$Vjésie 
l. V. V. 477- mineure^ qui, coulant du mont Ida dans la 
plaine de Troie, se joint au Simdis et se jette 
dans YHellesponi, (Vayez Simdis^ Troja,) Hélé- 
nus, devenu roi d'une partie de VEpire , donna 
le nom de Xanthus à un faible ruisseau qui 
Vivg. En. coulait avprès de Buthrotum, Le plus grand 
1. m. V. 35o. fieuyg ^^ ^g nom est en Lycie; il sort du mont 
Tauiiis , arrose la ville de Xanthus , qui eut le 
premier rang dans cette province , et se jette 
dans \2l mer de Pamphilie^ auprès de Patare,cé- 
Virg..En. lèbre par l'oracle d'Apollon , et où Von croyali 
L iT. Y. 143* que ce dieu résidait pendant les six mois 
d'hiver.. 

Hor. od.6. Phxbe , qui Xantho lavis âmn» crincç» 

1. iT. y. 26. 

ZA 

Virg. En. Zacykthus, île de la mer lonkntie. tu cou- 
L iii.v.^70. . 



ZO 5o5 

chAht àet. P/bponèse y entre celle de Cephaleni(t 
au noid , et le^ Strophades au midi. Elle es4' 
bordée de hautes 'mon tagnescouv^ertes de boû. 
Nemorosa Zacynthus^ Cette tle, appelée aujour- 
d'hui Zon^, fait partie de la république des iles 
letueimes; elle est de la plus grande fertilitéi 
Dans un espace de soixante milles , elle renfemie 
une ville de même nora> avec un bon port et cin- 
quante villages. Elle abonde en vins , en fruit» 
de toute espèce , et surtout en raisins appelés 
de Corinthe^ qui ont le grain fort petit et san» 
pépins. Le commerce de cette espèce de raisin 
attire, dans rile de Zanie les .vaisseaux- de là»plu«- 
part des nations de TEurope, et pourrait seul 
rennchir. 

ZoTSM, La division du ciel et de la terre en* Virg.Géor. 
cinq z6nes, est célèbse dans^les poëtes commet* i* v. a^» 
dans les géographes. Virgile, en a*, orné ses 
Géorgiques^ et il Ta fait- sans s^écarter de son- 
sujet. Csjc les cottiKnssances astronomiques q»^il- 
y a semées^, faisaient partie des préceptes qu^il-' 
devait donner sur Tagriculture, puisque les* 
différens travaux de la terre étaient attachés an- 
lever et au coucher dfe quelques étoiles^ faciles à- 
observer. U était commun de désigna l^ 
quatre saisons de Tannée par Feutrée du soleit 
à?zïs lé bélier, le cancer^ etc. Ges eonstellatidns* 
plus connues alors des laboureurs qu'elles ne- . 
le sont aujourd'hui , étaient leur rèsle y et pour- 
ainsi dire leur calendrier^ comme celui des gens- 
de mer^ Virgile n'est pas le seul oui fixe le^ 
temps propre à semer les lentilles , la vesce el' 
les féveroles au coucher du ^ik^â?!*. PHneen fait 
autant, /. 185 c. i5% 

On appelle zànêê des bandes- circulaires prises- 
sur la surface de la terre, qui, ^embrassant d'o- 
rient en occident , conservent une largeur 
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égale dans tout leur contour. Telles sont les 
bandes ou ceintures qu^on lèverait sur la peau 
d^une orange. Elles sont terminées par quatre 
petits cerclos parallèles, c^ est- à-dire^ qui gar- 
dent partout entre eux la même distance; ce 
sont les deux tropiques et les 'deux cercles pœ- 
loi'res. Les deux premiers renferment la zâne 
tornde ainsi appelée , parce qu^elle est comme 
brûlée par les ardeurs du soleil, dont les 
i*ayons tombent à plomb sur les lieux qu^elle 
comprend. Cet astre, dans sa révolution an- 
nuelle autour de la terre , ne sort jamais de la 
eàne iorride^ et il respecte dans les deux Iropi- 
^5 les bornes que la Providence lui a mar- 
quées pour la conservation de toutes cboses. 
Ces deux cercles sont appelés tropiques ou cer- 
cles de retour^ parce que, lorsque le soleil y est 
parvenu , il revient sur ses pas pour se rappro- 
cher de Téquateur, c^est-à dîre^ du milieu de 
la terre. D^où il suit que ceux qui habitent la 
zàne torride ont deux fois Tan le soleil sur leur 
tète, et que dans ces deux jours les corps élevés 
à plomb sur Thorison ne donnent aucune om- 
bre à midi. Ces peuples ne le voient pas s'élever 
par une route oblique vers le point du midi , 
mais y monter par une ligne perpendiculaire à 
leur horison, qui > détendant jusqu'à Tua et 
Tautre pôle , leur donne le moyen de découvrir 
toutes les étoiles répandues dans la vaste éten- 
due du ciel. Cette zone coupe par le milieu 
r Amérique et T Afrique, et comprend le midi 
de VAsie et les îles qui bordent ce continent. 

Vers les extrémités de la terre , c'est-à-dire , 
au voisinage des pôles , nous trouvons les deux 
zAnes froides^ ainsi appelées à cause de la rigueur 
du froid qu'on y ressent. £n effety les cercles 
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polaires qui bornent ces z6nes étant éloignés 
de Xéquateur et soixante^ix degrés et demi , le 
soleil ne peut envoyer dans ces extrémités que 
des rayons très-obliques, et par conséquent 
très-&ibles. Lorsqu'il est au solstice d'hiver^ 
sts rayons atteignent à peine les bords de ^a 
zone froide septentrionale. Ainsi on a alors sous 
le cercle polaire arctique une nuit de vingt-* 
quatre heures. Elle est de plusieurs jours et 
même de plusieurs mois de suite , à mesure 
qu'on avance vers le pôle du nord; et si ce 
pôle avait des habîtans , ils auraient une nuit de 
six mois à laquelle succéderait un jour de six 
mois , pendant lequel ils verraient le soleil s'é-^ 
leyer^sur leur borison 'par des lignes spirales , 
sans pouvoir s'abaisser au-dessous , parce que , 
leur horison se confond avec Téquateur. Par 
une raison contraire, lorsque le soleil est au 
solstice d'été , il y a sous le cercle polaire arc-' 
tique un jour de vingt-quatre heures sans nuit, 
parce que le tropique du cancer que le soleil 
décrit alors est entièrement élevé sur Thorison. 
Ce qui fait que le soleil en le décrivant ne peut 
se coucher. Les environs de la baie de Baffin 
et le Groenland en Amérique, les parties du 
nord de la Norvpége , et la Laponie en Europe , 
sont dans la zone froide septentrionale, comme 
le nord- de la Sibérie en Asie. 

Entre la zone torride et les ^ônes froides , 
sont de part et d'autre les deux zânes tempérées, 
Tune septentrionale et l'autre méridionale : 

Has inter mediainque dux morlalibas «gris 
Munere coiicessae divûm. 

Virg. Géor. L i. v. Oi3'j, 

Elles furent ainsi appelées^ parce que le climat 



3o8. ZO 

y. est leinpéré^ el tieât un dulicuénlre les cha- 
leurs brûiaotes de la z6ne torride et les glaces 
perpétuelles des zones froides. Ces zones sont 
comprises entre les tropiques et les cercles po- 
laires. Ceux, donc qui les habitent. n!ont- jamais 
le soleil aplomb sur leurs tètes , et ne le voient 
s^éleyer clique jour que par des lignes obliques, 
parce que tous les cercles qu^il déci^it cfaa<|ue 
JQur sont indin^ à leur horison. A mesure 
. qu^on s^écarte du milieu de la. terre pour aller 
vers le pôle du nord , ce pôle s^élève sur Tbo- 
rison, et par une suite nécessaire le tropique du 
cancer s^élève à proportion. Ce qui ne peut 
être sans que le pute du. midi s^abaisse sou& 
1 liorison. D'où il est clair que les jours'dotveat 
croiire lorsque le soleil avance vers le solstice 
d!été, et les nuits lorsque ' avance vers celui 
d hiver» On voit donc : 

Yirs.' En. Quid tantuia Oceano propereol se tingere .soles 
l . I. Y. n&çL Hybei'ni^ vel qux tarcUs mora noctibas obs^çt* 

La France est heureiisemezijt située 'vers le 
milieu de la zone tempérée sepitentriooatef Le» 
apciens étaient dans le préjugé que les zÔQes 
tprride .et froides étaient inhabitables , Tune par 
Texcès de la dialeur, et les autres par Texcès 
du froid ; que la première mettait un obstacle 
^ insurmontable au passage d^une des. zones tem- 

pérées dans- l'auti:e. lueurs conui^îssao^es géo^ 
graphiques étaient bien plus étendues d'pcci- 
dent en orient que du midi au nord. C^est 
pourquoi il» appelèrent longitude ou longueur 
de la terre , sa dimension prise d^occident en 
orient, et donnèrent le nom de latitude ou de 
Isirgeur^de la terre à ce qu'iU en connaissaient 



Z O 309 

du midi aa nord. Les progrès que I91 géographie 
a faits dans ces derniers siècles, toujours pro- 
portionnels à ceux de la navigation et du com- 
merce , nous ont délivré de' ces erreurs , et nous 
ont appris que la zone torride est très-peuplée, 
et que la providence a préparé à ceux qui Vha- 
bitent des ressources particulières contre les 
chaleurs excessives^ que leur donne le voisinage 
dir^oleiL 



FIN. 
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Concanî , Gades , llerda , Lethe fli y Numantîa , | 
Tartessus. 

Galli. AUobroges, ktztfl* , Atacini, Atax 
fl*^ Beigse, Breuni, Génaunî, MoDœci7M>r^^, 
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Britanni. Oceaiius Britannis. 

Gërmania. Cimbri, pag, 379. Ister seu 
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Yamsfi, ibid. 
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Tarquînii, Tiberisjfl., Veiî. 
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fons^ Metaurusyï., Nar^ï., Narnia. 
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rippa, Apalîcam mare y Aafidus seu O&ntô^., 
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ËpîcQemidiî et Epûephyrîi , Narycium , Palina- 
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GtRNtJS, seu Corsica ins. 
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Arethusa, Camarîna^ Chanbdîs^ Crînîsus^., 
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Leru'a , Lyceos mons^ Maenalus monsj Malea 
prom,^ Molorchî iucus^ Mycenae, ISemeàsylça^ 
Olympia, Pallanteum, Partheaius mons, Peneus 

fl., Pisa, Pylos, Sicyon, Strophades îns,^ Styx 
foiis^ Taenarîuin prom* , Taygetus mons^ Tegea, 
Tirynx , Zacynthus ins. 

3. AcHAîÂ , Attîca , Dores , Hymettus mons, 
Locrî , Opus , Palladis urbs , seu Athenae. 

Phocis^ Anticyra ins.^CsL^XalmsfonSy Delphi^ 
Parnassus mons 9 Pytho , Pythlus Incola. 

BosoTiA. Aganîppe fons, Ascra , Cytherûa 
mons ,Jy\rcefons, Helicoa mon^, Hyppocrene 
fons , pag, 129. Pimptaea^i25^ Thebse. 
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AuLis. AàAMusfons, Aoûts , Eleusis , Me- 
gara , Salamis ins* 

4. Thessalia soi Œmo:kiâ. Amphrysus j^. ^ 
Centaui'î , Dolopes, £nîpeiisy7.^ lolchos , Liapi- 
thae, Larissa 9 Melibœa, Œta motiSj Olympus 
mons^ Ossa morts , Othrys mmiSj Pelasgî , Pe- 
lasgîcus sînus, Pelîus mons j Peneus^., Pbarsa- 
lus , Phthia , Sperchîus^, Tempe , Thermo- 
pylœ, pag. 206, 
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saltœ , Edones , Palleoe , Pangaeus mons , Phi- 
lippi , Pieri, Strymon^., Thasus tns. 
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Creta. Cnossns, seu Gnossus, Cydonia, 
Creticum mare^ Dicte mons y Gortyna, Ida 
mons^ Lyctûs, Oaxes^., Pergama. 
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Hypaaîsy?., Hyperboreî mantes^ Mseotis Palus, 
Ripbsei montes , Taaaîs^. , Tyras fl* 
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Mysia. Abydus , Assaracî Tellus , Aitalîcse 
Urbes, Caicus^v Dardana gens, Dardanas^ . 
Gargara , Grynîum , Ida mons , III um , seu 
Troja, Lymessus , Mysi, Rhaetrum prom,^ Sca- 
mander //. , Sig^eum pronu^ Simoîs^., Thym- 
bra, Xanlhus^. 

loiïiA, Clasomenes , Colophon^ Ëphesus^ 
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Maeander^., Paclolus ^., Sardes, TnAolus 
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Caria. Cnîdus , Mîletus* 

IcARiUM mare. 

Rhodus ins. , Carpathos im* 

Lycia, Cragus mons, Patara , pag, ijS , 
Xanthusj^. 

PampiiylIa,^^. 175, Cîbînis. 

CiLiciA , Corycîum mons. 

Galatia, pag. 23 1 , ^cyra ibid, 

PoiSTus, M^. 236, Ha)ys^. ibid. Themys- 
cîra, pag. 281 , TherrtiodonJ^. 

Chàlybes. (Bîthinia*) Bebryces. 
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Sybia. Lîbanus mons^ pag- 269, Oroqtes^. 
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pag. 256« 
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pag. i4-3. Patale ins^ pag. 3. Sera , pag, 26 j , 
Seres , Sînae , pag, 2S7. 
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